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. cette  Navigation.  Le  Pape  Alexandre 
y_I.  en  accorda  la  propriété  au  Rew 
.Ferdinand  & à la  Reine  Ifabelle  fa  fem- 


& les  établit  eux  & leurs  Succef- 


■feurs  , Vicaires  perpétuels  du  Saint  Siè- 
ge , dans  tout.le  Nouveau-Monde.  Les 
Elpagnols , maîtres  de  ce  Païs , en  con- 
noilîant  les  riclielles , ne  longèrent  qu’à 
s’en  conferver.la  polfellion.  Ils  ne  trou- 
.vérent  pour  cela  aucun  moïen  plus  sûr 
que  d’en  défendre,  fous  peine  de  la  vie, 
.l'entrée  à toutes  fortes  d’Etr.angers , mê- 
me à ceux  du  Aîilane's  , du  Roïaume 
de  Naples  ôc  des  Pdis-Bas , qui , de- 
puis cette  découverte , furent  réunis  à 
la  Couronne  à’Ejpagne,  tant  par  les  ulirr- 
pations  du  mémo  Ferdinand , que  par  le 
m.ariage  de  Jeanne  fa  fiUe,  avec  Phi- 
.lippe  le  Beau  , Archiduc  d’Autriche, 
pere  & mere  de  Charles-Quint. 

Les  Rois  d’Elpagne  ne  le  contenté- 
;rent  pas  d’avoir  par  cette  défenfe  , 
pour.vû  à la  fureté  de  ce  Païs,  ils  vou- 
lurent conlerver  à leurs  fujets  Efpa- 
gnols  tout  le  prpfit ,,  qui  devoir  revenir 
QU  Commerce  , qui  y fut  d’abord  éta- 
bli le  pi  US  grand  & le  plus  riche  qui  y 
eût  jamais  été  & défendirent  aüflî  à 
tous  autres  ^ qu'vaux  naturels  Eipagnols  ^ 
d'y /aire  aucun  commerce  direélemcnc 


DE  X A N A V ÎG  ATION.  f 
i indirectement , fous  peine  de  confit! 
ationde  tous  les  effets^  qu'on  pourroic 
découvrir  leur  appartenir. 

De  ces  deux  défenfes  ^ la  première 
étéjuiqu'à  prefent  exécutée  dans  tou^ 
î ion  étendue^  à Texception  de  quel- 
ues  vai/Feaux  HoUandois  , qui  profit» 
int  des  troubles  où  étoient  les  Eipa-« 
nols  ^ par  la  guerre  allumée  entre  einc 
c les  Anglois  en  fe  hàzardérenc 
'aller  aux  Indes  Occidentales^  entré- 
ent  dans  la  rivière  de  la  Flatte  ^ de 
bordèrent  à Buems-Ayres , dont  le  Gou- 
erneur  gagné  par  un  préfent  ^ .leur 
ermit  de  defeendre  à Terre  ^ & d'y  veit-« 
rc  leurs  marchandifes.  Quelques  par- 
iculiers  étrangers  fe  iont  auffi  de  temps 
n temps  introduits  en  d'autres  lieux  des 
ndes^  fous  le  nom  d'Eipagnols  naturels  : 
lais  les  exemples  en  ibnt  rares  ^ & 
l'ont  pas  eu  de  fuite.  .La  ieconde  dé- 
enfe  n'a  pu  être  exécutée  3 ni  fi  long- 
emps  3 ni  avec  la  même  exactitude^ 
bit  par  l'impuilfance  des  Eipagnols  à 
butenir  eux  leuls  un  fi  grand  commer- 
:e  3 foit  par  l'adrelfe  des  Etrangers  à 
y introduire. 
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C H A P I T . R E II. 

Nnùans  dtjferemes , qui  font  le  Commerce 

des  Indes, 

Le  s François , les  Anglois , les  Hol- 
Jandois , les  Hambourgeois  ^ les  Gé- 
nois &Jes  Flamans  ^ le  font  depuis  long- 
temps introduits -dans. cevCommer ce.  Ils 
n'ont  pu  jufqu'à  prelent  y .avoir  qu'une 
part  indircdle  & Ibus  le  nom  des  E/pa- 
gnols  mais  cette  part  eifl  devenue  ii 
grande  ^ que  les  Efpagnoîs  ne  font  pref. 
que  plus  en  cela* que  les  Commilîionai^ 
res  de.  tous  ces  Etrangers.  . 

Alailt're  dont  le  Commerce  fe  faito 

. Ce  Commerce  le  fait  en  deux  ma- 
manières  par  les  Etrangers.  La  pre- 
mière , en  envoïant  des  marcliandifes 
à Cadre , qui  de-là  font  portées  aux  Ii> 
des  fous  le  nom  des  Efpagnoîs.  La  fé- 
condé y parce  que  l’on  appelle  Je  Com- 
merce àila  longueur  de  la  pique. 

Les  François  ^ les  Anglois , les  Hol- 
lando's,  les  Hambourgeois , les  Génois 
^lesFJamans^  fe  fervent  du  premier 
moïen.  Les  Anglois  & les  HoJJandois  y 
ajou-teac  /euls  le  fécond.  Je  commence- 


de  L a N a V I g I on. 
lî  par  l'explication  de  cette  fécondé 
idniére  de  commercer' aux  Indes  3 afin 
- pouvoir  expliquer  enfuite  la  premié- 
^ plus  au  long  (Sc-avec  plus  de  liberté»' 

chapitre  lii. 

? (j!<îâ  c^cji  cjne  le  Co^?^crCv  itïà  lofîgitcuŸ 

de  la.  Fique. 

X E Commerce  à la  longueur  d'e  îa 
^ Pique  3 -confifte  dans  la-facilité  que 
s Anglois  & les  Hollandois  ont  3 à là 
veur  de  leurs  établilleniens3  à la.  pu- 
dique Sc  II  Curaçao  ^ voifincs  des  habi- 
tions Efpagnoies  en  Amérique^  d’abc r- 
ïr  aux  rades  des  places  des  Efpagnols , 

’ dy*  trafiquer  direGcement  3 & de  la 
ain  à la  main  3 toutes  les  chofes  dont 
; chargent  leui's' vaifleâux  3 en  échan- 
^ defquelles  ils  rapportent  de  l’or  3 de 
irgent  & toutes  fortes  de  inarchandi- 
s de^  ce  Païs-là  3 & évitent  par  ce 
GÏen  tous  les  droits  qu'ils  païeroient 

IX  Douanes  àt  Cadix  & des  Indes. 

* ^ 

Ce  Commerce  n’eft  qu'ùne  pure^  frau- 
Î3  &'  ees  deux  Natiens-mêmes  ne  le 
ut  que  par  la  corruption  des  Couver-^ 
‘urs  Eipagnols  3 qu'elles  gagnent  à 
tee  d'argçrit.  ' 


/ H I S T O J Kt 

On  rappelle  Commerce  à la  longueut-^ 
Je]a  Pique  ^ à caufe  d^une  certaine  dif- 
tancCj  a laquelle  ces  Etrangers  font  obli- 
gez de  fe  tenir  pour  le  faire  j car  il  ne- 
leur  eft  pas  permis  d'entrer  dans  les. 
Ports  3 mais  feulement  dans  les.rades. 

Ce  Commerce  fait  grand  tort  à celui 
qui  fe  fait  aux  Indes  par  Cadix  , & Pon 
crut  en  i6S6,  que  les  galions  n'ctoient 
revenus  fi  richement  charger^qu'à  caufe 
de  la  grande  quantité  de  marchandifes. 
que  les  Holkiidois  avoi.enc  portée  aux. 
Indes  par  cette  voYe>là. 


CHAPITRE  IV. 

Commerce  de:  Elrangers  anx  Indes  par  ^ 
Cadix  ^ fis  p-ufiiees  ou  fa  DireÜiçn, 

& fis  O jf  Cl  ers.  .. 

Venons  maintenant  à Pexplica- 
tion  du  Commerce  que  les  Etran- 
gers font  aux  Indes  par  Cadix. 

Il  y a pour  la  direélion  du  Commercé 
des  Indes  trois  Tribunaux  établis  en  EA 
pagne  , fçavoir , à Madrid  y le  Grand- 
Confeil  des  Indes  j à Seville  y les  Juges 
dé  la  Contraétation  ^ & le  Confulat  dc 
Seville. 

Cqnfeif  de  Madrid  a une  autét 


I 


D E'  t N A V I G A T î‘0  N.  ^ 
é prelcjue  'abfoluë  y il  conjioit  avec  le 
jy  de  tout  ce  qui  regarde  la  Navi- 
tion  la  paix  la  guerre  & les 
Paires  civiles  & criminelles  aux  Indes.- 
propofe  les  Sujets  pour  remplir  les^ 
iceroyautés  3-  les  Gouvernemens  ^ les 
iplois  de  MagiftraturC;,  les  Bénéfices 
Lcans  ^ & enfin  toutes  les  Places  3 dont 
Roy  Catholique  a coutume^  de  dif- 
)fer. 

C'efl:  ce  Confeil^  qui  fait  rendre  corn- 
à tous  ces  Officiers  à leur  retour  en 
Ipagne  , après  que  le  temps  de  leur 
Iminiftration  eft  fini  3 qui  nomme  les 
ommandans  & Officiers  fubalternes 
îs  Galions  & des  Flottes  3 qui  partent 
)ur  ce  Païs-ià3  & qui  reçoit  les  avan- 
îs  3 qu'ils  font  obligez  de  faire  au  Roy 
)ur  obtenir  ces  emplois.  Il  fut  établi  en 
fti.  Charles-^umt  en  1524.  y ajouta 
pouvoir  de  connoître  des  chofes  qui 
incernent  la  Religion  3 &#le  compofa 
'un  grand  Chancelier  3 d'un  Préfident , 
? huit  Confeillers  de  robbe  3 & de  qua- 
e d'épée  3 avec  un  Lieutenant  dé 
lhancelier  3 un  Fifcal  3 un  AlguafiR 
lajor  3 deux  Secrétaires  3 qui  ont  cha- 
un  douze  Commis  3 deux  Agens  du 
ifca]  3 quatre  Contadors3  cinq  Rap- 
orteurs-^.,un  JHilloriographe  3 un  Géo-^ 


I 


i 

graphe , 
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îa  Cctilt de  Se  ville  j ce  der—  3 
nier  eft  chargé  de  ramalfer  & de  garder  ^ 
les  Ordonnances  & les  Loix  des  Iixles.. 

Les  Juges^  de  la  Cjntraüatton  pren-  \ 
nent  connoillance  de  toutes  les  affaires^ 
qui  a'riivent  au  fujetdu  Commerce  des  , 
Indes  Se  rendent  fur  cela  des  Senten-  , 
ces,  defquels  il  y a appel  au  Confeii 
de  Madrid  Ils  font  prépoiez  aux  arme-  ^ 
mens  des.  Galions  & des  Flottes  des  In-  . 
des,,  & a empeclier  les  fraudes  qu'on 
y peut  faire  aux.  Droits  du  Roy,  & les-  ■ 
contraventions  a fes  Ordonnances. 

- Ce  Tribunal,  eh  composé  d'un  Préfi=^  . 
dent  & de  huit  Juges , quatre  defquels 
iont  de  robbe  & quatre  d'épée  , ceux  : 
de  Robbe  font  prépofez  à l'adminiftra^  ’ ! 
tion  de  la  Juftice;  ceux  d'Epée , à'  ce 
qui  regarde^Tarmemeiu  des  Flottes  &c 
des  Galions. 

Les  Conilîls  de  SeviJle  font  choiiis*  1 
parmi  les  Négotians,  pour  décider  les 
dilFerends  qui  naiflént  entre  les  Mar-  > 
chands,  au  fujet  du  Commerce  des  In^ 
des,  pour  maintenir  les  privilèges  ac-  . 
cordez  à ce  Commerce  , ôc  pour  re- 
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départ  des  Galions  & des  Flottes.  Le 
heF  des  Confuls  s’appelle  Prieur  ; les 
Dnfuls  font  les  répartitions  des  Induits , 
nt  en  Efpagne  qu’aux  Indes , lans  eia 
ndre  compte  au  Koy  j ni  à Tes  Mi- 
ftres.  Ils  envoient  deux  Députés  aux 
idés  pour  faire  ces  répartitions,  qui  à. 
ur  retour,  les  informent  de  ce  quils 
îtfait. 

L’Induit  ou  Taxe  de  la  prefonte  an-  . 
k i6^ï.  efl;  de  deux  millions  quatre 
eus  mille  écus , & cette  fomme  doit 
itrer  dans  les  coffres  .du  Roy  d’Efpà^ 
ae.  Les  Députés  ne  s’arrêtent  point  à 
ire  une  impofîtion  conforme  à cette 
axe  .générale  ^ mais  fans  obferver  au- 
une  réglé, .ils.  tirent  de  chaque  Mar- 
hand  en  pfrticuiier.,le  plus  qu’ils  peu- 
ent  , plus  ou  moins  , , félon  que  ces 
Marchands  .ont  fqu-  cacher  leurs  effets , 
ont  ils  . font  tonjours'  entrer  l.a  plus 
rande  partie  en  fraude.  . ■ 
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CHAPITRE,  V. 

Vojes  par  lefquellcs  fe  fait  le  Comméra  ‘ 
de  L adtx  aux  Indes  , & le  nombre  des  ^" 
K atÿaux  y des  Galions  & Flottes^  qur^ 
y.  font  emploiel^  ^ 

Le  Commerce  de  Cadix  aux  Indes 
fe  fait  par  deux  voïesÿ  Pune^que  Pon  « 
appeljè  les  Galions  ^ & Pautre  ^ la  Flotte»  - 
Tes  Galions  iont  une  Efcadre  de  dix  ■ 
Tai/îeaux  de  guerre  neuf  delquels  iont" 
deftinez  pour  Canhagéne  & Fortohello  y 
Je  dixiéme  pour  Same-Marguerite. 

De  ces  dix  vaiiïeaux  de  guerre^  huit 
font  de  44.  à 5 1.  pièces  de  canon  s les  ' 
deux  autres  ibnt  des  Frégates  légères 
îune_,  de  24.  canons  ^ & Pautre  de  8.* 
deftinées  pcnjr  porter  à Portobello  avis  de 
Parrivee  des  Galions.  La  Flotte  e/lcom^^ 
pofée  d'environ  16,  vailleaux  mar-» 
chauds  J de  cinq  à fix  cens  tonneaux  j.. 
armez  de  50.  à 54,  canons  chacun 
de  deux  vaiiïeaux  de  guerre^  qui  leur 
1er  vent  d'efcorte. 

De  ces  feize  vaiiTeauxmarchands^  dix 
des  plus  grands  vont  à Fera-Crux  , & les 
pIuS’ petits  s'en  feparent  à la  hauteur  de 
Pono^Ricco  y pour  aller  à la  Trinités  Cu-^ 


D'  w:  V A'  N A r ï G A Tl  O N.  ï T 
tçao^  Id.  Havane  3 Saint  Domingue  & 
ampefche*  * 
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emps  du  départ  y & retour  des  GalioHS  '^ 

& Flottes. 

\ 

Le  s Galions  partent  en  tout  temps  ^ , 
& reviennent  de  même  ^ d'ordinai- 
t un  an  après, leur’ départ.  La  Flotte- 
art  toujours  dé  Cadix  vers  la  fin  du  = 
lois  de  Juin  . ou  le  commencement* 
e Juillet  pour*  arriver  avant  le.: 
5.  Septembre afin  (^'éviter  les  vents  -* 
U Nord  3 qui  régnent  dans  les  Mers 
près  ce  temps-là.  Elle  met  d'ordinake 
>3.  mois,  entre  Ibn  départ  & ion  ire-- 
Dur;  & Eoii  obferve*^  que‘‘iî  par  quel-^ 
jue  retardement  3 -cette  Flotte  ne  pou- 
oit  partir  ayant  le  14.  Juillet  3 on 
net  ion  départ  à Lannée  fuivante. 

Les  Capitaines  des  Galions  ibnc  char- 
gez du  radoub  3 &-  agrès  de  leurs  vaifi  * 
baux.  Le  Roy  d'Elpagne  leur -donne' 
^iir  cela  u.  ducacsde  platte  par  Aon- 
ieau  à prendre  aux.  Indes  3 & leur  four-- 
Ht  les  canons  3 poudres  3 boulets  <3c  arè- 
nes ; & le  Provéditeur  leur  fournit  les 
kyres  ; mais  cliaque  Capitaine  de  Ga^- 

Av); 
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lions  efl:  obligé  de  prêter -au  Roy  CatîiOi'  K 
lic|uej  deux-  ans  avant  <jue  d^en  avoir 
Commandement  ^ vingt  mille  écus 
douze  mille  écus  au  Provéditeur  pour  la 
fourniture  des  vivres  , derquelles  fom- 
jnes  ils  reçoivent  aulîi  le  rembourlement 
aux  Indes  , avec  les  intérêts  à 8.  pour-- 
cent. Les  Officiers  Généraux  n’obtien- 
Bent  leurs  emplois  qu'aux  mêmes  con- 
ditions ; fçavoir  ^ l'Admiral  des  Galions 
de  prêter  au  Roy  cent  mille  écus,  le* 
Vice-Admiral,  quatre-vingt  mille  écus,* 
le  Contre-Amiral , cinquante  mille- 
écus  , delquelles  Ibnames  ils  Ibnt , com- 
me les  Capitaines,, . rembourfez  aux  In- 
des , fur  les  droits  .du  Roy.  Ce  ne  Ibnt' 
point  d’ordinaire  des  gens  de  qualité  i * 
éc  ils  ne  parviennent  à ces  emplois  que 
par- les  prêts  qu’ils  font  au  Roy;  Ils  ne 
prennent  aucun  intérêt- dans  les  cargai- 
ibns , .&  fe  contentent  du  fret  des  mar- 
chandilès  qn’ils  portent  & r. apportent  r 
du  prix  du  palfage  des  particuliers,  qui 
s’embarquent  fur  les  Galions  , & dés-, 
préfens  que  les  Marchands  leur  font  ^ 
pour  favorilcr  leurs  fraudes. 


r- 
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chapitre  VII. 


Armement  des  Galions  & Flottes,  ■ 

"Ad'miRAI.'&  le  Vice- Admirai ■ 
ont  chacun  cent  cintjuantc  Soldats 
100.  Matelots  ; le  Contre- Admirai  a 
.O.  Soldats  & loo.  Matelots  ; tous' 
s -autres  Galions  ont  chacun  loo.  Sol- 
its  & loo.  Matelots,  & les  uns  & les' 
itres  autant  de  Canoniers  , que  de 
ices  de  canon. 

■'# 
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CHAPITRE  VIII;  ’ 

intemens  des  Officiers  ^ & p^te  dei 
Equipages. 


Le s’Gapitaines ont’par mois  5 5 . écus 
d'appoint emens -3  les  Enfeignes  15» 
cüs^;,  le  Caporal-Major  ^ qui  a foin  du 
Irapeau  , 15.  écus  ; les  Sergens  ic. 
!cus  les  Anfpelfades  9.  écus  ^ les  Sol- 
laïs  Moulquetaires  6,  ecus-^  les  Soldats 
"ufiliers  5.  écus  ^ les  Matelots  6.  ecus. 

Ea  fubfiftance  du  Soldât  & du  Mate- 
Dt  3 confîfte  en  une  livre  & demie  de 
)ifcuit  J une  pinte  de  vin  &c  autant 
i'eau  3 Ex  ©ne  es  de  lards  ^ poids  de 


*4' 
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poids  o7&n'irriJ^°r 

Jegu.es  P- 

rui^r‘ie?''r^r Marchands,  qui 

faurq^ils  en  iT  ^ ^ioncs^a. 

àn  clnfcil  r.; permi/Tion . 


^ r 1 Clin ( 

sü-auSaSs^c’  ?f  “'■““■'J' 

CCUS  charnn  Tl  ^ ^ 4-  .lllc 

Quipac^e  /ir'  r ^°mmes  d’é- 

Wage.,  & font  armez  de  20  o,, 
canons.  Les  Arm»  0=20.0054. 

Peaux  Te  fonr  ces  vaif- 

soito  &£  Æo£T'’“!ï"“  ’ '•' 

me  une  arace  ^ ° demandant  com- 
ne  grâce  d y ecre  reçus. 

lés  pf  ees  Fiottes  & Galions  que 

diaudiies'^*^'-!  ^^agnols  ^ les  mar-- 
oh^difes  qu  ils  envoient  à Cadix. 

tail  ^°™er  un  dé- 

ë ?ueT'?  m.arclxandi.. 

s que  les  Etrangers  envoient  aux  In- 

dltaS  eft  / eomme  ce- 

detail  eft  long  , y^i  crû  q;fil . valloit 

à ^a  fin  de^ ce  Memoi, 
pour  lai/Ter  voir  ici  fians  interruption  ■ 

Les  François.&  autres  Etrangers  qui* 
mmercent  à Cadix , y font  d’ordinam 
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:rcr  en  fraude  la  plps  grande  partie 
j marchandifes  qu’ils  apportent  de  - 
irs  Païs  pur  éviter  les  droits  de  - 
)üane  qui  montent  à 23  • pour  looo 
^tte  fraude  fe  fait  par  le^  fecours  ÔC  - 
r rintelligencê-  même^des  Elpagnols^:. 
qu’ils  ,r,paj]er  par- haut. 

A.  l’arrivée  d’un  vailPeau  Etranger  danJ  - 
Baye deC<^^/^Ar3les  Officiers  delà  Doiia- 
: y envoient  un  Garde  pour  enipecher- 
débarquement  des  marchandifes  fans  ^ 
:quit  jmais  comme  le  Garde  ne  peut  être- 
:çû  dans  Ir  vaiifeau  que'  fur  le  billet  du  ^ 

onfuldela  Nation  Je  Conful  différé  fou=^  * 

mt  plufîeurs  jours  de  donner  ce  billet 
)ur  laiffer  aux  Marchands  le.  temps  de. 
rer  leurs  marchandifes  en  fraude  ^ & 
aand  le  Garde  y eft  reçû,  les  frauder 
: l’évafîon  des  marchandifes  n’en  con- 
nuënt  pas  moins  au  contraire  il  met 
1 plus  grande  fureté  ce  qu’il  en  refte 
paffer.  Il  eft  établi  que  le  Marchand 
onne  à ce  Garde  deux  écus  pour  cha- 
ue  ballot  de  toilles  qu’il  fait  paffer  en  - 
•aude  ^ & quatre  écus  pour  chaque  ' 
allot  de  fôïerie  ; & c’eft  par  la  faci- 
té  que  les  Marchands  tioiivent  à faire- 
'affer  leurs  marchandifes  en  fraude -j, 
[u’ils  n’en  déclarent  à la  Douane  qu  une 
pcs-petite  parue  de  celles  dont  leurs 
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jufîeauî^font  chargez  , ne  courani 
d ailleurs  aucun  rircjue  :en  œh  5 puif- 
que  quand  ils  font  furpris , il  ne  leui 
arrive  autre_  chofe  que  de  païer  les 
roirs  ordinaires  pour  ce  qu’ils  n’ont  pas 
déclaré  : mais  û les  marchandifes  qu’on 
fait  palier  en  fraude  ^ étoient  furprifes 
-ors  U vailîèau  , ou  des  mailons  que 
iês  François  ont  à Cadtx , elles  feroienc 
raihlquees.  On  .n’ouvre  jamais  à la 
Douane  que  les  ballots-de  toilles  & de 
oieriesj  &■.  point  du  tout  ceux  qui  con- 
tiennent d’autres  marchandifes.  - . 

.Les  Etrangers,  c’eft-à-dire,  les  Fran- 
çois , Anglois  , , Hollandois  , Hambour- 
gpis  J Génois  & Flamands',  .envoient  à 

tou,  le,  dépam  te  FW,  &,!«&! 

millions  de  mar- 
chandifes ; & les  Efpagnols  pour  près  de 
deux  millions  ;oc.  mille  livres , ce  qui 
fait  environ  ou  j 3.  millions  en  tout* 

_ 'prendre  ces  marehandiiès  feulement 

ur^  e prix-  courant  dans  les  divers  Pais 
d’ou  elles^  viennent,  &■  non  fur.  celui 
qu’elles  lont  eftimées  & vendues  aux 
Indes  & en  Efpagne;  De  toutes  ces  mar-  ■ 
cnandifes  , il  en  demeure  environ  un 
tiers  en  E/pagne  pour  l’ufage  du  P^is  ; 

s eux  autres  tiers  -pallent  aux-  Indes 
. ur  les  Galions  ou  fur  les  Flottes  , Sc, 


CïtA-NAVlGAflON.  ^ ÎT' 

r’ies  y foire  palFer  en  fureté,  vu 
léfenfes  feveres  auÿ  Etrangers  d’y 
imercer  en-  aucune  maniéré  ; ils. 
üKTent  parmi  les  Efpagnols  naturels , 
Ique  ami  fidele  qui  leur  prête  fon 
1 pour  lîf^ner  leur  connoiflement  &- 
ures  , pour  faire  aux  Douanes  les  > 
larations  des  marchandifes  qu^üs  ont 
mbarquer.  Ilsobfervent  que  cet  El- 
•nol  aie  du  bien  à proportion  de  la^ 
eur  des  marchandifes  qu'üs  veulent 
'04 cr  ibust  Ion  noin  j,  pour  donner^ 
dque  vrailemblance  à la  feinte.  Get 
i Efpagnol  donne  a lE  ranger  pro 
étaire  , une  reconnoiflance  que  les- 
.rchandiies  lui  appartiennent,  & lui • ’ 
net  les  facîbures  Ôc  connoiflemens , & - 
propriétaire  diilribuë  ces  marchandi- 
à d'autres  Efpagnols,  qui  s'eia  char-' 
[it  pour  les  Indes.  Il  eft  fait  quatre 
pies  du  mémoire  des  marchandifes , . 
)is  defquelles  font  données  à trois  dh^  - 
:ens  Commiiïionnaires  , Sc  la  quatrie-  ' 
^ demeure  entre  les  mains  au  pro-- 
iétaire , on  en  ufe  ainlî  „ afin  qu'en 
,s  de  mort,  il  en  relie  toujours  quel-' 
l'un  pour  en  prendre  foin.  Les  Com- 
iffionnaires  ne  connoiilent  que  le  pro-  - 
•iétaire  , & au  retour  ne  rendent  corn-  - 
,e  qu'à  lui  de  la  vente  6c  des  profits  de  : 


ces  marchandiies , fans  s’adrelTer  à ?EjÇ' 

pagno]  qui  a prêté  fon  nom.  Ces  pré- 

cautions  étant  prifes  , on  fait  embar- 

qner  les  marchandifes  deftinées  pour  les 

ndes  , -cV  les  Etrangers  font , pour  ne. 

point  paier  les  droits  de  fortie  .autant 

rau  es  , que  nous  venons  de  voir;.' 

gu  ils  en  font,  pour  éviter  ceux  cM’en- 
tree  a Cadix.  ,• 

Autrefois -on  étoit  obligé  de  faire-en-  - 
îegiftrer  a , toutes  les  marchan- 
diics  embarquées  pour  les  Indes . on  ne 
es  fait  enregi/trer  à prefent  qu’à  Cadix,  ,, 
ous  F^texte  de  la  commodité  des  Mar— 
chands.  Avant  le  départ  des  Flottes  & ' 
cfos  Galions . les  OÆciers  de  la  C.«.-- 
tra^anox  alignent  un  temps  . dans  le- ■ 
quel  on  eâ  obligé  . fous  peine  de  con-  ■ 

^cation,  de  fore  les  enregiforemens.- 
€ependant  la  plus  grande  partie  font 
embarquez  de  bord  à bord  fans  être 
cnregiftrez.  c’eft-à-dire . .que  du  vaif- ■ 
Icau  Etranger , l’on  les  porte  immédiate- 
^nent  dans  les  Galions^  ou  dans  les  bâti-* 

mens  de  la  Flotte,  fans  les  défcendre  à 
la  Douane. 

De  plus  3 comme  on  ne  les  vi/îte 
ppiiit  y Ôc  que  les  droits  de  iortie  de. 
GW/a:  j Ce  paient  iuîvant  le  nombre  des . 
fl>aJots^  ians  en  examiner  la  e:roiîèur  ni. 
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aleur  des  marcliandifes  j ils  font  ^ les  > 

)ts  auflî  gros  qu'ils  veulent,  &:  paient 
le  ment,  ainiî  qu'il  eft  ordonne,  14* 
is  pour  le  premier,  & lept  pour  le ^ 
ond , quoique  fouvent  chaque  balot 
contienne  la  valeur  de  deux  , de  Lrois  .- 
davantage.  Le  Prendent  Sc  quatr®, 
7es  de  \à  ContvaB^twu  , dans  le  temps  - 
^cet  embarquement , viennent  à Ca-  ^ 

: ^ & mettent  des  Gardes  aux  portes 
la  Ville  & fur  les  Galions , pour  em- 
cher  les  fraudes.  A4ais  les  Marchands 
mvent  le  fecret  avec  de  l'argent  „ 
rveugler  là-delTus  & les.  Juges  de  la 
ntralli^tion , Ôe  leurs  Gardes. 

Les  mêmes  Juges  prennent  encore 
le  précaution  , qui  les  meftroit  bien/ 
'renient  à couvert  de  toutes  furprifes^ 
eux-mêmes  n'y  donnoient  lés  mains* 
ette  précaution  eft  d'envoier  aux  In-* 
es'les  Regiftres  de  Cadix  & de  faire 
enir  à Cadix  ceux  des  Indes. 

Par  les  Ordonnances  du  Roy  d’Efpa- 
ne,  il  eft  défendu  aux  Capitaines  des* 
ialions  ou  Yaifteaux*  de  guerre  , de^ 
harger  aucunes  marchandifès  fut 
purs  bords , & les  Officiers  de  la  Con~ 
raÜation  vont  eux-mêmes  vifiter  les 
îalions  avant  leur  départ,  pour  faire, 
[xécuter,  cette  Ordonnance  j ^ mai«  ils. 
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ne  VI  rtent  point  ies  endroits,  où  ils  /ou» 
çonneiit- qu^on  a mis  des  marchandifos 
1 n y a point  de  Capitaine , qui  ni 
•reçoive  autant  d’efFets  que  les  Mar- 
chands lui  en  prefentent  , & que  foii 
, y^nileau  en  peut  , contenir.  Tout  cela 
étant  fait , les  vaiil'eaux  mettent  à la 

voile,  & font  leur  route;  fçg voir , les 

^ahons  droit  à Canhagew , -Sc-L  Flotta 
a-  Les  Galions  étant  deftinez 

pour  le  Pérou , 8c  la  Flotte. pour  le  M/~ 
, ou  Non -‘elle-E-p^ne.  ^ 

. Avant  que  de  parler. Ile  leur  arrivé© 
aux  -Indes,  je  dirai  ici  un  mot  du  vou- ' 

vernement  du  Pars , des  Droits  que  1©^ 

-<;oy  Catholique  y leve  , & des  Places  : 
ou  les  Gaiions  & les  Flottes  vont  fiira 

leur  commerce..  Le  GouveriTement  des 

E/pagnoIs  aux  Indes  , eft  tyrannique  ; 
les  Vicerois  Gouverneurs  & autres 
principaux  Officiers,  y ont  une  autorité 
abioluc,  & lont  fi  avares  , qu’ils  em^ 
ploient  toutes  ibrtes  de  violences  pour 
circT  .e  J argents  - Ils  y -font  le  principal, 
commerce  , 8c:  exigent:  des  fbmmes  im.» 
mentes  des  habitans , aufquels  ils- per- 
inettent  de  le  faire  ; on  ne  doit  point  ■ 
s.eronner  de,  ce  déreglement , puiTque  ; 
^a  Cour  d Efjiagne , dans  le  choix  qu’ella  : 
laïc  de  ces  Officiers  , confdere,  moins . 
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h'ite  de  le  fervice  ^ que-.ceiix  qui 
uirnillent  le  plus  d\irgent.  En  force 
fexceptioii  des  Vicerois  du  Pero:4> 

X Mexique  ,.qui  font  de  grands  Sei- 
.rs,-5  ,qui  obtiennent  ees  emplois  par 
veur.;  tous  Jes  autres^ne  font  pou r- 
des  leurs  5 qu^ipresdes  avoir  bien 
einent  païez. 

es  deux  Yiceroyautez  ^ anllî-bien 
les  principaux  Gouvernemens  des 
es  maritimes^'  Ibnt  remplis q^ar  des 
unes  envoïez  d'Efpagne  ; les  autres 
verneurs  du  dedans  du  Pais  font 
mez  par  les  Vicerois  qui  en  retirent 
Tx ondes  fomin es.  *îly  a,des  Prefidens 
? cï  Sawt  ]^^07?irû^ue i 
da  ^ qui  ont  la  même  autorité  que 
Gouverneurs  ^ & - qui  achètent  leurs 
P lois  comme  des  autres.  Dans  les 
les  maritimes  les  plus  conhderables^ 
a^^outre  les  Gouveriyeurs /des  <]u- 
tRoyaux  prcpolez  à rendre  la  Jufti--  * 
5 ils  ont  aufîi  PinfpeéÜGn  lui*  les  Fi- 
ices  ^ de  font. chargez  d’empêcher  les 
udes  qu’on  peut  faire  aux  Droits  du 
)y  -,  mais  comme  ils  achètent  leurs 
iplois  ils  ne  .manquent  jamais  de 
ntendre  avec  les  Gouverneurs  ^ & de 
rtager  avec  .eux  les  profits  qui  re^** 
^nnait  des  fraudes  qu’ils  permettenu' 


^ ^ H I s T O I s 

Outre  les  Juges  Royaux  /il  y a de 

Jultices  fubakernes  ,,  dont  l’appel  de 
. Sentences  rellbrtit  aux  Audiences  de 
Prciîdens , & de-là  au  Confeil  des  Inde 
à Madrid.  Tous  ces  emplois  à com- 
pter du  jour  de  la  réception  , ne  ibni 
donnez  que  pour  cinq  années , pendarii 
-lequel  temps  des -Officiers  qui- remplit 
lent  les  Charges , font  li  appliquez  à fe 
dédommager  de  l’achat  qu’ils  font  de 
.leurs  places  , que  ce  temps  leur  fuffit 
■pour  faire  leurs  affaires.  -Il  n’y  a cnieres 
de  Viceroy , qui  pendant  les  cinq  an- 
nées , ne  ramalîè  jufqu’à  deux  mil- 
lions d’ecus ,,  & d’autres  Offi'ciers  qui 
n’en  gagnent  cent,  deux  cais  & qua- 
tre cens  , ielon  l’autorité  de  fon  em- 
ploy , & félon  fon  avidité.  Les  Places 
-où  les  Galions  vont  faire  leur  commer- 
ce , font  Carthagene , Poncbello , & la, 
Havane  ,•  & Ja  Flotte  va . à ^era.  Crux 
■ dans  le  Mexique,  ou  Nouvelle- E/pa<?ne. 

Les  Places  les  plus  con/îderableslies 
Efpagnols  dans  -les  Indes , font  Hma  , 
Calla  y P anama  , Carthagene  , Pvrto- 
bello  y la- Havane  5c  Buenot-Ayres  y Me- 
xico y Puehla  de  los  Angeles  , la  Vera- 
CruXy  la  Trinité  , Saint  f e an  de  Porte- 
Rico  y Saint  Domingue  8c  Hendttras, 
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LIMA. 

Àma  eft  la  Capitale  du  Pérou, ^ II- 
î à deux  lieues  du  bord  de  la  Mer^ 
t une  Ville  à peu  près  grande  com-^ 
Orléans  ; elle  n’eft  point  fermée  de 
railles  , & n'a  .point  de  Garnilbn^ 
eft  ’ peuplée  de  gens  riches  ; on 
ipte  qü'il  y a plus  de  mille  caroftes., 
que  les  habitans  mis  Ibusles  armes,, 
)ient  7.  à 8oco.  hommes.  Le  Vice- 
du  Pérou  y fait  fa  réfidence  ; il  £c 
ime  Viceroy-Gouverneur  3 Çapitai- 
General  & Pre/îdent.  Il  a une  Gar- 
de 200.  chevaux  & de  >150.  hommes 
pied  ; il  commande  T Armée  Na- 
e^j. composée  de  deux  vaiireaux3  de 
à JO.  canons  cle  guerre  3 & de  24^ 
LJ.  Vailfeaux  marchands  qui  n'ont 
nt  de  canons.  Les  Vaiifeaux  de  guer- 
fervent  à tranfporter  l'or  & l'argent 
Pérou  à Panama  , & les  Vaiifeaux 
,r chauds  tranfportent  les  denrées  du 
’ou  ôc  celles  de  l’Europe.  Ces  Vaif- 
ux  lont  bâtis  dans  la  Baye  de  GujU'^ 
la  ï J I.  Jieucs  de  Panama  , & tout 
qui  entre  dans  leur  conftruétion , 
cepté  le  fer  3 qui  vient  de  l'Europe^ 
tiré  du  Pais. 
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Callao  efl:  uire  petite  Vilie.  fur  ie  fcori 
•de  la  Mer  , régulièrement  . fortifiée  d< 
-8.  à p.  ballions,3  mais  fans  fofsé^  ni  de. 
Jiors.  Elle  a ico.  hommes  de  Garniion  ; 
;€de  eft  peu  habitée  J & fes  habitans  ni 
i£jnt  prelque  que  des  petits  Marchands^, 
des  Pêcheurs  ôc  des  Matelots.  C'eft  dans 
fou  Parcc^ue  fe  tiennent.les  .vahfeaux^ 
quand  ils  font  dcfarme^^-.&  que  fe  .dé- 
barquent toutes  Jes  marchandifes  de 
PEurope  ^ deftinées  pour  le  Pérou, . C'cfi:-- 
là  aufliqu'on  apporte  tout  l’or  & Par- 
gent  des  mines  de  PjoJï.  '^qwx  de-là  êtr^ 
porté,  à Lt7na. 

PANAMJl.  I 

Pa?!iama  un  Port  de  la  Mer  du 
Sud,  dans  laquelle  les  deux  VailfeauX' 
de  guerre  , & les  ij.  Marchands  dont! 
je  viens  de  parler  , viennent  débarquer- 
Por  & Pargent , & les  marchandifes  du^ 
Pérou;  elles  dont  .portées  de-là  à Portai 
he.llo,  C'efi:  une  place  bien  fituée  & ré-- 
-gulierernent  fortifiée;  elle.a  jco.  hom-, 
mes  de  bonne  garnifoii,  & environ  2ogo«  “ 
Eabitans  , qui  peuvent  prendre  Jes  ar- 
mes, &:  qui  le  font  aguerris  par  Jes  en-  ' 
treprifes  que  les  Pirates  y ont  fiites.  Il 

)!■ 


DE  L A'Na  VIG  ATtON.  ÀJl 
i une  Chancellerie  Royale  , & l^c 
Sficîent  en  eft  Gouverneur  ôc  Capi- 
ne  General. 

C À RT  H A GENE. 

üarthagene  eft' la  Capitale  de  la  Pro- 
ice  de  ce  nom;  elle  a un  des  plus 
lux  Porcs  du  monde  ^ défendu  par 
is  Forterelfes  5 deux  à Pembouchure 
une  au-dedans  ^ toutes  trois  mal- 
tifiées  ^ mais  pourvues  de  beaucoup 
rtiilerie^  ëc  de  loo.  hommes  de  Gar- 
311  chacune.  U y a outre  cela-iooo. 
nmes  de  Garniibn  dans  la  Ville  ^ & 
peut-  mettre  4000.  mille  habitans  ious 
armes;  elle  a un  Gouverneur  Gene- 
j c’eft  un  des  principaux  Gouverne-*' 
ns  des  Indes  ; tout  Tor  & Paro;ent  du 
yaume  de  Sainte  Foj  y defcendent  , 
l'on  y trouve  outre  cela  des  émerau-; 

J des  cuirs  & du  quinquina. 

PORTOBELL  O. 

’^ortohello  2i  un  bon  Port  ^ défendu  à /on 
rée  par  deux  Châteaux  bien  forti- 
; celui  qui  eft  à la  droite  en  y en- 
it  5 eft  appellé  Sam  ^ago  il  eft  ap- 
é contre  une  montagne;  il  a deux: 
îi  ^baftions  fur  leiquels  il  y a Bo. 

; canons  & une  Garniibn  de  200» 
fonf.  //,  B 
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hommes.  Dautre  ^ appéllé  Todo  fiers  I 
qui  eft  aulîî  appuïé  contre  un  rocher  , 
n^’a  que  24.  canons  3 & 100.  hommes 
deGarnifon  ; outre  ces  deux  Châteaux, 
il  y a au-dedans  du  Port  , une  .petite 
ForterelFe  environnée  de  la  Mer  3 dans 
laquelle  il  y a 12.  pièces  de  canons.  Il 
n’y  a point  de  Gouverneur  particulier 
dans  cette  Ville  3 & c’ell:  le  PréfidênC 
de  Panama  qui  y commande  aux. Capi- 
taines des  triais  Forts.  On  apporte  dans 
cette  Ville  tout  J’argent  du  Pérou  ; on  y 
tient  une  foire  qui  dure  50.  ou  60»  . 
jours  3 dans  le  temps  de  l’arrivée  ^des 
Galions  3 qui  y vendent  d’ordinaire  pour 
18.  ou  20.  millions  d’écus  de  marchau- 
difes  de  l’Europe. 

LA  H ATA  NE. 

c 

^ La  Havane  eft  une  Ville  de  l’Ifte  8.6 
Cuba  5 elle  a un  Gouverneur-Capitaine 
General  : c’eft  la  plus  forte  Place  des 
Indes , particulièrement  du  côté  de  la 
Mer,  la  Ville  eft  fermée  de  murailles, 
Sc  a deux  Châteaux  qui  défendent  l’en- 
trée de  Ion  Port , & qui  ont  de  bonnes 
Garnilons. 

BV  ENOS^<iHTRES. 

Buenos-zHyres  n’eft  proprement  qu’uH 


D E t A ‘N  A V I G A T I O N , i 

3urg , fitué  fur  la  riviere  de  la  Plat  a , 
)mposé  d’environ  400.  maifèns  , fans 
ifez  ni  murailles , & n’aïant  pour  toute 
'fenfe  qu’un  petit  Fort  de  terre  oât 
îmeure  Je  Gouverneur  , & où  il  y a 
fo.  hommes  de  Garniibn  , avec  10. 
éces  de  canons  de  fer , la  plus  grofle 
“fquelles  eft  de  li.  livres  de  balle.  Il  y 
outre  ce  Fort  * un  petitjbaftion  ^ qui 
)mmande  l’endroit  où  les  barques  vien~ 
mt  aborder  ; on  y fait  garde , & il  y 
deux  canons  de  5.  livres  de  balles  * 
y a bien  environ  <>00.  liabitans  , ca-> 
ibles  de  porteries  armes  * & tous  fort 
ches  ; les  moindres  Marchands  de  ce 
)urg  J aïant  20.  mille  écus  de  bien , & 
uheurs  en  aïant  julqu’à  trente  mille, 
e Païs  ell  très-fertile  en  beftiaux , 8c 
n commerce  confifte  en  cuirs,  qui 
it  les  meilleurs  de  toutes  les  Indes  * 
dont  les  Galions  emportent  chaque 
y âge  pour  plus  de  200.  mille  écus.^ 

MEXICO. 

La  Ville^de  Mexico  eft  la  Capitale 
Royaume  de  ce  nom.  Elle  a un  Vicc- 
f qui  y fait  fa  réfidence,  c’eft  une 
tnde  Ville  bien  peuplée 


fVE'B  LO  DE  LOS  AEJGELE% 

■i  . » , , 

Puehlo  de  los  Angeles  efc  une  Ville 
d’un  grand  commerce  , on  y tient  une 
Foire.  Tout  l’argent  des  Mines  du 
Royaume  du  Mexique- y eft  porté.  'Il 
monte  tous  - les  'ans  à plus  'de  quatre 
millions  d’éeus  ; on  l’y  convertit  - eai' 
monnoye  , & de-là  on  le  tranlportC'  à' 
VerA-Crux,. 

VERA-CRVZ.- 

f 

Veru-Cruz.  eft  comme  Ta  porte  du  * 
Mexique,  on  y apporte  tout  l’or  & l’ar-, 
®ent  -&  autres  marehandifes  de  ce’ 
Royaume  que  l’on  fait  parlîer-a  Cadix  , 
& la- Flotte  y décharge  toutes  les  mar- 
chandifes  d’Europe.  Son  Port  n’eft  à- 
proprement  parler  qu’une  -rade  , dans 
laquelle  les  va-itreaux  ne  font  pas  en 
ftirpté  contre  les  vents  du  Nord.  Il  y a 
un  Gouverneur , & fon  Gouveînemept’ 
eft  conliderable  ; on  y voit  à l’entrée 
de  la  Baye,  un  Château,  appellé 
?eande  Vlloa,  où -il  y a aoo.  hommes 
de  Garnifon  , & un  Gouverneur  qui’ 
obéît  à celui  de  Vera-Cruz.  Les  habj»  ■ 
t ins  de  cette  Ville  font  au  nombre  de , 
5 CO.  & fortifient  cette  Garnifon , quand 
il  y a quelque  chofe  à craindre. 


d’E  IA  N A V ï G A'f  î O n;  2^ 
De  ce^  Places  3 les  plus  habitées  font 
arthagene  X la  iTera-Cruz. , la  Havane  y 
^int  'jDoTningue»\(jt\\ts  ou  fe  fait  le  plus 
['and ^comm er ce  3 . ibnt  la  F" ^ra-Craz  x 
ueblo  de  - Hngfie's  j ■ Fcrtobello  x" 
arthagene'. . 

• ■■  - ^ - I i .J..  ' 

_ C H A P I T R E I X. 

'JL'l  - 

V 

Droits  (jue  le  Roy^  d'EJpagne  leveF' 

à ■ ' 

’E  R07  d'Eipagne  leve  pîufieurs 
Lj  Dfoits  aux  Indes  5 le  premier  &:  de 
lus  confiderable  3 eft  un  Cinquième  ds 
)ut  Pdr  3 argent  3 perles  & pierreries 
ui  fe- trouvent  en  ce  Pa‘is-là, 

2^',  Six  pour- cent  fur  toute  la  man^ 
[>ye  qui  Vie:*  fabrique  'k  Mexico  te  à 
ima. 

5*^.  Cinq  -pour'  cent‘  3 generalement 
ir  tout  ce  qui  fe;vent  aux  Indes  3 ex- 
epté  flir  les  marchandifes  qui  fe  ven- 
ent  aux  Fôires  de  Portahello  &c  dc'E'e^ 
î-Cr/iz*  La  même  chofe  fe^paye  pour 
ms  les  immeubles  3 lorfqu'iis  clian-^ 
ent  de  main  3 on  appelle  cela  le  dreit 
'-Avalela, 

4*^.  Les  Droits  de  la  Bulle  de  la  Croi- 
:de  3 Cefl  une  taxe  par  tête '3  accor^ 
^e  par  le  Pape  au  Roy  ^d'Elpagne  3 fur 
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toutes  Æ-rtes  de  perlonnes  dam  toutes 
1 étendue  de  fes  Etats.,  On  la  leve  aux: 


Indes  y Sc  elle  va  à ij.  Ibis  pourjes 
plus  pauvres  ; il  y en  a. qui  payent  looo;., 
Jivres  Ôc  davantage^  félon  leurs  facul- 
tez.  Quelques-uns  par  dévotion  la. 
payent  même  pour  les  morts  juiqu"à  la. 
troi/îeine  génération  ^ pour  Jçs  rendre:- 
parti cipans  des  Indülgehces  qui  y lont- 
concedees.  / r 

EeT)roit  furie  vif-argent ^ qui: 
fe  con/omme  pour  l'extrait  des  'Mines 

ce  droit  va  à près  de  ioo.„  livres  par; 
quintal. 

Ees  Dixmes  fur  les  Bénéfices. 

7"^.  Le  Droit  qui  fe  leve  fur  ies  man-^ 
cLandiies  des  Indes  qui  s'embarquent 
fur  les  Galions  & fur  les  Flottes  ; çm. 
Droits  iont  doubles^  de  ceux  qu'on  paye 
a Cadîx  3 paur  la  jfbrtie  des  marchandé 
fes  d'Europe  ^ deftinées  pour  les  Indes. 

Tous  ces  Droits  y qui  femblent  de- 
voir rapporter  au . Roy  d’Eipagne  des 
ibmmes  immen/es  y,  ne  lui,  valJent  pas 
plus  de  deux  millions  d'écus  rendus  en 
E^agne^  par  les  fraudes  qui  ibnt  corn- 
m ifes  ^ tant  par  les  Officiers  ^ que  par 
les  Marchands  ; d'ailleurs  une  grande 
partie  de  cet  argent  efl  emploïée  en 
:fertiii.cations,j  en  appointeinens  &:lold^ 
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DE  LA  Navigation.  Jï 
s Officiers  , & troupes  qu’il  entre- 
nt aux  Indes. 

chapitre  X. 

-O 

dss  G^iotts  & des  Flottés  » 
leur  Commerce* 

ï E reviens  maintenant  à la  Naviga- 
? tien  des  GaÜQns  & des  Flottes.  Les 
Valions  vont  en  premier  lieu  aborder  à 
dTthdçei^e  y des  qu^ils  y lont  arrivez^  le 
^eneral  des  Galions  en  envoie  donner 
vis  au  Viceroy  du  Pérou  ^ qui  fait  fa 
êfidence  à Lima  , Yille  Capitale  de  c^e 
loyaume  *,  le  Viceroy  le  fait  fçavoir 
iceiïamment  à tous  les  Marchands^  & 
onne  les  ordres  nécelfaires  pour  le 
ranfport  de  for  & de  f argent  3 q^i 
oit  être  envoie  à Panama  par  Mer  3 
de-là  à Pùrtobello  fur  des  mulets, 
-.es  Galions  ont  accoutumé  de  refter  4. 
nois  à Carthagene  pour  y négocier  3 & 
changer  une  partie  de  leurs  marchan- 
lifes. 

Le  Commerce  qu^ils  y font  3 eft  de 
dus  de  4.  millions  d’écus.  De  Cartha^ 
Hne  y ils  vont  à Portobello  y où  il  fe  tient 
laiis  ce  temps-là  une  Foire  3 qui  dure 
[O.  ou  6q^  jours  s ils  y lailfent  pour  -i  8. 

B iii) 
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®u  20;  millions  d'icus  de  marciiandifes 
de  l'Europe 3 & en  rapportent  environ 
pour  25.  millions  d'écus  en  or  3 argent 
ôc  autres  marcliandiies  du  Pais.  De 
Ponobello  y ils  retournent  à Carthagene 
«2  ils  font  encore -i;.  jours  3 & de-là 
ils  vont  à Havane  y où  ils  relient  à 
peu  près  le  meme  temps. 

Pendant  le  séjour  que  les  Galions  font 
en  ces  divers  Ports  3.  ils  y «échangent 
leurs  marchandifes:  contre  de  Por  3 de 
^l'argent3  des  perles  3.  des  émeraudes  ^ 

' des  amétilles  & autres  moindres  pierre- 
ries 3.  contre  de  la  laine  de  vigogne: 3' 

‘ du  quinquina  3 du  bois  de  Campeiche  ^ 
,&  des  cuirs.. 

Ils  rapportent  ordinairement  * pour 
deux  ou  trois  millions  d'écus  en  or;, 
pour  20.  millions  d'écus  en  argent  ; pour 
200é.  mille  écus  en  Perles  3 en  Emerau- 
des3  5^0*  mille; écus;  en  Amétiftes3  poujr 
50.  mille  écus  ; en  Laine  de.  Vigogne.  3 
pour  yo.  mille  écus  ; en  Quinquina3  pour 
aoé.  mille  écus  ; la  même  ibmme  de  Bois 
de  Campefehe  3 Sc  en  Cuirs  3 pour  27Q. 
mille  écus. 

Les  Galions  ainfi  chargez  3 viennent 
à CaÜix  y environ  un  an  après  en  être 
partis. 

fMtcs  .YWt  à Fara-Crn^  2 

».  * J 


DE  la  Na  VI  G AT  r ON.  5:3 
R(ÿyaume  du  Mcxi^ne-;  clies  y dé- 
rquent  ordinairement  tons  leurs  efr- 
:s  , & fes  Marchands  les  y vendent  j 

les  tranfportent , s’ils- veulent , ail- 
urs.  Elles  demeurent  dans  ce  Port  de- 
iis  le  mois  de  Septembre  jufcpi’au 
ois  de  Juin,  qu’elles  repartent  pour 
îdi.v  , après.  l’échange  de  leurs  niar- 
landifes  d’Europe  , chargées  d’or  & 
ar*^ent  3 de  " cuirs  ^ de  Cochenille 
Indigo;  d’or,  pour  environ  un  million 
écus'”;  d’argent,  pour  lo.  ou  12.  mil»- 
ons  d’écus  ; deî  cuirs  ^ pour  70.  mille 
:us  ; de -Cochenille-,  pour,  un  million 
’écus  J de  d’indigo,  pour  y 00.  mille 
eus. 

Les  Galions  & les  Flottes  rapportent 
ulTi  du  fucre,  du- tabac,  du  cacao;  de 
r fairepareil'le  ,.de  la  vanille,  du  bois 
e Gayac  , autres  petites  denrées  qui 
h confuraent  prefqu’ entièrement  en  El- 
>agne , &c  ne  palTent  pas  chez  les  Etraiv 
'ers , fi  ce  n’eft  en  petite  quantité.  ■ 

Lbrlqne  les  Galions  ou  les  Flottes  ar- 
■ivent  à Cadix  , le  -Préfident  & quatfe 
fuges  de  la  CortiraSlaikn , vont  à bord 
iu  Galion- Admirai , où  ils  font  publier 
de  nouvelles  défenfes  à foutes  perlbn-, 
aes  , fous  peine  de  la  vie  , d’*en  Ibrtir', 
si  débarquer,  aucunes-,  cliofes.  Le  Préii- 
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dent  reftfi  iùr  le  Galion-Admiral  ^ eîi^Si 
voïe  un  Jbge  fur  Je  Vice-Admiral , un| 
autre  lut  lecontrè-Admiral,  & les  deux*l 
autres,  fur  les  deux  Galions  qu’on  eÂ’l 
lime  les  plus  riches.  Il  envoie  d’autres- 1 
Officiers  de  confiance  iur  le  refte  des  J 
Galions  avec  de  pareilles  défen/ès , pour  ^ 
empecher  qu’on  en  tire  les  barres  d’or  ' 
êc  d argent  , non  plus  que  les  autresj.J 
marchandiles,  iàns  payer  les  droits.  j 
Les  Droits  du  Roy  d’Elpagne  , iur  'S 
tous  les  effets  que  les  Galions  & les  i 
PJottes  rapportent  des  Indes , dont  de  fix  j 
pour  cent  fur  J’ôr,  l’argent , les  pier-  1 
reries,  & de  huit  pour  cent  fur  tout  le*  | 
relie.  ' 

Nous  avons  vu  comment  les  Droits  de 
ibrtie  dé  Cadtx  ,•  ceux  d’entrée  & de' 
ibrtie  aux  Indes  , ne  rendoient  prelque'  j 
rien  au  Roy  d’Elpagne,  par  les  fraudes  - 
-excelîîves  qui  fe  font  dans' les  levées;,  J 
-ceux-ci  ont  la  même  dellinée  , & par  | 
les  mêmes  caufes.  ■ 1 

'•d! 

Les  déclarations  des  effets  qüi  iont^  ‘ 
iûr  les  Flottes  ^ ou  fur  les  Galions  ne  j 
^ont  jamais  à plus  de  Ja  moitié  de  ce 
‘qu'ils  contiennent  ^ &.  les  Juges  de  la  I 
-Contrâclation  qui  /ont  eux-memes  fur  les'  ' 
Lords  3 ôc  les  Gardes  qu'ils  y laiffent  ^ 
-^^uand  dis  en  Ibrtent  3-&  les  Oiïiciers  des 


vr  I A’  N'av  r 'G  A*T  r O N. 
lions  , pour  de  l’argent  qu’on  leur, 
nne , favorifent  la  forcie , qui  Ce  fait 
tout  le  relie  en  fraude,  ôc  fur-tout 
l’or  & de  l’argent  non-monnoyé , 
l’on  eft  obligé  , quand  il  eft  déclaré 
découvert , de  porter  à la  Monnoye. 
Les  officiers  des  Galions  ne  décla- 
nt  rien  de  tout’  ce  qui  eft  fur  leurs 
îifeaux,  & vont  à la  rade  de  Cadix 
barquer  de  bord  à bord  dans  les  vaif- 
aux  Etrangers  les  effets  dont  ils 
oient  chargez  pour  leur  compte.  Qbant 
IX  vaillèaux  de  la  Flotte,  ils  ne  fçau- 
ient  fe  difpenfer  de  déclarer  une  parr 
e des  barres  d’or  & d’argent  de  leur 
irgaifon  3 lefquels  en  confequence  de 
^tte  déclaration  ^ ils  font  contraints  de 
ire  entrer  à Cadix  ; mais  pour  les  en 
îîiier  & les  traniporter  fur  leurs  vai& 
‘aux  ^ les  Etrangers  ppjtir  le  compte^- 
slquels  elles  font  venues  fe  fervent 
e jeunes  Gentilshommes  Elpagnols  3^ 
u^’on  appelle  Adetedores  : ce  font  des 
>adets  des  meilleurs  Maifons  du  Raïs  3, 
ui  n^ont  pas  de  bien  ; les  Marchands 
^ur  donirent  un  pour  cent  de  tous  les 
ffets  qulls  leur  fauveht  3 ôc  moyen* 
lant  ce  profit  3 ils  vont  prendre  les  bar- 
es  d'or  & d'argent  qui  font  entrez  à ^ 
^adix-3  ^ jettent  de  delfus  les  raiH"^ 
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parts  fùr  .le-bord  de  la  Mer^  où  d^aüi^ 
très  Æeredores  qui  fe  tiennenc-là  exprès^ 
les  reprenneiit , félon  le  chiffre  qui 
eft  marqué  fur  le  ballot  ^ ils  le  portent 
dans  la  chaloupe  de  celui  à qui  il  appar* 
tient  \ on  gagne  pour  cela  par  argent  le 
Gouverneur  le  Ma}or  &C  l'Alcade  de 
Cddix  3 auffi-bien  quel  les  Sentinelles 
qui  font  fur  les  ramparts  , & qui  voient 
tout  cela^  fans  en  rien  dire.  Les  Mete> 
dores' rapportent  à chaque  retour  dés 
Flottes  y deux  ou  trois  mille  piftoles  cha- 
cun ^ qulls  vont  dépenfer  à Madrid , 
où  ils  font  connus '-pour  faire  ce  mé- 
îier-là. 

Outre  les  Metvdores  cpi  font  des 
ibnnes  de  qualité  ^ il  y a fbuvent  des 
gens  de  la  lie  du  peuple. emploïez  à la 
jmême  chofe  j cependant  il  n' eft  jamais 
rien  arrivé  là-delfus  ^ &'Jl  paroît  fur- 
prenant  que  les  Efpagnols  qui  ont  natu- 
rellement plus  de  vénération  pour  le 
nom  de  leur  Roy  ^ que  tous  les  autres 
Peuples^  feLaftent  un  point  d'honneur  de 
le  tromper  , , comme  ils  font  dans  ces 
occafions-là  ; car  il  faut  compter,  qu'un 
jEipagnol  feroit  desEonnoré  & déchiri 
par  jfes  autres  Compatriottes  3 s'il  avoit 
manq^ué  de  foy  aux  Marchands  3 avec 
iefqueis  il  s'eft  engagé  y auffi  les  Mar- 
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de  leur  'côté  font  crès-exaéès  à - 
• paierie  qu'ils  leur  ont  promis, 
l eft  aisé  de^Juger  que  des  fraudes 
£S  fl  publiquement  . ne  fçauroi ent 
: inconnues  au  Gonfeili  d'EfpagnCv; 
s ne  pouvant 'les  empêcher  3 il  eft 
gé  de  les  tolérer ^j  aulE pour  réparer 
[quelque  mankre  le  tort  que  fa  Ma^ 
i Cadiolique  reçoit  en  cela  ^ il  im- 
“ toujours  des  Induits  fur  les  Ga^ 
s & fur  les  Flottes  à leur  départ 
fpagne  ^ a leur  arrivée  aux -Indes  3 
i leur  retour  à Cadix.  Les  Galions 
ent  avant. que  de  partir  d'Efpagne^ 

I.  mille  écus  3 & aux  Indes  autant  y 
Flottes  10p.  mille-  écus  avant  h dé*- 
& autant  aux  Indes.  Au  retour  à 
lm>y  les  Induits  fur  des  Galions  & ‘ 
les  Flottes  3 font-  impofez-Euivaat 
nécelfités  prelfantes  de  l'Etat. 

Ces  Induits  font  une  nouvelle  occa- 
i aux  Officiers  de  la  ContraBation  de 
irichir  , car  pqur  5.  ou  ^co.  mille 
s que  le  Roy  d'Efpagne  en  retire 3 
imppfent  plus  d'un  million  3 de  cela 
concert  avec  les  Membres  du  Con- 
3 aufqpels  ils  rendent  compte ^3  & 
n'en  rendent  à perlonne. 

Fout  cela  étant  fait  3,  chaque  Nation 
angere  remporte  chez  eilç  les  effecs 
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ijLii  lui  font  revenus  des  Indes  ; &* 
eflime  que  leur  retour  pour  les  mar- 
chandifes  envoïées^  montent,  fçavoir, 
François  a -i  5 . ou  1 4.  millions  ; aux 
Aiiglois  6.  ou  7. -millions  ; aux  Hollan- 
dois  10.  millions}  aux . Hambourgois  4, 
millions  } aux  Génois  1 1,  à 12.  millions; 
Sc  aux  Flamands  environ  6.  millions. 

Voila  en  general  quel  eft  le  Commerce 
dés  Indes  , & quelle  eft  la  part  qu'y 
ont  toutes  les  Nations  Etrangères.*  Ve- 
rions  maintenant  a ce  qui -regarde 'plus 
p:articulierement  lés  François  , ce  qui 
oft  la  vue  principale  de  ce  Mémoire  ^ 
êc  voïons  premièrement  en  quoi  il  con- 
fifte } en  fécond  lieu  , quelles  font  les 
■Caules  de  la  diminution,  Sc^enHn  quels 
remedes  on  peut  apporter  pour  le  réta-t 
felir , &■  m êm  e pour  l’augm  enter. 


CHAPITRE-  X -I. 

£f  Commerce  <^ue  les  Ftançois  font  4 
_ Cadix  , 0“  pan  Cadix  aux  Indes,  • 
Les  Alarchandijès  (jui y Jont  propres. 

CEs  Marchandifes  conlîlfteBt  c*' 
Toiles  de  Roiien  , 

Quintin  & Pontiil, 

. Eaval , 
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n * 

lorlaix , i 

!outanceSj 

^inarij 

'*  t 

itre , 

IhanlFettes  ^ 
ougeres^^ 

.ennes  y 
lambray’. 


Etojfes  de  'L'aine^  ' 


Ras  dé  Chaalons^ 
erges  d'Amiens  & Camelots 
ouracans  contrefaits 


ouracans  de  Lille  ^ 
ouracans  de  Valencieimes^ 
>raps  de  Languedoc 
ampareilles.  ^ 


Gaftor 

^ K 

>emi-Caftor 


leo^ne  ^ 

O <r>  ^ 

laudebec.  ^ 


JDmet!es< 


D'or  Al , - 

►'argent  fin , 

►"argent  faux  ^ 

Soïc  noire  4c  deux  auînes  ^ 


■T  P 


i'  - . . . 

/ ■ .-i  L / r 

i ^ Sbi  i ' ,*  * 

^ ..*  f%  f 


îî i^s  t 6 î ’ 
pour  Mantes^ 


De  Lorraine  & de  France.^  ^ 
Guipure  de  idïe. 


Boutons^  • 

D"or  fin  ^ 

D'argent  fin  ^ 

De  foïe,-^  . 


• Etoffes  de  Sdie*^ 

Tabis  haute  laize  & étroits^  ^ 
Pannes  ^ 

Velours  ^ 

Brocards  de  ibie^ 

Brocards  d'or  ^ d'argent  ^ 

Moires  de  foie  ^ 

Moires  d'or*-&  d'arggnt^ 

Taffetas  imprimez. 

Taffetas  d'Avignon^ 

Taffetas  luftrez , , 

Soïe  torfe  & platte.  * 

Mercerie  & ^uinc  ailler  je  de  Ljon  ( 

‘ de  ’^FoYet. 


Pîcotets  de  laine  &<de  foïe 
Morues  3 
Bleds  ^ 

Dfogiies  de  Medecine  i 
Saftrans, 
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rtoutes  ces -Marchandifes celles- 
U le  plus  de  débit  en  Elpagnepour 
;e  duPaïs  , font  les  Toiles  de  Mor^ 
de  Quintin  & Lavd*-,  les  Vi- 
3 les  La^pi^y^cilhs  &c  les  Bour^.’- 
; éc.  pour  le  Commerce  des.  Indes  ^ 
lit  les  Toiles  de  Ro'üenro  Q^tin  ^ 
mal  3 àt  Coutances  ; & de  toutes 
utrcs  ,lbrtes  ^ excepté  celles  de 
aix  3 nommées  - Cnes  , Communes 
raffiennes.^ 

:s  François  fe  chargent  très-peu  de  ' 
jfaétures  Etrangères  ^ & ce  qu'ils 
lit  à Cadix  des  marchandifes  ci-r 
s mentionnées  , monte  à environ  ^ 
nilUons  à.  chaque  départ  des..  Flot?  - 
: des  Galions , ôt  comme  on  com^  - 
[ue  les  Galions  & les  Flottes  né  ' 
nt^que deux. fois  en  quatre  ans,  ce  * 
inerce  feTéduit  à environ  10.  miL 
par  an.  De  ces  , 20.  .millions  de 
liandifes  , il  s'en  confume  environ  * 
srs.en  Efpagne  airifi  qi^e^de  celles  ^ 
utres.Païs  Etrangers..  De  ces  deux  .. 
s tiers  3 les  Galions  en  portent  aux  . 

; pour  environ  7.  millions  3 & les 
CS  pour  5.  ou  6,  lelqüels  î 2.  millions 
;z  aux  Indes  par  les  Galions  & par 
lottes  3 les  François  en  rilqueiit  en- 
i pour  6*.  ou  7.  pour  leur  compue^  . 


■ if. 
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& le  refte  eft  pour  le  compte  des  î 
pagnols  ^ ou  des  autres  Etrangers  q 
les  achètent  à Cadix.  Il  faut  même  f 
marquer  que  dans  tout  le  Gommer 
que  les  François  font  à Cadix  ^ ta 
pour  hElpagne.  que  pour  les  Indes,  1 
Etrangers  afibciez  avec  eux  , y ont  po 
le  moins  un  tiers  d'intérêt,  duquel  : 
emportent  les  retours  dans  leur  Païs. 

^ On  ne  Içaurok  gueres  fçavoir  prec 
sèment  quel  eft  le  profit  que  nos  Nèg 
cians  font  fur  les- marchandifcs.  C 
peut  pourtant  compter  que  ce  qu'ils  d 
bitent  en  Efpagne  , rapporte  au  moii 
12.  OU  I J,  pour  cent , & ce  qu'ils  ei 
voient  a' leur  rilque  aux  Indes  40.1 
jufciu-à  JO.  pour  cent. 

Il  eft,  certain  que  le  Commerce  d( 
François, à Cadix  , avoit  , avant  cet! 
derniere  guerre  , reçu  une  diminutic 
confiderabie.  La  jaloufie  que  les  Eip; 
gnols  ont  conçu  contre-  les  François 
depuis  les  Conquêtes  que  ce  Roy  a faj 
tes  iur  eux , n'y  a pas  peu  contribué 
ils  eftiment  Sc  difènr  tout  haut , que  1 
feul  moién  d'abai/fer  Ja  puiftance  de  1 
France , eft  de  détruire  Ibn  Commerce 
& fur-tout  celui  de  Cadix  ^ qui  eft*  1 
plus  grand  & Je  plus  utile  que  fafîe  ne 
tre  Nation.  On  a vû.ce  delfein , éclacte 
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ifieurs  rencontres^  quelques-unes; 
eUes  5 qu'on  a crues  fur  les  plain- 
es Marchands  François  de  Sam. 

3 & de  Cadix , /e  lont  pourtant' 
ez  fauffes  ^ quand  on  les  a.  exami«»  ' 
de  près  5 & je  fuis  bien  aile  de  ' 
er  ici  lieu  d'avertir  , que  lorf- 
ireilles  chofes  arrivent  ^ il  eft  bon  3 
: que  d'ajouter  foy  aux  plaintes  des 
hands  ^ qui  vont  toujours  à l'excès^ 
iforiner  exactement  ^ & d'envoi er 
riur  les  lieux  des  gens  intelligens^, 
examiner  à fonds  le  procédé  des 
;iiols  ; car  les  Marchands  ne  crai-- 
. point  de  commettre  le  noin  du 
> pourvu  qu'ils  parviennent  à leurs 
& ne  découvrent  d'ordinaire  d'uîi 
que  les  circonftances  qui  .leur  font 
ageufos  3 com me  dans  l' affair  e qui , 
a dans  l'année  1^71.  A.  l'égard  du 
;au  François  le  Saint- Jacques  3 que 
fpagnols  firent  brûler  par.  accident^ 
r qu'aïant  voulu  le  viliter  , il  no 
it  pas  le  foufïrir  3 & fé  défenditc  , 
topriétaires  de  ce  vailFeau  fe  plai- 
nt, & crièrent  que  c'étoit  une  en-» 
ife  que  les  ETpagnols  faifoient  con- 
a liberté  du  Commerce  3. ce  qu'jls > 
:nt  depuis  long-temps  en  vue*  de  dé- 
Mais  iis  fo  gardèrent  bien  de  dir.e." 
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que  cette  ' vifite  s'ctoit  faite  par  Pau: 
rké  particulière  du  Duc  de  V'eragUi 
General  de  l’Armée  Navale  ; fans 
participation  du  Confeil  d’Elpagne’^i 
que  ce  Duc  ne  l’avoic  entreprife^  q 
parce  que  ce  vailFeau  depuis  long-teir 
i’ervoit  de  ^magafin  aux  effets  ^ dontp 
lieurs  Marchands  vouloient  frauder  , 
droits  de  la  Doiiane*- 
La  fécondé  & la  plus  effentiellè  cai 
de  la' diminution  du  Commerce  deTn 
ce  à Cadix  3 procédé  de  ralteration 
nos  Manufaéiures  5 &.de  l’établiffemc 
de  celles  des  Etrangers^  carquelque"j 
loufie  que  le  Confeil > d^Élpagne  & J 
Eïpagnols  en  general  aïent  conçue  co 
tre  les  François,  l’intérêt  des  partie 
liers  n^’a -pas  laille  de  leur  faire  prel 
rer  les  marchandifes  de  France,  à ce 
les  des  Etrangers,  quand  ils  Jcs  ont  tro 
vez  meilleures , ou  à-meilleur  marché 
Les  Toiles  ont  toujours  fait  la*  pi 
grande  partie  du  Commerce  de  Frah 
à Cadi:^  ; ’elJes.  étoient  autrefois  û r 
cherchées  en  Eipagne  & aux  -îndei 
qu’il  n’étoit  fait  mention  d’aucunes  ai 
très  dans  ces  Pâïs-Ià  mais  depuis  qire 
ques  années , deux  choies  arrivées  pre^ 
que  en  même  temps,  les  ont  fait  ton: 
l?er  de-  beaucoup  ; feavok  , l’altératic 
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lies  de  Rouen , Morlaix , Laval , 

-I  Sc',  Gourances  , dont  nos  Manu- 
;s  ont  diminuéla  qualité  \ & 1 éta- 
ient de  pareilles  Manuflnflures  eii- 
de , à Hambourg  , en  Allemagne 
Flandres  . par  les  fugitifs  Fran- 
n ibrre  que  les  Toiles  de  HolLmde 
s la  place  de  celles  de  Gourances  , 
ien  que  ‘celles  de  Haanhourg  & 
maçne  ; de  celles  Morlaix  y de 
n & Laval;  Sc  celles  du  Brabant , 
les  de  Rouen  ; de  plus  la  défenfe 
: faite  cir  France  eh  i y 5 . dé  laiF- 
tirdu  Royaume  deS:Toiles  Roy  a-* 
biigea  les  Hollandois  d'en  établir 
Lanufictares  chez  eux  qui  ont  fi 
éiiffi  , que  les  nôtres  qui  n'en  ap- 
mt  pas  J n'ont  plus  eu  de  débit  en 
[le.  Les  . Hollandois  ^ par  l'induR  . 
es  ©uvriers  en  ioïe,  de  la  Reli- 
Prétendue 'Réformée  de  &c 

on , qui  font  palîéz  chez  eux  , y 
îpuis  quelques  années  établis  des 
faétures  de  pannes,  de  brocards  de 
& même  d'or  & d'argent , qui 
it  ni  de  la  beauté , ni  de  la  bonté 
les  de  France;  rnaisdeur  bas  prix, 
it  préférer  aux  autres. 

Genevois  fabriquent  depuis  queL» 
nnées  des  pannes  ; iis  font  auili  des  ' 
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dentelles  c{or&  d’argent  ^ debeauco 
moins  cheres  que  les  nôtres,  & q 

par  cette  raiion  ^ font  tort  à nos  Al 
-juuiaôtures. 

Voïons  quels  remedes  on  peut  appc 
'ter  à ces  inconvéniens. 


CHAPITRE  XXL 

i 

de  TAablir  le  Commerce  des 
François* 

La  jaloufie  des  Elpagnols  contre  [ 
François  , laquelle  j'ai  remarqu( 
comme  une  fource  de  la  diminution  c 
ce  Commerce,  n'eft  pas  aisée  à appa: 
fer  ; la  grandeur  & la  puiiTance  du  Roy 
qui  Pont  fait  naître , devenant  tous  le 
jours  plus  grandes,  la  font  auiîî  augmen 
ter  tous  les  jours  ; mais  il  eft  certai 
que  cette  grandeur  & cette  puilîànce 
^€]ui  font  la  caufe  de  cernai,  en  fonte 
même  temps  le  remede,  & qu’elles  ren 
‘dront  toujours  inutiles  tous  les  effort 
que  les  Eipagnols  pourront  tenter  con 
tre  nôtre  Commerce  ; cela  parut  évr 
Eemment  dans  l'affaire  delà  Taxe  im* 
posée  au  Mcxiejue  fur  les  marchandifei 
Fr  an  colles  en  16S4*  1-3.  Flotte  des  In- 
des étant  arrivée  à Cadix, peu  de  tempé 
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la  Déclaration  de  la  Guerre,  en- 
FraŸtce  & VEfpagne  y le  Roy  Ca- 
ue  voulut , fous  prétexte  de  reprc-» 
Xe.  faifir  des  effets  qui  fe  trouve- 
: y appartenir  aux  François  ; mais 
dite  de  nos  Correfpondans  vEfpa- 
aïant  rendu  cette  recherche  inu-» 
bien  qu"on  y emploïâc  jufqu’aux 
amunications  ; Sa  Majefté  Catho- 
retint  500.  mille  écus,  qu’elle  or- 
i être  répartis  fur  tout  le  provenu 
Flotte.  Le  Coiifulat  de  Seville  fe 
lit  , & lui  repréfenta  que  cette 
tomboit  fur  les  Etrangers  fes  amis, 
it  que  fur  les  François  fes  enne- 
ievdelFus  elle  donna  pouvoir  au 
ulat  d’envoïer  des  Députez  en  la 
^eile-Elpagne , pour  s’y  fai/îr  des 
qu’on  y trouveroit , appartenans 
François  , fe  rembourfer  par 
faille  de  la  fommecqu’il  avoit  le- 
ur la  Flotte  5 la  recherche  fut  aulîi 
î aux  Indes , qu’elle  l’avoit  été  à 
X.  Mais  les  Députez  du  Confulat 
iant  leur  pouvoir , impoferent  cette 
î lur  les  Marchands  Elpagnols  ^ 
5 trouvèrent  pourvus  de  marchan- 
de France , bien  qu’ils  proteftaf. 
que  les  effets  leur  appartenoient# 
Xaité  de  Trêves  aïant  été  conclu  à 
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Nimegus  au  mois  d’Aoùc  de  là  mê 
année  ; le  Roy  fit  demander  au  Con 
d’Efpagne  par  M.  le  Marquis  de  i 
(jiitcTcs  , Ion  Aml>a/îadeur  a'Mladridj 
reftitudon  de  cette  Taxe,  pour  ri 
blir  par-là  nôtre -Commerce,  qui  o 
foit  rilque  d’être  entièrement  perd 
ü par  cette  fatislaâion  on  ne  ralfiji 
les  Marchands' Efpagnols , qui , de  p< 
de  lemblables  lai/ies  , n’auroient  p. 
osé  fie  charger  des  Manufadures^ 
France.  Il  alléguoit^que  cette  laifie  ét 
contre  toutes  les  réglés  de  juftice aïa 
etc  laite , non  Turdes  effets  appai*tcn.i 
aux  François  , mais  feulement  fur  c 
marchandifes  de  France  ; puiique  par 
Traité  de  Paix  des  Pyrénées  , il  ( 
permis  aux  François  de  négotier  en  £ 
pagne  ; & qu’ain/î  , loriqu’on  'ne  prou’ 
point  que  les  marcltandires  de  Fran< 
qui  fe  trouvent  aux  Indes-,  appartiei 
nent  aux  François,  les-Erp.agnojs  ne  Ib; 
point  en  droit  de  les  confifquer , ni  d 
impo/er  des  Taxes  extraordinaires.  C 
pendant  le  Confeil  d’Efpagne  refufad’; 
bord  la  latislaédon  qui  lui  étoit  demar 
dée  ; il  o.ffrit  enfuite  d’y  fatisfaire  e 
partie  : mais  enfin  le  Roy,  las  de  c( 
dtdais,  envoïa  une  grande  Efcadre  d 
&s  vaiffeaux  devantCadix.  Ta  ’craint 

t 
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ce  que  la  Négociation  -n^avoit  pu 
e j il  obtint  l'entiere  reftitudon  des 
>.  mille  écus  3 & rétablit  nôtre 
imercc  dans  tous  fes  premiers  avan- 
ts  3 qui  Ænt  pour  le  moins  égaux  à 
X dont  joiiiflènt  ics  autres  Nations 
an^eres. 

allons  à la  fécondé xaufe  de  la  dimi- 
ion  de  ce  Commerce  3 & aux  reme- 
qu'on  peut  y apporter.  J'ai  fait  voir 
die  procédoit  en  partie  de  l'altéra- 
1 de  nos  Manufactures  3 & en  partie 
''établilfem-ent  de  celles  3 qui  Æ font 
nême  qualité  chez  nos  Voijfîns. 

-es  feules  Manufactures  qui  fe  ibient 
rées  dans  le  Royaume  3 font  celles 
Toiles  de  Rouen  y de  Q^itm  y de 
'al y de  Morlaix  &c  de  Coutancss.  JLc 
ede  à . cela  .3  eft  d^’ordonner  qu'elles 
nt  fabriquées  3 telles  qu'elles  ont  ét« 
•efois  3 & de  faire  feverement  obfer- 
le  Reglement  fait  à Ce  fujet  e^ 
G, 

^ant  à celles  de  nos  ManufoClures, 
ne  font  tombées  que  par  l'étâblille- 
it  de  femblables  chez  les  Etrangers  , 

îr a peut-être  plus  difficile  d*y  reme- 

» 

• 

es  Manufactures  de  pannes  3 de  br©- 
[s  Je  ibïc^3  & d’or  & d'argent  3 éta»; 
7m.  IL  C 
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blies  chez  les  Hollandois;  celles  de  pafî-i 
nés  & de  dentelles  d'or  & d'argent  3 éta-« 
blies  à Genève  y ne  /ont  préférées  aux 
nôtres  que  par  le  bon  marché  3 lequel 
vient  de  ce  qu'elles  paient  beaucoup 
moins  de  droits  d'entrée  & de  /ortie  que 
les  nôtres  ; de  ce  qu'il  leur  eft  permis 
de  les  faire  de  moindre  qualité  & de 
moindre  largeur  3 de  ce  qu'ils  peuvent 
y emploïer  des  foïes  crues  & de  Perfe^ 
qui  valent  25.  jpour  cent  3 moins  que  les 
autres  ; & à l'egard  des  dentelles  d'or  & 
d'argent  3 de  ce  qu'ils  les  font  de  mé«^ 
taux  de  moindre  titre  3 ce  qui  ne  leâ 
rend  pas  moins  brillantes.  Le  feulmoïen 
de  faire  preferer  les  nôtres  3 qui  font 
déjà  préférables  par  leur  beauté  & leur 
bonté  3 ieroit  de  mettre  nos  Ouvriers  m 
état  de  pouvoir  les  donner  à au/îî  bon 
marché  3 ôc  pour  cela  il  faudrort  e» 
premier  lieu  diminuer  dans  le  Royau- 
me les  droits  de  For  &c  de  l'argent  5 ceux 
de  l'entrée  des  foies  & de  la  /ortie  des 
Manufaélures  ; en  feccKid  lieu  3 il  /au- 
droit  permettre  à nos  Manufacturiers  de 
faire  leurs  étoffes  de  même  qualité 3 des 
mêmes  largeurs3  & avec  les  mêmes  ma- 
tières que  celles  des  Etrangers  3 mais 
feulement  pour  les  Manufaâures  3 qui 
doivent  être  envoyées  au  Commerce 
d'E/pagnCv  ' ‘ • 
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i l’égard  de  nos  Toiles  Royales , iî 
a aisé  de  les  faire  rentrer  dans  1®- 
mmerce  de  Cadix  , d’où  celles  de 
Hande  les  ont  entièrement  bannies  , 
étabKdant  des  Manufaétures  à Ren- 
, ôc  obligeant  nos  Ouvriers  de  les 
:e  conformes  aux  échantillons  qu'oo 
r donnera  de  celles  de  Hollande. 

Voilà  à peu  près  les  moïens  qui  me 
roüTent  les  plus  propres,  à réparer  1» 
linution  qu’a  ibuffert  nôtre  Gommer^ 
de  Cadtx.  Il  ne  relie  plus  qu’à  par- 
de  ceux  qui  pourroient  contribuer  à 
augmentation.  Celui  qui  fe  prê- 
te le  premier , fcroit  l’établillément 
quantité  de  Manufaélures,  qui  foijf 
! partie  du  Commerce  des  Etrangers^ 
aufquelles  nous  réiilîirions  aisément* 


chapitre  XIII. 

Commerce  d:s  Anglois. 

E.s  Anglois  fabriquent  une  étoffe  de 
I laine,  que  les  Elpagnols  appellent 
fette  ,•  c’ell  une  manière  de  Revef- 
: >.  dont  il  fe  confume  une  quantité 
digieufe  en  Efpagne  pour  des  man- 
les  E^agnols  en  font  prefoue 
i,  vêtus  en  Eté;  sUe  vaut  enviroa 


ft  :ÎÎIST»I'B.E 

6b.  liv.  la  pièce  de  44.-varres  ^ Ibil 
*H  pourroit  faire -a  CAifcajfoijne.  ^ 

'Ik fabriquent  auiïï  des  Etamines,  qtii'| 
ruinent  nos  Ras  de  Chaalons  & les  Eto& 
fes  de  MoHtauhan , & A'ylwiens  , la  piè- 
ce vaut  "35.  'à  40.  'liv.  on  pourroit  en 
faire  faire  ^en  France  , mais  les  droits  , 
d’entrée  pour  les  Laines,  & de  lortic 
pour  les  Manufactures  , nous  empê-; 
cheroicnt  de  les  donner  a aulîi  bon  mar- 
ché que  les  Anglois.  Ils  font  des  Bas  de 
laine  de  trois  fortes  , à la  fabrique  def- 
quel)  on  pourroit  emploier  les  enfans  & 
autres-perfpnnes  des  Kopitaux. 

On  TOurroit  aaflâ  imiter  leurs  Sempi^ 
ternes  î eft  une  étoffe  médiocre  de 
laine , dontdls  portent  à.Cadix  pur  plus 
de  400000.  liv.  mais  il  faudroit  modérer 
les  droits.  Les  Sempittrnes  feroient  ai- 
sées à fabriquer  en  Frame  ; c’eft'  une 
étoffe  femblable  a la  precedente  , tnais 
plus  grofliere  encore, 

CH  APITRE  Xiy. 

Commerce  des.  HolUndois.  ^ 

L'i  s Hollandois  prtent  à Cadix  uni 
Etofle , qu’on  appelle  Avacojle  di 
Leiden  ,*  U s’en  fabrique  de  cette  fora 
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z Tprâs  y mais  en  pecire  quan- 
; il  n'y  -auroit  qu"à  en-augmenter^ks 
nl3  factures. 

>n  pourroit  imitcr^  leurs  Serges  à 
ms  J SL  Amiens  & à Chaalons.  Ils  por- 
t à Cadix  ppur  près  d'un  million  de 
nelots  de  toutes  fortes  , on  en  pour- 
fahriquer  de  femblables  à Lille  ^ à 
enciennés  & à Amiens o Les  Génois 
: à Cadix  un  commerce  de  plus  de 
)coo.  liv.  de  foies  tor fes  de  Gems  y 
Zalahre  (Se  de'  Naples , pour  coudre  ; 
s en  avons  établi  depuis  quelques  an- 
5 une  Fabrique  à AÎarfeille  y qu'il  eiî: 
aindre  qu'on  ne  néglige  j elle  fufîx- 
pour  Fiire  ce  Commerce  ^ fi  on  y 
Joïok  tous  les  Ouvriers  nécelïàires  > 
î on  y tenoit  la  main, 
en  faudroit  établir  au/îi  une  de  Ru- 
5 ; les  Génois  en  portent  tous  les  ans 
adix  pour  près  de-  lyocfeOr  liv.  Us 
iquent  aulli-  une  forte  de  gros  pa- 
, qui  ne  vaut  que  40.  fols  la  rame  ; 
ont  ils  débitent  y tant  pour  l'Elpagne^ 
pour  les  Indes , pour  plus  de  500000.. 
tous  les  ans  ; la  Manufacture  en  eft 
lie  en  Provence , il  n'eft  queftion  que 
a cultiver  & l'augmenter  ; on  en- 
î au/îî  de  cette  iorte  de  papier  aux 
5 Orientales.  Outre- l'établiffement 

C.  • • 
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<}e  ces  Manufactures  > il  feroît  ton 
temps  de  Puix  ^ que  fous  le  prétexte 
d'arrêter  les  entreprifes  des  Corfaires 
de  Sal/  le  Roy  tint  toujours  deux  de 
fes  vailïeaux  de  guerre  dans  la  Baye  de 
Cadix , avec  ordre  au  Commandant  de 
ces  vai/feaux  de  favorifer  autant  qu’il 
|>ourroit5  le  commerce  des  François  de 
concert  avec  le  Conful  de  la  Nation 
mais  avec  défenfe  de  fe'ivit  de  fnagalîn 
aux  effets  que  nos  Marciiânds  voudroient 
faire  paj/^r  par  haut^  h l’exception  de 
l’or  & de  l’argent. 

•Il  feroit  néceifaire  auffi  de  donner  au 
Commandant  de  ces  vailfeaux  ^ des  or-- 
dres  pour  les  faluts  ^ qui  ^ fans  commet- 
tre la  dignité  du  Pavillon  du  Roy  ^ pré^ 
vinlfent  les  troubles  ^ qui  font  toujours 
prêts  d’arriver  au  Commerce.  Le  troi- 
^éme  moïen  ^ & qui  me  paroît  très- 
împortantjferoit  l’établiifement  du  Com-* 
merce  à la  longueur  de  la  Pique.  Ce 
Commerce  eft  d’un  très-grand  profit  ^ en 
ce  qu’on  porte  par  ion  moïen  des  mar- 
chandifes  aux  Indes  Occidentales  immé- 
diatement 5 & l’on  en  rapporte  For  ^ 
l’argent  y les  pierreries  & autres  choleSj 
ttï  évitant  les  droits  d’entrée  & de  for- 
lic  à Cadix  & aux  Indes. 

Bx  tous  les  Etrangers  > il  n’y  a^.  corn 
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je  l'ai  dit  3 que  les  Anglais  6c  Itsfdcl^ 
lois  qui  le  falFent^  à caufe  de  la  com- 
lité  qu'ils  ont  par  les  Mes  de  la 
que  èc  de  Curaçao  , voifines  des  ha- 
tions  Efpagnoks  5 mais  les  Hollan^ 
le  font  bien  plus  commodément  en- 
^ que  les  Anglais , parce  qu'ils  ont 
prix  fait  avec  les  Elpagnols  pour  les 
:nir  d'Efclaves  noirs^  dont  on  ne  peut 
)airer  aux  Indes  3 & fous  ce  prétexte 
Y portent  6c  y vendent  toutes  les  au- 
; marcbandifes  3 qu'ils  ont  coutume 
uire  palfer  aux  Indes  par  Cadix. 

[ n'y  auroit  que  deux  mefures  à pren* 
pour  parvenir  à établir  ce  €ommer- 
La  premi-ere  feroit  de  fe  rendre 
Ltre  de  quelque  Me  aifez  voifine  des 
stations  Efpagnoles  ^ afin  qu'a  la  fa- 
sr  de  cette  proximité  3 on  put  y lier 
:e  forte  de  négoce. 

La  fecomJe  3 feroit  de  gagner  par  ar- 
it  un  Gouverneur  de  quelque  Place 
>agnole  aux  Indes  3 qui  permît  à nos 
Ifeaux  d'y  aborder  avec  la  même  li- 
té  dont  joüilfent  les  Anglois  & les 
llandois.  On  étoit  entré  en  quelque 
;ociation  pour  cela  3 & la  chofe  au- 
t réülTi  fans  cette  derniere  guerre, 
eft  iurvenucj  & qui  z tout  rompu*, 
aut  obfcrver  que  pour  réüHir  dans 
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dcfTein.^.  & pour  établir  la  confiance  né«* 
ceflairc  aux  Indes  entre  les  fujets  du  R'o)r 
& les  EfpagnolSj  il  faudroit  ie  réloudre 
a arrêter  toutes  les  entreprifes  de  m% 
Corfaires  ôc  Flibuftiers  en  ces  Mers-là  5 
& les  Hollandois  ne  Fe  iojit  plus  avancez 
que  les  Anglois  ^ que  parce  que  ceux-ci 
ont  des  Corfaires  dans^  leurs  Ifles  ^ & 
q^ue  les  autres  n^en  ont  point.  Tous  ces 
HioienSîne  regardent  que  les  temps  de 
paix  y car  en  temps  de  guerre  ^ nous  ne 
pouvons  faire  le  Commerce  de  Cadix 
qu  a la  faveur  de  ce  Traité  qiFon  fait 
avec  les  Portugais^  pour  avoir  un  en- 
trepôt z.^Lishonr:e  QM  ^Faro , moïennant 
deux  écus  de  chaque  ballot  des  mar-, 
xhandifes  qu'on  y entrepofe  ^ & les  Mar- 
chands François  de  Cadix  envoient  pren-*. 
dre  en  ces  lieux  ces  marchandifes  entre- 
posées^ avec  des  vai/feaux  Elpagnols.^ 
ou  des  autres  Nations  jieutres.  Voila  à 
peu  près  ce  qui  me  paroît  de  plus  utile 
pour  rétablir  & pour  augmenter  nôtre 
Commerce  de  Cadix  ; les  avantages  que 
ce  Commerce  apporte  au  Royaume  ^ en 
y faifant  venir  For  & l’argent  en  échan- 
ge de  nos  denrées  fuperflucs  ^ en  procu- 
rant par  le  débit  de  nos  Manufactures 
à un  nombre  infini  de  per/onnes  ^ lea 
«noïens  de  gagnerJeur  vie  3 en  formant^ 
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Faifanc  fubfifter  un  grand  notnbre  de 
.telots  , nécellaires  -au  fervice  des 
freaux  du  Roy.  Tous  ces  avantages^ 
•je  3 mériiem  bien  qu'on  s'applique,  à 
tminer  ces  moïens>  & tous  les  autres 
pourront  être  propofez  ^ pour  mettra 
ulage  ceux  qui  leront  trouvez  les 
s propres  à remplir  les  vues  de  ce 
imoire. 

r 
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"CHAPITRE  XV. 

{moire  touchant  les  Colonies  que  les 
Hollandots  ont  mx  Indes  Occidentales 
3c  ‘ en  Ajfnque  ^ & le  Commerce  qulls 
ffjnt  a P refont. 

E s Hollandois  avoient  ci  - devant 
J un  plus  grand  nombre  dé  Colonies 
is  les  Indes  Occidentales  qu'ils  n'en 
préfent.  Elles  con/îftoient  pour  lors 
côté  de  la  Gniana  ^ en  via  poco,  h.  Aper^ 

, Surinam  y Berbiche  3c  Ifcpecque^ 
.première  de' ces  Colonies  fut  entière- 
:nr  ruinée  en  l'année  11577.  par  une 
:adre  des  vailfeaux  du  Roy,  comman- 
? par  M.  le  Marclcbal  d'EjîrJes;  Apcr^ 
cque  3c  Ifepecque  n'ont- pu  fe  ibûtenir 
puis  la  ruine  de  celle-la , 3c  leurs  ha- 
ans  ont  pa fsé  à Swcrnam.  Ainlî  il  u€ 
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jefte  plus'  aux  Hollandois  de  ce  cote^ 
que  Surinam  & Œerbiche;  ëc  du  côté 
des  Ifles  Antilles  3 Curaçao,  yiruba  ÔC 
Saint- Etijfiache,  Je  joins  ici  des  deferi- 
ptions  particulières  de  chacune  de  ces 
Colonies  3 & du  Commerce  qui  s'y 
pour  pouvoir  décrire  tout  de  mite  en  ge- 
neral celui  de  la  Compagnie  HoUandoifs 
des  Indes  Occidentales. 

Tout  le  Commerce  qui  fe  fait  dans 
ces  Colonies  3 tant  aux  Indes  Occiden-^ 
taies  qu'en  Afrique  3 eft  entre  les  mains 
d'une  ieule  Compagnie  3 qu'on  appelle 
des  Indes  Occidentales.  Elle  a été  éta-^ 
blie  par  des  Lettres  Patentes  3 qui  por- 
tent odfroy  de  tout  ce  Commerce  3,  avec 
exemption  de  paye  mens  de  tous  droits 
d'entrée  ^ Sc  défenfe  à tous  les  autres 
fujets  des  Etats  Generaux  d'y  aller  né- 
gocier. Il  eft  à obferver  que  cette  Com- 
pagnie n'a  qu^un  tiers  dans  la  Colonie^ 
de  Surinam  , qu'un  autre  tiers  appar- 
tient à la  Ville  à' ^mfierdam  , & l'autre 
tiers  aux  héritiers  de  M.  de  Sommtrf- 
dj  qui  avoit  travaillé  à l'établiiïe- 
rnent  de  cette  Colonie  3 & qui  en  avoit 
été  long-temps  Gouverneur.  Ce  partage 
îi'empêche  point  que  cette  Colonie  ne 
fbit  entièrement  régie  par  la  Compagnie 

Indes  Occidentales.  Elle  y met  les 
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Gouverneurs  expédie  les  palleports  ^ & 
lie  toutes  les  Recettes. 

Comme  la  Compagnie  ne  peut  pas 
ujfEfamment  pourvoir  aux  befoins  &:  k 
a fubfiftance  de  tous  les  habitans  de  ces 
Zolonies  ^ & de  ceux  qui  vont  s'y.éta- 
>lir  journellement  ; elle  permet  aux  par- 
iculiers  d’y  'aller  faire  le  Commerce  3 
noyemiant  deux  pour  cent  de  la  valeur 
le  toutes  les  marchandiies  qudls  y en- 
roïent  3 3c  cinq  pour  cent  dç,- la  valeur 
le  celles  qu’ils  en  rapportent.  La  dicia*- 
ration  de  l’envoy  de  ces  marcliandifes  ^ 
'ant  pour  l’entrée  que  pour  la  Ibrtie^  fe 
ait  au  Bureau  de  la  Compagnie  s après 
juoi  3 comme  lî  elles  lui  appartenoient  ^ 
“lies  ne  paient  aucun  droit  aux  EtatS' 
S en  er  aux. 

Ce  Commerce  eft  de  deux  fortes  ^ 
fçavoir  3 celui  qui  fe  fait  de  Hollande 
avec  les  habitans  des  Colonies  Hollan- 
doifes  3 & celai  qui  fe  fait  avec  les  El- 
pagnols  de  l’ Amérique.  La  Compagnie' 
envoie  plulîeurs  vaiileaux  des  Ports  de' 
Hollande  3 pour  porter  daîis  ces  Colo- 
nies toutes  les  marchandifes  3 qui  fer- 
vent à la  fubfiftance' & à l’habillemènt 
des  Colonies  3 comme  aulïi  une  grandç 
quantité  d’autres  marchandifes_qu’ils  dé- 
bitent aux  Eipagnols  de  l’Amérique.  La 
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Gompaghic  fait  pafler  aufîi  du  GhâteStï 
de  la  Afme  ^ qui  eft  en  AfFrique  kCura-^ 
faoy  deux  ou  trois  vailkaux^chaque  an- 
née^ chargez  de  Negres^  & elle  skÆ 
réfervée  ce  Commerce  pour  elle  feule. 

Les  Efpagnolsde  la  Terre-Fètme  d«f 
? Amérique^  ceux  de  Porto-Rico  de  àe 
yiHc  Efpagmley  viènnent  à Çuraçao  avec 
des  barques  longues  ^ qu'ils  appellent  Pi- 
rogues y pour  y acheter  une  partie  de  ces 
N egres  \ iis  ne  prennent  que  les  plus 
robufteSj,  & qui  n'ont  point  de  défaut, 
qu'on  appelle  dans  ce  Pais , Pièces  à" In- 
des 5*  ils  les  achètent  environ  i lo.  piaf- 
tres  chacun  } leS' autres  Negres  que  les 
Elpagnols  rebutent,  font  appeliez  yl/^r- 
rons.  Les  habitans  de*  Curaçao  en  pren- 
nent une  partie  de  ceux-ci  pour  leur 


fa^e,  de  envoïent  le  refte  à Surinam» 


Les  Hollandois  de  Curaçao  envoïent  au/Iî 
des  Negres  dans  les  Places  des  Efpa- 
gnols,  lorlqu'ils  ne  les  viennent  pas  preî>^ 
dre  , & font  toujours  avec  eux  ce  Com- 
merce , qu'on  appelle  à la  longueur  de  la 
Pique  J de  pcKur  cet  effet  la  Compagnie 
tient  des  Magafins  à Curaçao  j,  remplis 
des  marchandifes  qui  conviennent  à l'u- 
fage  des  Elpagnols  de  l'Amérique.  Ces 
fnarchandiies  font  des  'Toiles  fines  , des 
SToUfs  de  Casnbxay  & de  cotton,  impri- 
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nées  de  plufîeurs  couleurs  y qu’dti  ap- 
)e}k  Molkndoiies^  Dentelles  commu-^ 
les  d'Anvers  à jpicots  ^ à k mode  d'Ef- 
>agne  ;•  toutes  mîtes  de  Merceries  & 
^^ncaîllerïès  fines'  èc  grolFes  de  Nu- 
remberg & de-Li^ge  ; grande  quaiv 
:ité  d'Epiceries  principalement  de  la 
Cânelle3  toutes  lortes  de  Manufactures 
le  Laines  fabriquées  à Lille  > dencien^ 
^îC'y  jt  hbeville  ^ Leyde  & ' H arlem  ÿ T oi- 
ies  & Fils  de  voiles  & cordages  pour 
agréer  les  vailTeaux  3 Cire  blanche  ^ 
faune  ; Chapeaux  de  toutes  iortcs  d'é- 
toffes ^ Sc  de  rubans  dé  foïe  à la  vieille 
mode  5 E'-cu-de-vie  de  France-  dans  des 
boùteflles  & en  barils  ^ & pîufieurs  au- 
tres fortes  de  Marchandifes.  Mais  com- 
me îl  eft  exprefsément  défendu  aux  Ef- 
pagnols  de  l'Amérique^  de  négocier  avec 
les  autres  Nations ^ ce  Commerce  fe  fait 
avec  beaucoup  d'adrelFe  ^ pour  tromper 
la  vigilance  des  Gouverneurs^  qui  ne  fc 
font  pas  laifFez  corrompre  par  les  pré- 
fens.  Il  y a grande  apparence  que  les 
Efpa  gnols  qui  viennent  à Curaçao  avec 
des  barques  longues , en  ont  obtenu  la 
permiffion  des  Gouverneurs  ^ moyennant 
quelque  profit  qu'ils  leur  donnent. 


Il  y a ordinairement  à Curaçao 
Elpagnols  priionniersj  lefquels  on  ren^^- 
voie  chez  eux  pour  ménager  une  corref- 
pondance  avec  quelques  Marchands  Es- 
pagnols 5 & ceux-ci  étant  convenus 
d une  rade  foraine  ^ où  les  HolLindois- 
pourront  venir  en  fureté  avec  leurs 
vailTeaux  & leurs  marchandiTes,  le  pri^^ 
fonniei  Efpagnol  auquel  on  a promis 
une  recompenfe  ; revient  à Curaçao  pour 
les  conduire  dans  cette  rade  ^ où  les- 
Marchands  Elpagnols  ne  manquent 
point  de  fe  rendre  avec  de  Tor  en  lin- 
gots^ de  hargent  en  barres  ^ & quel- 
quefois avec  la  marchandife- du  Pais^. 
félon  le  lieu  où  ce  Commerce  fe  fait. 
Ces  marchandifes  font  ordinairement  de 
la  Cochenille  ^^des  Cuirs  ^ du  Cacao^  de 
la  Vanille,  du  Tabac  de  Verine  , du 
Quinquina  & de  la  Salfepareille  : & les- 
Hollandois  leur  donnent  en  éhan^^e  les* 
marchandifes  ci-deifus  fpecifiées^  Em 
fuite  de  quoi  les  batimens  Hollandais  re- 
viennent a Curaçao  , & les  Elpagnols 
font  palier  par  terre  à dos  de  mulets , les 
marchandifes  qu^ils  ont  rcçûés  d^eux. 
C'eft-Ia  la  maniéré  de  commercer  entre 
les  Efpagnols  de  ? Amérique , & les  ha- 
hicans  de  Curaçao.  Outre  cela , il  part 
tous  les  ans  des  vailfoaux  u^mjlerdam  j 
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I Rourdam  ôc  de  Zelande  , armez  de 
,nons  , & chargez  des  marchandifes^ 
ii  conviennent  aux  Efpagnols  de  1 
érique,  qui  vont  faire  ce  Commerce 
/ec  eux  dans  leurs  Ports  j ils  touchent 
îulement  à Cuvdçae,  pour  prendre  quel- 
ues-uns  des  Erpagnok^  qui  fçavent  où 
faut  motiiller  pour  faire  le  Commerce 
la  longueur  de  la  Pique  ^ avec  les  pre- 
autions  qu’on  a accoutumé  de  prendre  > 
c les  précautions  fe  prennent  ordinaire- 
lent  avec  les  Gouverneurs  même  ^ 
loïennant  les  avantages  qu’on  leur  fait 

Ces  vahleaux  qui  font  partis  directe- 
nent  de  Hollande,  repaient  à Curaçao^ 
près  avoir  fait  leur  Traite  avec  les  Et 
►agnols,  & ils  achèvent  leur  charge  ^' 
[ans  cette  Me  ^ des  marchandises  du 
:ru  du  Païs  , qui  font  du  Sucre , de 
Indigo  , du  Coton  en  laine , du  Bois  de 
einture  , des  Cuirs  du  Sel , qui  le 
ait  dans  les  Salines  de  Cuvdçdo  ôc  de 
Bomair  ; après  quoi  les  vailfcaux  s^èm 
retournent  chacun  dans  les  Ports  de  Ze- 
ande  & de  Hollande , d’ou  ils  lent  par- 
us. 

C’eft  tout  le  Commerce  que  cette 
Compagnie  fait  dans  les  Indes  Occiden- 
tales. APégardde  celui  d’Afrique  que 
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Mit  la  meme  Compagnie,  elle  y.enyoii 
7*  ou  . vai/Ièaux  par  an,  & ne  dorme 
aucune  permi/îîon  aux  p^rciculiers  d’y 
négocier  ; ce  qui  n’empêche  pas  les  Zé- 
lindois  d’y  envoïer  des  vailfeaux  à leurs 
pénis  & fortunes,  c’eft-à-dire,  au  rifqqa 
d ecre  confîiquez  s’ils  lônt  pris.  Les  vaîf- 
leaux  de  la  Compagnie  ont  leur  entre- 
pôt au  Château  ,de  la  Mme , à la  côte 
dor  en  Afrique.  Ceux  qui  partent  de- 
là au  mois  de  Février , pour  revenir  en 
Hoiiande^  y arrivent  ordinairement  au 
mois  de  May,  & rappprtent  la  balance 
de  tout  le  Commerce  que  la  Compagnie 
a- fait  en  Afrique  pendant  l’année.  ILy  a 
2.- ou  5.  de  ces  vaillêaux.de  la  Compa- 
gpie  des  Indes  ,.qui  vont  de  la  côté 
d Afrique  à Curaçao  avec  les  Negr.es, 
comme  il  a été  dit  ci-devant. 

-Le  Château  delà  Mme  e/l  le  magaiîn 
gemmai  de  la  Compagnie  , d’où ..  l’on 
tr.vUiporte  dans  les  autres  Forts  ou  Lo- 
ges y ce  qui  e/l  nécelfaire  pour  le  Com- 
irierce,  qui  Ce  peut  faire  tout  le  long  de 
h Cote  avec  de  petits  bâtimens , qui 
rapportent  a la  Mme  ce  qui  s’y  eft  négo- 
tie.  Depuis  la  riviere  de  Gambie  en  re- 
montant  ^ on  trouve  fur  la  rivière  de 
Seftre  , Drdc  , Badoc  j dans  ces  lieux 
«7a  abondance  de  poivre  long  , èi 
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i de  dents  d’Eléphans.- 
depuis  le  Cap  de  las  T aimas  ^ )nC- 
au  Cap  Groiie,  qui  eft  tout  auprès  de 
riviere  de  Sam  André , il  y a peu  dc“ 
vre  long  3 & beaucoup  de  dents  d'E- 
•hans. 

E.'^or  commence  à la  rivière  de  Sejlrâ^ 
icofta  y ' ôc  finit  à Acara  ; cette  éten- 
i de  païs  a beaucoup  de  lieux  3 où 
1 trouve  à négocier  entre  - autres  à 
ni  ^ le  Cap  de  Saint  Appollonia  3 At- 
e 3 BetroH , Sacond^!  ^ Sam  a 3 Commin-^ 

, la  Aîine  ^ Cors.  3 Afoeji , Cormaujin  > 
ma  y Biemba , Berkpu^  Aaava. 
t>£pms  Acava  ^ julqu'à  la  riviere  de 
ngo  , Ton  ne  négocie  quel  des  Negres  ; 
n en  trouve  à Labddi ^ La^é , Lemprï » 
rden  y "Bénin,  Arobo  ; & fur  la  riviere 
Camarones  y & fur  celle  du  Gapan^ 
Gap  àt  'Lopo  y Gonfalve  y À Majomba  , 
anqe  , Adalemba» 

Outre  le  Château  de  Mine  , leS' 
Dllandois  ont  diverfe's  Forterelfes 
)?es  fur  la  Côte  d"Or  à Atz^im  , 
nnu  , Sacondi  y Sama  , Commendo 
foure  y Cormamin  , Acava  y Arobo. 
L'on  a eu  des  avis  depuis  peu  3 qu'ils^ 
tpris  porte  à DajoHy  Berkou  & Labadcy 
ti  font  des  lieux  très-avantageux  3 qui. 
“ font  i^ifcdez  par  perfonnc.3.,&.:qu®i 
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les  François  pourroient  p^ncke  j 
fortifier. 


CHAPITRE.  XVI. 

Dcfcriptim  des  Jjles  de  Curaçao,  de  B 07$^ 
Tl  air  y ^rouba  & Saint  Eujiache , 

du  C ommerce  particulier  qui  fe  fait  cm 
ees  Colonies»  ^ 

Curaçao. 

CEtte  Ifle  a 20.  lieues  de  tour^. 

fui  vaut  Pobfervation  du  Pilote  Hol-t- 
landois  qui  en  a dreflTé  la  Carte.  Elle  eft 
fituee  par  lè  12®  degrés  dix  minutes  de^^ 
Latitude  Septentrionale  j elle  s'étend  14.] 
ou  IJ.  lieues^  Sud-efi:  &:.Nord-Oueft^. 
& gît  12.  à 15.  Iieuës  à l'Eft-Nord-Eft, 
du  Cap  Saint  Romain ^ qui  eft  dans  ]a> 
Province  de  Vene^sicla , dans  le  Conti- 
nent de  l'Amérique  ; elle  fut  habitée^ 
par  les  Elpagnols  dès  l'année  1529.  &: 
en  l'année  i <^54.  les  Hollandois  s'én  ren— 
dirent  maîtres. 

Cett^e  Ifle  eft  peu  confiderable  par; 
clle-meme , Ôc  ne  leroit  pas  d'une  gran- 
de utilité  aux  Hollandois  fans  la  proxi- 
mité des  terres  des  Eipagnols  ^ avec  qui' 
üs  font  un  grand  Coinmexce  s Ibnterroii^. 
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pierreux  en  plufîeurs  endroits  ^ Ôc  fu- 
el des  fécherelîes  > mais  il  s'y  trouve 
; vallons  , dont  le  fonds  efî  très-bon  ; 
Hollandois  y ont  planté  des  Cannes 
lucre  de  l'Indigo  & des  Cottonieres. 
Lorlque  les  Hollandois  en  chalferent 
1 Elpagnols  eji  i c?34.  T>om  AlonTio  Lo- 

I de  MorU  . qui  en  étoit  alors  Couver-» 
ur  pour  le  Roy  d'Efpagne  y laiffa , 
ivant  la  Capitulation  ^ zooo.  taureaux 
i vaches  5^000.  tant  brebis  ^ mou- 
iis  qu'agneaux  ; 75c.  chevaux  ^ & 
)co.  boucs  ou  chèvres. 

II  y a plulîeurs  Ports  ou  Rades  dans 
îtte  Me  ; celle  par  où  on  y entre ^ s'ap- 
'\\t  Sainte^  Arme  ^ l'entrée  du  Port  eft' 
rge  d'environ  1^0.  pieds  ; il  y a des 
)chers  à bord  en  entrant  ^ ce  qui  fait 
i'il  faut  ranger  la  pointe  de  l'Eft  3 qui 
“meure  à ftribord  , & faire  le  Nord  A 
s Nord-Ed:  pour  entrer. 

Dès  qu'on  eft  ua  peu  avant  dans  la- 
aye^  on  trouve  1 8.  bradés  d'eau_,  6c  l'oii' 
êutmoiiiller  enfuite  par  tout  en  fureté», 
-es  Hollandois  3 pour  entrer  plus  corn— 
îodément3  envoient  une  amarre  à terre 
U côté  du  Fort  3 & fe  hallent  delTus, 
jfqu'au  quay.  Les  autres  rades  qu'on 
rouve  dans  cette  Me  3 font  Sainte  CmXi 
mnte  "Barbe  y Sainte  Marie  , Elpefca^ 
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dor  , Sam  Michel  > Sainte  Manhr  ; 
Saint  ^uan  y & quelques  autres  petits 
havres  dont  on  peut  voir  la  hruation  fur 
la  Carte.  Les  Hollandois  ont  bâti  à fen^ 
tree  de  la  Rade  Sainte  Anne  y un  Fort  ^ 
qu  ils  Amjîerdam  y on  en  peut 

voir  le  plan  au  bas  de  la  Carte  de  FJfle; 

Ils  entretiennent  une  Garnifon  de  . 

hommes  dans  ce  Fort  ; & il  y a dansS 

toute  I Mo  ly O.  ~ habitâns  portant  îes' 
armes. 

Les  Sucreries  y Indigoteries  & Got-i 
tonneries,  appartiennent  aux  principaux! 
habitans  qui  en  font  la  culture  y les  au-^^ 
très  habitans  qui  n'^ont  pas  de  quoi  ache-l 
ter  des  Negres , élevent  des  beftiaux^  ; 
& cultivent  des  fruits  y des  Jegumes  & l 
du  bled  d'Inde,  qui  fervent  à leur  nour- 
riture  , & en  ont  meme  de  relie  pour  cn  i 
pouvoir  vendre  aux  Etrangers. 

Il  y a des  Marchands  dans  cette  Mc^  . 
affez  riches  pour,  pou  voir  faire  des  ma- 
gahns  des  marchandiles  nec ellaires  pour 
trafiquer  avec  les  Êipagnols,  qui  vien- 
nent fouvcnt  eux-mêmes  de  la'.Terre^ 
Ferme  àe  Forto^Rtco  y & de  TMe  Efpa^ 
Spohy  pour  les  acheter-là.  Les  Hoilan- 
dois  , comme  je  l'ai  déjà  dit  ailleurs , les 
tranljwtent  aulîî  eux-mêmes  dans  les 
Places  de  la  domination  Efoagnole  k 
liAmenque.*. 
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Les  Efpagnols  achètent  aulîî  4 Cnra^ 
leaNegres  que  la  Goinpagnie.  Hol- 
doiFe  y fait  palFcr  de  Guinée.  Il 
►as  de  bonne  cau/à  boire  dans  la  par- 
de  cette  Iflc  ^ où  eft  la  principale  ha- 
ation  des  Hollandois  j on  n"y  peut  pas 
1 plus  avoir  de  .l*eau  de  pJuïctdans  les 
ernes  \ les  Hollandois  en  ont  fait  ce- 
idant  bâtir  une  dans  le  Fort 
Try  qui  fert  comme  de  réfervoir  pou-r 
itenir  Feau  nécelTaire  à tous  les  ha- 
ans  J qui  en  envoient  chercher  tous 
purs  idans  une  chaloupe  conftruite 
près  pour  çet  ufage. 

Les  murailles  de  Fort  iont  d'une 
içonneric  très-minée  J & ne  ibntpoint 
rralîées.  Il  y a à une  lieue  &:  demie 
Sud-Eft  de  la  pointe.Orientalede  Cu^ 
^aoy  un  Iflot  3 qu'on  appelle  le  petit 
raf^o  y, ^qui  n'a  qu'une  lieue  de  long,  Sc 
un,  demi-quart  de  lieue  de  large  ; der- 
:re  cetçlAot,fe^trouvc  une  bonne. Rade 
i lo.  ou.i  2.  .VailFeaux  peuvent  moüil- 
r ; cet  Iflot  eft  ordinairement  rempli 
! toutes  Ibrtes  d'oifeaux,  & il  y vient 
‘S  Tortues  dans  la  fai/bn. 
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CHAPITRE  XV  IL 
De  IVjle  de  'Bamair. 

E T T E lile  gît  à J'Ouelî  i de  Nor, 
^Ouefl,  & Oueft-Nord-bueft,  a 

■viron  à 8.  lieues  de  l’Iüe  à’Aves  ; i 
par  la  Latitude  de  12,  degrez  Nord 
-elle  a i(j.  lieues  de  tour  ; il  y a une  Rad 
a l’Ouell  - Nord  - Oueft  de  iTlle  qui  e 
fermée  par  un  Mot,  qui  eft  de  Pautr 
cote  ; le  fonds  de  cette  Rade  n’efl  ps 
des  meilleurs  , on  paîïè  ordinairemer 
une  amarre  à terre  pour  y mouiller  e 
fureté. 

Il  7 a environ  ry.  ou  20.  hafcitan 
Hollandois  dans  iTfle  de  Bohh^iw  , 5 
quelques  Indiens  qui  y élevent  de 
bœufs,  des  moutons  & des  chevaux.  I 
7 a aulTt  des  Salines  où  l’on  fait  du  fel 
on  trouve  outre  -cela,  dans  cette  Ifl< 
du  bois  de  Gayac , du  bois  rouge  & de; 
Coctonnieres. 

Comme  il  n'j  a aucune  Fortereiîi 
dans  cette  Me , elle  fert  de  retraite  aua 
Armateurs , qui  croilent  fur  les  vaif 
tëiux  qui  voJit  à CnracAcu 


BE  IA  Na  Tf  G A TI  O N.  7Ï 


CHAPITRE  XVIIL 
De  Vljle  Arouha* 

^ Lie  eft  à (^.lieues  àtCuraçao  âPOueft 

-/ou  Oueft  i de  Nord-Oueft  de  Cu- 
4 

elle  a environ  5-  ou  6.  lieues  de 
ir  : quelques  Hollandois  & Indiens  7 
îvenc  des  beftiaux  pour  les  liabitans 
Curaçao.  Il  n'y  a qu'un  feul  mouillage 
cette  lile  ^ qui  eft  ferme  par  un  Mot 
i eft  auprès  , le  fonds  en  eft  de  fable  3 
on  y peut  moüillcT  par  les  cinq 
affes. 

e ne  ferai  point  la  defeription  de  l'Mc 
m-EuJïache  , parce  qu'aïant  été  pot 
lée  par  les  François  3 elle  nous  eft 
ez  connue. 

Hte  (jum  peut  temrpaur  Mer  a Ciéraçae» 
foit  pour  J négocier  , ou  s'emparer 

de  l’Jfie. 

Les  Hollandois  vont  reconnoître  I'I1Ï« 
"Bonnatr , qui  fe  reconnoît  facilement 
r une  petite  Me  ^ qui  en  eft  éloignée 
la  portée  du  fulîl  du  côté  de  l'Oueft 
)rd-Oueft.  De  l'Me  de  "Eonnair  on 
it  celle  de  Curaçao  ^ lorlqu'il  fait  u^a 
nps  clair  ^ qui  demeure  à POueft  i 
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Hc  Nord-Oueft  , fur  laquelle  ïl  Ç; 
faire  droite  route  en  partant  à la  poii 
du  jour  J afin  de  pouvoir  y arriver  ^ 
iteconnoître  avant  la  .nuit  l’encrée 
Port.  On  voit , en  approchant  de  Cm 
'fao , l’IiloCj  nomméJe  petit  Curaçao,  c 
à.une. lieue  & demie  au  Sud-Eft' 
Ja  pointe  Orientale  de  Curaçao , ce  c 
fait  connaître  qü'on  tient  une  bon 
route,  il  faut  ranger  la  Côte  du  Sud 
Pille  de  Curaçao  à la  portée  du  fu/îl  > 
Jorlqu'on  eft  à 4.  lieiics'de  diftance  de 
pointe  de  Pille  ^ on  voit  le  Fort  ^ appe! 
^mflerdamy  bâti  fur  là  pointe  Orienta 
de  la  Baye  S aime- Anne.  On  y entre  1 
Jargant  les  balFes  voiles , & rangeant 
Fort  gui  demeure  à.Stribord;  il  faut  i 
xet  endroit  faire  porter  une  amarre 
terre  3 fur  laquelle  on  fe  hâlc  juiqu'i 
quay , ce  qui  a abbregé  le  temps  qu’( 
•cmploïcroit  à Penvoïer  dans  la  Baye. 

Si  Pon  allôit  comme  ennemi  daj 
cette  Iflc  pour  s’en  emparer  , il  fai 
droit  encore  plus  exaftement-  recot 
noître  *Bonnair , afin  d’être  plus  alliité 
parce  que  fi  on  fe  méprenoit.;,  ôc  qu’o 
allât  droit  à Curaçao  ^ on  le  trouvero; 
fous  le  vent  des  Ports , qu’il  feroit  iir 
poffible  de  regagner  , à moins  que  d’a 
ier  counr  au  Nord  vers  Pifle  Ej^agnole 
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s jnarrees  ôc  courants,,  entre  Curaçao 
’la  Terre-Ferme’ , portant  â rOu^ft  ^ 
ec  une, fi  grande  rapidité ^ que  tous 
> efforts  qu’on  voudroit  faire  en  co- 
dant en  cet  endroit  pour  regagner  le 
nt  5 feroient  inutiles  ; mais  lorfquè 
n eft  lous  J’Iile  .EfpagHde , le  plus  près 
:e  l’on  peut,  on  fuit  des  bordées  pour 
:raper  la  pointe  , Orientale  ^ après 
oi  l’on  rebande'  à l’autre  bord  pour  ré- 
gner E cnn  air. 

Etant  moiiiJlé  àJa  rade  de  cette 
faut  tâcher  de  faire  quelque  prifbn- 
?r,  pour  fçavoir  ce  qui  fe  palFe  à Cu^ 

:ao  y èc  en  partir  à la  pointe  du  jour 
ar  venir  rnoüiJler  a la  Bape  Sainte 
irbe  y qui  efl  à deux  lieues  Sc  demie 
■ Ouefi:  J de  Nord-Oueft  de  la  pointe 

plus  Orientale  de  Curaçao  y & à deux 

ucs  à l’Eft,  ou  Ede  Sud'-  Eft  de  la 
, . 4 

ye  S aime- Anne  y où  eftle  Fort  Sc  h 

Ile. 

Il  -faut  par  -précaution  détacher  de^ 
âloupes,  deux  ou  trois  heures  avant 
e les  vai/Feaux  partent.  Ces  chalou- 
5 reconnoîtront , & fonderont  Fentrée 
cette  Baye  , &:  deux  y demeureront 
dillez  pour  fervir  de  marques  aux 
iffeaux  ou  baJifes^  qui  par  ce  moi eti 
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entreront  3 & moiiiJleront  facilement, 

Au/îi-tôt  qa'il  y auroit  des  troupes  * 
terre  3 il  faudroit  faire  promptement  ui 
détachement  3 qui  marchât  en  diligenc 
vers  le  Fort  &.  la  Ville  3 afin  de  coupe 
les  habitans  qui  viendroient  s’y  rendra 
de  tous  les  quartiers  de  rifle  3 fur  le 
frgnaux  de  coups  de  canon  qu’on  leu 
donne  du. Fort. 

Il  faudroit  débarquer  du  canon  3 Sc  h 
mener  par  terre  de  S ainte-"B arbe  3 à ut 
endroit  qui  donne  fur  la  Baye  Saint. 
Anne  , fur  la  Ville  & fur  le  Fort.  Cett< 
batterie  batteroit  non  feulement  le  Fort 
mais  aulîî  la  Citerne  qui  eft  appuïée  fui 
la  muraille  du  Fort  de  ce  côté-Ià.  IJ 
jfàudroit  aulîî  prendre  quelque  pofte  fui 
le  bord  de  la  Baye 3 d’où  l’on  pût  empê- 
cher que  les  chaloupes  n’apportaiîent 
des  vivres  & de  Peau  dans  le  Fort. 

.Chacun  icait  que  les  François  ont  fait 
deux  tentatives  pour  fe  , rendre  maîtres 
de  cette  Ifle  via  première  fe  fit  en 
par  M.  de  3 qui  pour  lors  é toit  Gou- 
verneur des  Ifles  Francoifes  de  l’Amé- 
rique  5 al  partit  de  la  Martinique , 
alla  moiiiller  en  cinq  jours  a "Bot.nair^ 
il  fé  rendit  de-là  à la  F^iy  t Sainte-'B arbe  ^ 
où  il  fit  defeendre  les  troupes  qu’il  avoit 
avec  lui  & l’Artillerie  ^ .en  attendant 
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irrivée  du  vaifîeau  du  Roy  ^ qui  avoic 
lilc  à la  Côte  de  Saint-Domingue  ^ pour 
prendre  4.  ou  500.  Flibuftiers  Fran- 
lis  3 fur  lefqucls  M.  de  "Bas  a voit  com^ 
e,  pour  Fexecution  de  cette  entre-^ 
ife  3 mais  aïant  appris  le  malheur  qui 
ait  arrivé  à ces  Flibuftiers,de  s'être  per- 
s fur  la  côte  de  l’Ilîe  de  Porto-Rico,  il  le 
mbarqua  avec  fes  gens , ne  pouvant 
;n  entreprendre  fur  le  Fort  de  Cura- 
ofans  les  Flibuftiers  ^ qui  failoientpar-. 

■ des  forces  qui  lui  étoient  nécellàires 
ur  cette  entreprife. 

Le  Roy  forma  en  lôjS.  le  projet  d’une 
uvelle  entreprife  fur  cette  Me  , & 
e auroit  réuffi,  fi  la  plus  grande  par- 
des  vailfeaux  de  l’Efcadre  que  com- 
ndoit  M.  leMarefchal  d’EJirees , qui 
it  chargé  de  l’exécution  de  ce  delfein, 
s’étoient  perdus  fur  les  Mes  A’ylves  , 
iis  touchèrent  par  la  faute  des  Pi- 
is. 


:i^m’a  paru  ici  que  les  HollandoisonC 
rêmement  craint  pendant  la  derniere 
;rre , les  pertes  qu’ils  pouvoient  faire 
s le  Commerce  de  Curaçao,  fi  les  Ar- 
eurs  François  s’étoient  avifez  de  croi- 
fur  eux.  On  peut  voir,  parce 
marqué  de  ce  Commerce,  qu’il \ 
■conlîderabJe  pour  les  Hollandois 
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leur  fervant  à débiter  directement  um 
grande  partie  de  leurs  marcliandifcs  ^ & 
à amafîer  une  partie  de  Tor  qui  leur  c( 
néceflaire  pour  leurs  autres  Commercer 
On  a pu  voir  auffi  que  tous  les  vaiC 
féaux  qui  entrent  à Curafao  doiveni 
reconnoître  fifle  de  Bomair  de  quelque 
part  qu'ils  y \?^ennent3  de  ibrte  qu'une 
ou  deux,Fregates  de  30.  à 3 6'.  pièces  de 
canons,  qui  auroient  été  moiiillées  à l'an- 
cre lous  cette  Ifle,  avec  des  SentinelJei 
que  les  Armateurs  auroient  pu  porter  a 
terre,  auroient  découverts  fahs  être  vûs^ 
tous  les  bâtimens  qui  auroient  'paru  en 
Mer;  & les  Armateurs  aïant  auffi-tôt 
mis  à la  voile  ^ ,s'en  feroient  emparez 
fans  beaucoup  de  peine  ; les  vaiiîéaux 
Marchands  Hollandois  loriqu'ils  arri- 
vêntxle  ce  côté-Ià,  étant  ordinairement 
fales  & extrêmement  chargez  , 3c 
n' aïant  qu'un  petit  équipage  qui  s'afïbi^ 
blit  toujours  daiis  la  longueur  de  la  tra- 
verfe. 

-Ce  qui  rendroit  cette  entreprife  plus 
facile  aux  Armateurs  François,  eft  que 
leurs  équipages  pourroient  fe  nourrir  ^ 
pendant  le  temps  qu'ils  feroient  mouil- 
lez à la 'rade  de  l'Ille  de  *Bomair  ^ des 
bertiaux  qui  fe  trouvent  dans  cette  Ifle, 
3c  du  poillbn  qu'on  pêche  fur  h Côte.; 


VI  LA  N A yi  gÂTî  ON.  ^ 
Sn  fçait  auffi  qu'ils  pourroient  envorer 
icilement  & en  peu  de  temps  ^ les  pri- 
:s  qu'ils  y feroient  au  petit  Goavei 


CHAPITRE  XIX. 

"Qes  Colonies  de  Sminam^&  de  *Ber biche* 
O E t établiffement  des  Hollandois  eft 

'9  ' 

dans  le  P aïs  de  la  Gujnne  ^ au  Con* 
nent  de  l'Amérique  méridionale  ^ qui 
étend  entre  les  rivières  des  ‘Amazjones 
c de  Oronocque, 

Surinam  eft'fur  la  riviere  du  même 
om  ^ dont  l'entrée  eft  par  6.  degrez  45 ^ 
linutes  de  Latitude  Septentrionale  fe* 
)iî‘ quelques-uns  ^ & félon  d'autres  ^ a 
. degrez  > elle  < a des  bans  de  fable  à 
embouchure  J qui  n'empêclie  pas  qu'on 
'y  trouve  trois  bralTes  d'eau  en  pleine 
ler^  & quelque  chofe  de  plus  dans  les 
randes  marées. 

La  largeur  de  cette  riviere  eltd'cnvi- 
on  une  lieue  jufqu'à  4.  ou  y.  lieues  au- 
elfus^  où  elle  ie  séparo  en  deux  bran-^ 
hes  J dont  l'une  s'étend  vers  l'EH:,  fe 
omme  Comhuque^^  & l'autre  qui  s'é- 
md  vers  l'Oueft^  continué*  à porter  le 
om  de  Surinam  y chacune  de  ces  deux 
ivieres  a environ  demie  lieue  de  large  j 


. If  «rSTOîRI^ 

elles  font  fi  profondes  l'une  & l'autre 
^ue  les  vailFeaux  Marchands  les  peu 
vent  monter  ij.ou  50.  lieues.  On  peu 
aller  par  terre  de  l'une  à l'autre , en  tra- 
verlant  de  grandes  prairies  ^ pourvu  qu( 
ce  ne  oit  pas  dans  le  temps  des  pluies. 

Environ  deux  lieues  au-delFus  de  l'efh- 
ouc  ure  de  la  riviere  ^ on  trouve  un 
r ort  revêtu  de  pierres^  nommé  ?ar-ama.^ 

^ J qui  efi:  vis-arvis  de  la  branche, 
appel! ee  Surinam, 

Tout  auprès  de  ce  Fort  ^ il  y a ui: 


uî 


ourg^  de  70.  ou  80.  m ai  ions  ; Sc  pL 
haut  lur  un  ruilFeauqui  fe  décharge  dam 

^jviere^  on  voit  une  maiibr 
allez  bien  bâtie  ^ appartenante  autrefois 
au  fieur  de  Sommet/cijck^ , Gouverneui 
de  la  Colonie^  qui  fut  alFaUîné  par  fa 
Garnifon^  qui  fe  révolta  en  l’année  1688. 
En  montant  la  même  riviere ^ il  y a un 
Eourg  nommé  la  Pointe  de  fable  ^ où  il 
y a 40.  ou  50.  mailbns  habitées  par  des 
Hollandois;  au-delîus  de  ce  Bourg  cA  le 
quartier  des  Juiis  ainfi  nommé  parcé 
que  pJufieurs  de  cette  Nation  s'y  /ont 
établis.  C'ell  ici  Sc  aux  environs  que  fe 
trouvent  les  meilleurs  habitations  de  la 
Colonie;  mais  en  l'année  16S4,  Made- 
moiielle  de  5ommelsdyck  ^ étant  venue 
^ J elle  fit  défricher  des  habita^ 
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ûiis  encore  plus  haut  ^ ôc^sy  établit 
^ec  une  troupe  de  gens  de  fa  fed:e.^  . 
a^on  nomme  les  Lahi^dijies  , dont  on  a 
inné  auffi  le  nom  à ce  nouveau  quar- 
er. 

Les  plus  hautes  habitations  de  la  Go- 
.nie  de  Surinam  ^ s’étendent  à environ 
D.  lieues  de  la  Mer  ; nrais  il  ne  fera 
as  polTible  de  les  poulîer  plus  haut'^ 
caufe  des  faults  & chutes  d’eau  qui  fe 
:ouvent  plus  loin  en  divers  endroits  de 
L riviere  ^ ce  qui  l’empêche  d’être  na- 

igable.  ’ ^ 

Dans  le  confluent  des  deux  rivières 
ommées  Combucjue  &c  Surinam^  eft  un 
aïs  prefque  tout  couvert  d’eau  ^ nom- 
lé  Krabhe-Œafch  fur  lequel  on  avoit 
e/fein  de  bâtir  un  Fort  qui  auroit  pu 
éfendre  l’entrée  de  deux  rivières^  mais 
Z terrein  ne  l’a  pas  permis. 

Pour  allurer  Pentréè  de  la  Combucjue^ 
n a conftruit  un  Fort  fur  le  confluent 
e cette  riviere  3 & de  celle  de  Cottica 
ui  s’y  décharge.  Il  y a aulîî  plufieurs 
abitations  qui  s’étendent  à 15.  ou 
eues  le  long  de  la  riviere  de  Combuque ^ 
c qui  Ibnt  la  plupart  fur  des  petites  rl- 
ieres  ou  ruifleaux  qui  s’y  déchargent.* 
On  compte  qu’il  y a prefentement 
lus  de  joo.iàrnilies  dans  cette  Colonie-^ 


/ 
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& environ  400.  habitations  ; havanta© 
«îuon  trouvo  à y établir  des  fucreriel 
augmentera  fans  doute  conhderablemei; 
•Je  nombre  des  habitans.^ 

•Les  Hollandois  comptent  déjà  qu’a 
vant  qu’il  foit  trois  ans cette  Colonie 
leur  pourra  fournir  tous  les  fucres  né 
cellaires  pour  la.canfommation  des  Pro 
vinces-l^ies  J.  en  forte  qu’ils  pourron 
bien-tot  fe  palier  des  Ca/lonades  du  "Bré 
des  Sucres. des  Colonies  Angloifes 
& des  Sirops  & Melaces  qu’ils  tirent*  i 
§5  . Fr-inee  , ce  qui  léroit  préju- 

diciable aux  rafineries  établies  dans  çc 
Ropaume  , qui  ne  peuvent  gueres  trou- 
ver le  débit  de  leurs  Sirops  & Melaces 
^ue  dans  les  Provinces-ünies. 

J ai  déjà  marque , en  parlant  en  gene- 
ral de  la  Compagnie  Hollandoife  des  In- 
des Occidentales  , qu’elle  permet  aux 
particuliers  Hollandois  de  commercer  à 
Smmetm , moyennant  un  droit  qu’ils  lui 

dire  ici  les  mar- 
^ lelquelles  la-  Compàanie 
aulu-bien;  que  les  paniculiers , y font 
leur  Commerce.  Ces  marchandifes  font 
xarines  en  baril , bœuf  & lard  lalé  5 Toi- 
les de  toutes  fortes  de  prix , fur-tout  des 
grolïeSj  pour  habiller  des  Noirs^  & faire 
j^es  facs J doux  de  toutes  fortes  ^partic^ 
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rement  pour  cloiier  les  bariques  à fu-t 
; des  chaînes  de  fer  de  8.  à i o.  pieds: 
long  pour  attacher  les  bâteaux  , ou 
nots  avec  des  cadenats  ^des  ferremens 
•emuer  la  terre  ^ des  haches  pelles 
ferpes  de  fer;  toutes  fortes  de  ferru- 
s pour  des  bâtimens  ; de  la  quinquaiU 
rie^'&  ’verrotterie;  chaudières  ^ mar- 
ites  '&:*pots  deÆr  ; poelles  autrea 
tanciles  de  -cuiline  ; étoffes  légères  ^ 
lutons  de^foïè^  .fil  3 & autres  alîbrti- 
ens  pour  les  habits  ; bas  de  foie  & dô 
ine-^;  fouliers  à homme  & à femme  ; 
lapeaux?  ,,  .gants  & évantails  ; huile 
rfive^  bœure  & fromage,  jambons^ 
vons  & chandelles  de  fuif  ; poivre , 
oux  de  gerofle,  mufcades  &c  cannelle^ 
guilles  5 épingles  y & papier  à écrire; 
)udre  .à  fufil,  & plomb  à gibier.  Pots 
: cruches  de  terre,  depuis  2.  juiqu’à 
pintes  ; Combazin  gris  &'^brun  ; Den-* 

' lîë-s  ^dë  pri  x modi qu  e , T oil e de  ce t- 
>n  imprimée  , . & Toile  àiOfnabrtick^ 
.obès^de  chambre  de  4.  à 5.  florins 
piece  ; fil  à coudre^,  & galon  de  toute 
Duleur  Sc  fortes.  On  porte  aulîi  des 
ins  'de‘' A/a^^ere  qu^on  prend  fur  Te 
eu,  & du  vin  de  France  & du  Rhin. 
Les  Anglois  de  la  ^Nomelh- Angleterre 
: de  iâ  NoHvelle-Torck  ont  commercé 
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iludi  avec  la  Colonie  de  Sfin/iam  j & ■ 

portent  des  farines , de  la  morue , de 
anguiJes  & du  faumon  falé,  dont  ils  fon 
paiez  en  argent , en  lîrops  & melalfes 
ne  leur  étant  pas  permis  d’ÿ  char  ger  de 
lucres  3 qui  doivent  etre  tous  apporter 
dans  les  Provinces- Uni  es. 

Les  comptes  de  tout  ce  qui  Te  vend  & 
s'achete  en  cette  Colonie  3 fe  font  er 
argent  monnoyé3  comme  florins  3 ioi< 
& penninges  3 qui  Ibnt  la  monnoye  or- 
dinaire de  Hollande.  LLabitant  du  Paù 
qui  ne  peut  pas  payer  la  valeur  de  tout 
ce  qu'il  acheté  en  argent  comptant3  met 
un  prix  au  lucre  qu'il  donne  en  édian^Cj 
Scie  lucre  efl:  ordinairement  évalué  à un 
fol  la  iivre  plus  ou  moins  3 félon  le  prix 
courant  3 auquel  il  le  vend  en  Hollande. 
Pn  eflime  qu'il  Te  fabrique  à prefent  la. 
a 15.  millions  de  fucre  à Surinam  ^vnai^ 
on  prétend  augmenter  conlîderabJemenü 
cette  quantité  3 par  le  moïen  des  HoL 
Jandois  qui  s'y  vont  établir  3 Sc  d'un  plus 
grand  nombre  de  Negres3  que  la  Com-^ 
pagnie  s'ell  engagée  d'y  envoi  er;  ce’ 
qu'elle  n'avoit  pu  exécuter  pendant  la 
derniere  guerre.  On  a commencé  à y^: 
cultiver  du  Cacao  3 qui  y réiillit  mieux 
^ue  l'Indigo  & le  Cotton. 

Les  Rivières  qui  font  en  ce  Paù-là  ^ 
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bôndent  en  poiilbn  de  toute  &rte  ; ij 
y trouve  auflî  quantité  ^.d^ûn  poilîbn» 
ommé  Torpille } qui  jette  nnê  humeur 
froide  ^ qu'elle  engourdit  les  mains  des. 
êcheurs,  en  ibrte  que  plufieurs^  pour 
voir  eu  les  mains  auffi  engourdies  par 
i rencontre  de  ce  p'oilîbn  ^ ont  péri  à la 
ler , ne  pouvant  plus  manœuvrer. 

Les  nuages  qui  s'élèvent  en  l'air  de-  - 
uis  la  fin  de  Novembre  julqu'aù  mois  > 
e Juin^  y rendent  la  chaleur  très-mo-^ 
erée  ^ à caufe  -des  grandes  pluies  qui  î 
afraîchiirent  la* terre  ^ & des  vents  del 
Jbrd-Efl:  : ‘mais  la  chaleur  y eft  inftp-  - 
ortable  pendant  les  mois  de  Juillet 
^oût  3,  Septembre  3 Oébobre  &■  No-^  r 
embre.  * . 


Comme  ce  Païs  eft  près  de  la  Ligne 
[quinoxiale  3 les  plus  longs  jours  ne  lonti  ■ 
ue  de  12.  heures  & demie  j & lespW» 
ourts  de  1 1.  & 12. 


Lés  fruits  du  Païs  font  les  ignames^  *. 
es  bananes  3 figues  d'inde  3 goyaves  3 
nanas  3 bled  d'inde  3 & la  racine  de 
nanioc  dont  on  fait  la  calFave  3 qui  eft 
e pain  du  Païs  5 comme  tous  ces  fruits, 
[ui  fe  trouvent  auffi  dans  les  Colonies  ; 
^rançoifes3  font  alPez  connus  3 je  n'en- 
lirai  rien  ici.. 


Les  oranges  J citrons  de  pîufieu.rs  iôr?* 
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tes  ; melons  d'eau  , & melons  fembkblê^ 
a ceux  de  France}  raifins  & figues  y onc 

etc  pnrtez  d'Europe  , & y produifent? 
Srcs-Dien. 


CHAPITRE  XX. 


ColoTiiè  d&  JBçyhich^* 

El  L E eft  /îtuéé  dans  le  même  Païs- 
de  Guyane  iur' la- riviere^  nommée 
Berbkhe,  à 2j.  lieuës  à«  L^Oueft  i de 

Nord”Oucft  de  Surinam* 

Les  Sieurs  V" 'tnrées  & J^anpierre  de- 
Zelande^  font  les  propriétaires  du  fonds 
de  cette  Colonie,  en  aïant  fait  Pétablif^ 
liment  à leurs  dépens. 

t embouciiure  de  la  rivière  de  'Ber- 
biche  eft  par  les  6.  degrez  40.  minutes 
de  Latitude- Septentrionale.  Il  y aà  rén- 
trée  une  petite  Me  à'I’Ell,  de  laquelle 
il  faut  palFér  lorlque  la  riviere  s'quvre^ 

& vous  demeurez  direétement  au  Sud. 

Cette  Riviere  a flux  & reflux,  & les 
bords  en  font  fort  agréables,  étant  rem- 
plis de  tres-beaux  arbres  des  deux  cô-  ) 
te2f  y mais  elle  a peu  de  profondeur  , & 
les  batimens  Hollandois  ne  peuvent 
achever  de  prendre  leur  charge  qu'au 
jbas  de  cette  riviere. 


ute  ' ^û€  doivent  tenir  [es  J^aijfeaux  ^ ejui 
int  Europe  à Surinam  & à Berbiche^ 

L faut  faire  route  fiir  les  Ifles  Cana^ 
ries , Sc  palfer  environ  i6.  lieues  à 
>ueft  de  M/le  de  Fer  qui  e/l:  la  plus 
rcidentale  des  Canaries , où  Ton  trou- 
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A 14..  lieues  ou  environ  de  /on  em- 
uchure  , on  trouve  le  Fort  Nallau,,. 
ns  lequel  il  y a 60.  hommes  ^ tant 
dats  J Commis  ^ que  Domeftiques  ; ôâ  - 
mtant  plus  haut^  on  trouve  y.  ou  6: 
creries  qui  s'étendent  jufqu'a  un  eer-i 
n lieu  ^ nommé  Markany  ^ & c'eÆ 
quor  con/îile  la  Colonie  yau-deilus  de 
arkaaj  >de  -P aïs  devient  montagneux  3 
la  Riviere-n'eft  plus  navigable;  Cix 
nés  plus  loin  on  trouve  la  foürce  de  la 
vierc:,  ôc  on  voit  encore  dans  ces  en- 
)its  des  marques  3 qu'il  y*  a eu  autre- 
s des  Efpagnols  établis  en  ce  Pâïs.  - 
-.e  Commis  qui  eli:  à Berbiche , traite 
is  les  ans  environ  de  2 go.  barils  dé 
cou  avec  les  îndiens  des  environs  3 
vient  un  vailfeau  tous  les  ans  3 qui 
arge  tous  les  Sucres  &de  Rocou  qur 
trouvent. 


.H'isïoiRg;  : 

ve  ordinairement  les  vents  du  Nord-Eit 
& Eft-Nord-Eft.  De -là  iJ  faut  fairî 
route  au  Sud-Oueft  ~ de  Sudj  pour  al 

Jer  vers  les  Mes  du  Cap-rm , ouétan 
arrive  par  environ  la  hauteur  de  17 
degrez  de  Latitude  Septentrionale  ^ oj 
doit  courir  au  Sud-Ouefl,  jufqu^à  L 
hauteur  de  4.  degrez  ^ ou  4.  degrez  30 
minutes  Sud-Oueft  ^ pour  chercher  h 
tepe  ^ en  a,pprochant  de  laquelle  il  fau 
fonder  fouvent  ; & enfin  on  trouverî 
fonds  par  70.  .(^o.  &■  jo.  brafiTes  ^ & de. 
courans  violens^,  qui  portent  vers  f Ouef 
leJong’de  la  terre. 

On  reconnoitra  hifle  de  Ciiyenue  paj 
deux  rochers  3 nommez  les  Con.[îapels 
qui  font  au  large  de  terre  vers  hEft  ^ ^ 
environ  dix  lieues^  & en  faifant  route  ^ 
POueft-Nord-Oueft^  le  long  delà  Côte 
on  verra  à 7.  lieues  à Oueft-Nord-Ouefi 
de  hifle  de  Cctyenne,  une  terre  fort  haute, 
ee  qui  fert  de  connoilfance.  Enfin  fai- 
fint  route  le  long  de  la.Côce,  on  trou- 
vera la  riviere  de  Surinam  ^ qui  eft  pai 
la  Laticude  qufon  a déjà  dite^  & à envi- 
ion  5)0.  lieues  Oueft  - Nord- Oueft  de 
Cajenne^  * . 
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U O I ct.u  E ces  nies  aïênt  été- 
des  premières  terres , que  Içs 
_ Européens  découvrirent  dans 
le  Nouveau  - Monde  , elles 
mt  été  habitées  par  eux  que  long-» 
nps  après  cette  decouverte. 


Fî  I s T O î R f " 

Les  Eipagnols  conduits  par  Chriftophl 
Colomb  en  149Z.  découvrirent  d'abon 
les  Ifles  Lucûijes,  en  plufîeursdelqueile 
ils  delcendirent;  mais n'aïant  trouvé  qu< 
des  habitans  qui  n’avoient  pour  toute; 
richelles  que  quelques  fruits  dont  iü  fi 
nourrillbientjilspourfuivirentleur  route. 
& arrivèrent  à fîfle  enïhkeè 

VEfpa^nole y dans  lefqu elles  aïant  trouve 
deshabitans  orne3  dé  plaques  & dégraini 
d'or  ^ ils  crurent  avoir  rencontré  des  ter- 
res dignes  de  leur  attachement  ^ èc  ^ 
commencèrent  des  Colonies,^- 

C H A P I T RE  IL. 

Decowvene  des  Antilles. 

AU  fécond  Voyage  que  Chrijîophh 
Colomb  ht'  en 'Amérique^  qui  fut 
^ ^495  • il  prit  fa  route  par  les  Antilles , 
&:  defeendit  à la  MarAnique  ^ à la  Gua- 
deloupe^^ & en  quelques  autres  de  ces 
Mes;  mais  n'y  trouvant  rien  déplus  ri- 
che qu'aux  Lucayes  ^ ifles  négligea  3 
ainfî  qu'il  avoit  fait  ces  premières  3 & 
retourna  à Cuba  & à-  VEjpagnole , & en 
1502.  aïant  vainement  tenté  de  s'éta- 
blir en  Ter^s^Ferme  , il  fut  pou  fs  é à la 
ou  il  jetta  les  fpndemens  d\]nC 


BE  I A N’A  VI  GA'T  I ON. 
ffiéme  Colonie.  Cependant  il  y a bien 
, l'apparence  que  les  Efpagnols  aïant: 
tivé  les  terres  de  ces  trois  Ifles  j^Ôc 
trouvant  fertiles  & abondantes  en 
iîeurs  chofes  recherchées  en  Europe^* 
croient  attachez  aux^  autres  Ifles  pour 
:irer  le  même  profit  ^ fi  la  Découverte 
fut  faite  en  ij  15.  de  la  Côte  du  Sud 
Terre-Ferme  T'ajeo  Nmez  de 
& enfuite  ^2iT  Frmçois  Pi^iarro  ôc 
fgo  A^'^Alrndgre  en  1551.  n'avoit  attiré 
ce  côté-là  toute  l'avidité  de  cette  Na-^ 
par  les  tréiors  immenfes  qui  y fu- 
it trouvez. , 


CHAPITRE  I ir. 

\ Ejpagncls  par  leur,  vigilance  & feve^ 
nté  ^ ont  empêché  pendant  long-temps: 
'es  Etrangers  d'avoir  part  autc>  tréfori 
ie  ces  IJles. 

E“  bruit  dé  toutes  ces  richeifes  s'é- 
j ta-nt  répandu  en  Europe  ^ chacun- 
gea  à les  partager  ; mais  la  vigilance 
Efpagnols  en  priva  pendant  long-- 
ips  tous  les  Etranges  ; & fous  prê- 
te d'une  Bulle  accordée  par  Alexan-^  - 
V 1.  à Ferdinand  6c  Ifabelle  > Roy. 
Reiae  d'E/j^agne , par  laquelle  il  leur  r 
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donnât  la  propriété  ôc  Iduverafneté  e 
tous  les  Pais  par  eux  découverts  dan 
le  Nouveau  - Monde.  Ils  traitèrent  d 
Gorfaires^  & punirent  de  mort  tous  le 
Etrangers  ^ qu'ils  trouvoient  navigan 
dans  l'une  & dans  l’autre  Merde  l'Ame 
xique. 

Malgré  cette  fevérité  ^ les  Etranger 
ne  pouvant  fe  ré/biidre  à renoncer  à d^ 
E ricncs  Pais  alloient  fans  celle  croi 
fer  fur  ces  Côtes  ^ tant  pour  épier  quel 
quepcca/ion  de  s'y  introduire que  pouj 
le  lai/ir  des  vailfeaux  Elpagnols  ^ qu 
alloient  de  Port  en  Port  ^ & qui  reve* 
noient  en  Europe  richement  chargez 
mais  comme  les  Elpagnols  prenoientplu- 
Eeurs  de  ces  Avanturiers^  & que  fou- 
vent  les  tempêtes  fort  frequentes  ence^ 
Mers-Ià.^  les  obligeoient  de  relâchei 
dans  les  Ports  de  cette  Nation  ^ où  ils 
recevoient  toujours  de  rigoureux  traite- 
mens , ils  longèrent  à chercher  quel- 
que retraite^  où  ils  pulfent  fe  mettre 
a rouvert  de  l'un  &:  de  Pautre  incon- 
vénient. 


LA  -Navigation. 


CHAPITRE  IV. 

4el  a été  le  premier  des  Etrangers  quii 
a fermé  une  Colonie  mx-  /[les. 

E premier  de  tous  les  Etrangers  3 , 
a qui  forma  le  deffein  avec  fuccès  ^ 

: Nambuc  y Cadet  d"une  bonne  Mai- 
1 de  Normandie^  & Capitaine  d’un 
iffeau  du  Roy. 

Celui- ci  en  16 après  un  long  com« 

: qu’il  avoit  foutenu  contre  un  navire 
pagnoi  beaucoup  plus  fort  que  lui  ;» 
Drda  à rifle  Saim-Chriflophle , plutôt 
lellein  de  s’y  rajufter  que  de  s’y  éta« 
r ; cependant  aïant  rencontré  en  cette  - 
e quelques  François.  ^ qui  en  divers  . 
nps  & par  divers  accidens  y avoient 

jettez^  il  entreprit  d’y  former  une - 
Ionie.  Il  fut  fortifié  dans  ce  projet  par 
rrivée  d’un  Capitaine  Anglois  ^ nom- 
: Bernard  , qui  prefque  en  même  * 
nps  y aborda  aufîî. 

Us  convinrent  enfcmble  qu’ils  s’y  éta- 
toient  3 que  l’Ifle  feroit  partagée  en- 
! les  deux  Nations  s & que  non  feule- 
nt  ils  y vivroient  en  paix  les  uns  avec  ' 
autres  ^ mais  qu’ils  fe  foûtiendroienc 
tuellemçiK  i & ,uniroient  leurs  forcer 
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contre  tous  ceux  qui  voudroient 
quer  J^une  ou  Tautre  Colonie.  Cela  éta 
ainfî  arrêté,  Nambuc  retourna  en  Fra 
ce  ^ &c  V ^eyyiard  en  Angleterre,  oui 
leur  rapport , les  deux  Rois  établire 
chacun  de  leur  côté  une  Compagn 
l^ur  le  Commerce  des  Mes  de  FAm 
rique  ; & c'eft-là  Forigine-de  ce  Cor 
merce , que  j’entreprens  d'expliquej 
apres  que  j'aurai  ^ dit  un  mot  en  gener 
des  Lieux  où  il  fe  fait.  - 
Ce  que  Fon  appelle  Antilles  y fo 
28.  Mes,.iîtuées  depuis  le  11®  julqu'i 
15)^  degré  dé  Latitude  Septentrionale 
qui  forment  comme  un  demi  cercle  di 
vant  lifthme  , communément  appelli 
de  Vanama*. 


CHAPITRE  V.. 

Dénombrement  des  Antilles*  ^ 

CE  s Mes  font  à commencer  par 
pointe  Méridionale,  Tabago  > 
Grenade  y les  Grenadins  , *Bekia,  Sat 
Vincent  j,'  la  ^ arba de  y • Sainte- Lucie  c 
Same-Aloutiie  ; la  ' Martinique  v la  D, 
minique  y Marie-Galandcy  Saint-Thoma 
lès  Saints  ; Vide  d'Aves  , h Guad\ 
Mont  ferrât , la  Rediùde  y Antique 
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^Bavhoude  J Saint-Chrijlophle  ^ Nieves 
itnt-Euflache , Saba,  S aint-^ anhelemy^ 
mt- Martin , V Anguille  3 Sombr/e  , Ja 
^gade  5 les  Vierges  ^ & Sainte-Croix* 
De  ces  Illes  ^ les  unes  ibnt  liabitées.^' 
; autres  Ibnc  inhabitées. 

De  celles  qui  ibnt  habitées^  les  une^ 
font  par  les  Sauvages  ^ les  autres  par 
Européens. 

Et  de  celles  qui  Ibnt  habitées  par  les 
iropéens^  les  unes  le  ibnt  par  des  Fran- 
is^  les  autres  par  les  Anglois^  quel- 
es ‘autres  par  les  Hollandois^  & une 
lie  par  le  .Roy  de  Danemark^ 

Jjles  habitées  par  les  Sauvages. 

Les  liles  habitées  par  les  Sauvages,^' 
it  Saint-V mcent  3 Sainte-Alouûe , 1% 

& quelques  autres  peu  im- 
rtantes.  ■ . 


Jjles  habitées  par  les  François. 

Les  liles  habitées  par  les  François.,’ 
it  la  moitié  de  Saint- Chrijlophle  , la 
artinique  3 la  Guade-loupe  ^ Marie-Ga^ 
de  y la  Grenade  , les  Saints  3 Saint  ■ 
rthelemy , Sainte-Croix  y une  partie  de 
Int-Martin  y Sc  Tahago. 

.Is  poifedent  encore  la  Tenue  y qui  eft 
Nord  de  i^Eipagnole  y 


»y-» 
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partie  de,  cette  Ille  même_,  qu*oiî 
peJle  Ja  Cote  de  SAiïit-Doi^tnique» 

Ijlcs  habit: es  fardes  ^nglois. 

Les  Ifles  iiabitees  par  Ics-An^rlois-^ 
font  la  "Barbade  Mo:^tferrat , . Antiqua , 
une  partie  de  Saim-Chriflephle , la  Bar-^ 

- bolides  , Nteves , Saba  y ŸAtgmlle  & Be^ 

ils  polie  dent  a u/îî  la  ^-artiaic^ue  ^ fi— 
îuee  au  Sud  4e  Cuba  y qu'ils  prirent  fui^ 
4es  Efpagnols  en 

Jfles  habite'es  par  les  Hdlandois. 

^ Les  Ifles  habitées  par  les  Hollandoisj. 
font  Saiat-Eujlache  ^ & les  Ifles  d'Orw- 
'^4.,  de  Curaçao  & àt  Bonn  air  ^ fur 
^Cote  de  Fettemela, 

: Le  Roy  de  Danemark  pôirede 
S aîtit-TloQTffas  ^ qui  ell  une  des  Vierges 
toutes  les  autres  -Antilles  jfont  inhabi-î 
tées  : fçavoir,  les  Grenadins  , la  Defid 
-rade  y Mlle  AAves  y la  Redoude  y Som-*' 
-brer  y.  la  Negade  , & toutes  les  Vierges  ^ j 
excepte  Saint-^B^jomas*  On  peut  voir  pat lî 
la  diftribution  que  je  viens  de  faire  des| 
Illes  Antilles  que  je  les  confidere  feule-*  f] 
ment  dans  Pétat  où  elles  étoienten 
& non  fuivant  les  divers  changemens/J 
qu  elles  ont  reçus  depuis  cette  derniers 
Guexrç  j 'le%jels  j'expliquerai  d-aprè^^' 
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CHAPITRE  VI. 

^ciciiTic  Divijïon  des  IJles  de  V ^we'TÎt^ue* 

Es  Efpagnols  diviferent  d’abord 
J toutes  les  Ifles^uie..  4-Améîique  ^ 
t Antilles  ^ qu’autres  en  ff'ies  au 
t , & Ifles  fous  le  vent  , qu’ils  ap- 
loient  Ifles  'Barlo-vento,-&c  Mes  Sotto- 
to.  Les  IJles  au  vent  ou  'B arlo-vento , 
ent  les  Antilles , & les  Mes  fous  le 
it,  ou  Sono-vento,  toutes  celles  qui 
c au-dejfous , ‘ en  tirant  au  Sud-Oueft. 
rette  même  divifion  fut  depuis  appli- 
e aux  Antilles  à l’égard  les  unes  des 
res.  On  a appelle  If  es  au  vent  celles 
lônt  à l’£/^ , ou  au  Nord-Eft  de  Saint 
ifophle  ) <S5r  Ifles  fous  le  vent  j celles 
iont  a 1 Ouefi  y ou  au  Hord-Ouefl  de 
leme  Me.  Cette  diftindtion  s’eft  faite 
rapport  3. ^Saint-ChTifophle  , parce 
e Ifle  a été  le  premier  & pendant 
j-temps  J le  principal  établillement 
François  ôc  des  Anglois  aux  Antil- 
& par  rapport  au  vent  d’Eft,  parce 

c eft  celui  qui  régné  d’ordinaire  dans 
e Mer. 

ieroit  trop  long  & même  inutile  de 
;ici  ,ià  defeription  de  toutes  les  An- 
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tflles.  Je  me  contenterai  ^ & il  jfuflîr 
pour  la  fin  que  je  me  fuis  proposée ^ 
brièvement  celles  qui  Ibnt  p( 
^dees  par.Jes  François  _j_puii(|ue  ce  n* 
^e  du  Commerce  que  cette  Nation  ï! 
en  ces  Pajs-Iaj  que  je  dois  parler. ici 

5CH  A Pl’rR  E VII,  ■ 

refcription  des  Jjles  Françoifes. 

^ iSir  cîe  Sizifjt-Cd)‘rij2ophle  efî:  air 
nommee  de  ChTiJIophle  ColoTyih  ^ q 
ilui  donna  -ce  nom  dans  .la  découveri 
gu^il  .en  fit  en  1495.  ÆHetcft  ficuée  s 
Ï7  degre  50.  minutes  de  Latitude  Sei 
teiîtrionale.  LiJe  a :2.j.  lieues  de  tout 
tout  le  milieu  de  fifle  eft  inhabitable 
parce  que  lie  n eft  remplie  que  de  moi 
Cagnes  hautes  & ftériles  ; Je  refte  de  fo 
terroir  eftJeger  ^ labloneux^  abondant 
& coupe  de  div erfes  rivierjes  qui  defcer 
dent  des  montagnes. 

- .Des  le  premier  etabliftement  des  Frar 
çqis  & des  Anglais  a Satnt-ChrtjJophle. 
ikit  xn  LlÜ^  fut 'partagée  en  qua 
txe  quartiers  , deux  delquels  font  occu- 
pez pal  les  François  ^ & les  deux . au^ 
Cres  par  les  Anglois. 

Xes  Anglois  occup^entlapointeiOrien 

tal( 
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k 3c  Occidentale  de  Tlile  Sc  les 
•ançois  le  relie.  Les  Quartiers  des  An^ 
315  lont  fort  arrofez  de  Rivières 3 ceux 
s François  le  font  peu  ^ & fouvent  le 
inque  d^eau  les  a fait  foulFrir  beau^ 
up  dans  les  temps  de  ieclierelîe. 

Les  François  ont  quatre  fonds  dans 
rs  Q^r tiers  ^ Jes  Anglois  n'en  ont 
s deux  dans  les  leurs  ; mais  les  Quar- 
ts des  Anglois  ont  toujours  été  de 

Lucoup  plus  peuplez  que  ceux  des 
inçois. 

Salines  ^ 2ïdines* 

J y a dans  cette  Ilîe  des  Salines  & 
Mines  de  fouphre  & d'ar^^ent.  Les 
nés  iont  dans  les  Q^rtiers  des  Fran- 
3 & les  Mines  de  iôupfire  & d’ar- 
^ dans  ceux  des  Anglois.  Ils  ne  font 
in  ufage  de  leurs  Mines  de  ibuphre 

1 j,  que  le  métal  en  eft 
lele  de  fel  volatil  , qu'il  s'évapore 
erement  quand  on  veut  le  purifier. 

nombre  des  Habit  an  s 
autres,  * - 

tr  les  revenus  & recenfémens  faits 
sSp-  on  a trouvé  dans  les  Quartiers 
çois  de  cette  Me  145,.  homïfies  de 
’es.-j-egiées  , 18;  4.  habitans  ma- 

w.  II.  . P 
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riez  ou  Garçons  ^ les  deux  tiers  por- 

tans  les  armes. 

. Cent  feize  engagez  ^ & 41  (jo.  Nc- 
gres  le  tout  faifanc  <^179.  hommes  ^ 
lans  compter  les  femmes  ôc  enfans.  - 

MARTINI J^VE. 

L'Ifle  de  la  Martinique  eft  fîtuée  aii 
14^  degré  30.  minutes  au-deçà  de  la 
Ligne. 

' Elle  a 4j.  lieues  de  circuit  & i(j.  de 
long.  Son  terrein  eft  plein  & uni  du 
côté  de  TEft  3 du  côté  de  fOueft  il  eft 
montagneux.  Il  y a plus  de  40.  Riviè- 
res ^ Peau  deiquelles  eft  excellente. 

Il  y a dans  cette  Ifle  une  Baye  ou  cul 
4e  fac  qu'on  appelle  Carénage , qui  eft 
le  feul  azile  que  les  vailfteaux  puiftent 
trouver  dans  les  Antilles  contre  les  oura- 
gans, qui  d'ailleurs  iont  peu  ftequ entez 
à la  Martinique^ 

Avantage  de  cette  IJle, 

Un  des  plus  grands  avantages  de  cette 
Ifle^  eftqu'  étant  au  palFage  des  vailfeaux 
,qui  vont  aux  Indes  y tous  ceux  des  Fran- 
çois, & nfêmela  plus  grande  partie  de 
ceux  des  Etrangers  s’y  arrêtent  eh  paf- 
fant.  ...  ' 

Il  y a dans  la  MartiniijHe'i  Sq.  hom-' 


nés  de  Garniron,  sSso°  haVittS,  ,// 

oTf  «i?  “ 

LA  G Z)  A D E L O ZJ  P E, 

La  Guadeloupe  a pris  Con  nom  de  Ta 

e remblance  avec  les  montagnes  de 

de  la  Guadeloupe  en  Efpagne. 

Ile  eft  fituee  au  1 degré  vers  le  Sep- 
intrion.  ® 

44.  lieues  de  circuit,- 

f ™ petit 

as  de  Mer  que  J'on  nomme  Ja  Ri- 

ere-  alee.  La  partie  Orientale  s’ap- 

IJeJa  grande -Terre  , peu  fertile  & 

U habitée.  La  partie  Occidentale  eft 

mmee  la  petite  Terre  ^ & c'eft  celle- 

qui  eft  proprement  la  Guadeloupe. 

De  toutes  les  Mes  Françoifes,  celle- 

eft  la  plus  abondante,  elle  eft  arro- 

plus  de  jo.  Rivières,  plu/îeurs 

rqueJles  portent  bâteau  dans  tes  terres 

tes  £ 1“  frinçois  , 

^ les  Flottes  d’Eipagne  étoient 

, d y en  prendre  en  paifant. 

^ Me  qu’une  Gar- 

n de  JO.  hommes  & 10851.  habi- 

jm  ^ 
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MARIE-GALANDE. 

Marie-Gdande  eft  .au  ,15*  degré  40- 
minutes. 

Elle  a fîx  ou  fept  lieub’s  de  long , qua- 
Itirge  de  I B*  'de  tour*  La  l)etiute 
de  fon  arpetét  lui  fit  donner  ce  nom  par 
les  Etpagnols  lorfqu’ils  la  découvrirent. 
Elle  eil  au  vent  de  toutes  les  Ifles  Fran- 
coifes  .,  ce  qui  eft  un  grand  avantage. 

’ Il  y a une  Riviere.  Le  terroir  en  eft 
très-bon.  On  y fait  du  lucre',  du  tabac  , 
du  coton,  de  l’indigo,  & de  toutes  les 
chofes  que  produilent  les  autres  lHes. 
il  y a dans  'Marie-Gdande  24.  hommes 
de  Garnifon,  & deux. cens  dix-fept  ha- 
bicans. 


la  grenade. 


Set  Jîtuation* 


La  Grenade  eft  au  la®  degré  id.  mi- 
nutes ; elle  a huit  ou  dix  lieues  de  long. 

Son  terroir  eft  bon  , 8ç  ce  feroit  la 
plus  abondante  de  nos  lües , li  elle  avoïC 
été  cultivée  avec  autant  de  foin  que  les 
autres  ; mais  comme  elle  eft  fort  éloi- 
gnée de  nos  Colonies , & qu’elle  eft  hors 
de  toutes  les  routes  , elle  a toujours  etc 
extrêmement  négligée  & prefque  aban-^ 
dQiiiiée^ 
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11  y a.  pjufieurs  Rivières  , de  toutes 
es  ciiofes  que  prociuifent  les  autres 
/les  J y viennent  en’ abondancci 
Il  y a un  bon  Port  ^ & un  Fort  qui 
'èft  pas  achevé  J avec  une  Garnilbn  de 
O.  hommes,  175.  habitans  , 54.  £n- 

agez,  & 4^8.  Negres,  en  tout  Cc/u, 
ommes. 

LES  saints: 

Les  Saints-  /ont  quatre  petites  Mes 
ma/seeSj  de  qui  forment  entre-eiles 
ïe  très  - belle  rade.  Elles  contiennent 
itotit  environ  Fefpace  de- cinq  lieues. 

; terroir  n’en  eftpas  bon,  de  ne  pro- 
iit  que  du  tabac  j.aulîi  ne  /ont  - elles 
eres  eliimees  , de  d’autant  moins 
elles  manquent  d’éâu  douce.  Elles 
it  Iituées  au  16^  degré.' 

^AINT-BA  R THE  L E M Y. 

L Me  à'e-  Saint-Banthelemy  e/Fau  17* 
>ré.  Elle  n’a  que  7.  à-  huit  lieues  de 
tr.  Son  terroir  e/i  peu  fertile  ; on  n’y 
■ qi’.e  du  tabac , &.elle  n’eft  confide- 
le  que  par  fon  havre  qui  eft  excel-  ' 
t.  Il  y a 177',  habitans. 

SAINTE-CROIX. 

'aime- Croix  eû  au  ï S"  degré,  elle- a 

- Hj 


‘to£  Histoire 

20.  lieues  de  long.  Son  terrein  e/î  pàf-^ 
tout  plein  3c  uni.  Elle  eft  abondante  eil 
toutes  chofes.  Il  y a quantité  de  Rivie^ 
xes,  mais  Pair  y eft  mal  fain,  3c  les  ha- 
bitans  ^ qui  n"y  font  retenus  que  par  au-^' 
rorité,  en  déferrent  comme  d'une  pri- 
Ibn.  Elle  a trois  Ports  ^ 'deux  du  côté: 
du  Nord^  3c  un  de  celui  du  Sud^  tous 
trois  ^ beaux  3c  commodes.  Cette  Ifte 
pourroit  être  utile  par  la  proximité  dor 
Porto- Rico,  qüi  appartient  aux  Elpagnbls^^ 
& par  le  moïen  de  laquelle  on  pourroit' 
lier  avec  eux  le  Commerce  à la  longueur 
de  la  Pique. 

2vl.  Dubois  o^uï  en  étôit  Gouverneur  en 
avoir  commencé  de  l'établir  à. 
Aiacirid  ; le  Gouverneur  Elpagnol  fut' 
révoqué  , & le  cours  de  ce  Commerce' 
interrompu. 

ns  LE  DE  S.  M^RTIJV. 

Sa  fini at ion ^ 

L'Ifle  de  Saint-Martin  eft  au  i de- 
eré  i6,  minutes.  Elle  z i6.  lieues  de 
circuit  ^ 6.  de  long  3c  4.  de  )arge.  Soir 
terroir  eft  fort  fec , peu  abondant,  &/ 
ne  produit  que  du  Tabac^&  de  l'Indigo,- 
Il  n'y  a ni  Rivières , ni  Fontaines. 

Les  Jiabitans  font  au  nombre  de  190^ 


A," 
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S ny  fubfiftent  que  par  le  inoïen  dé 
îternes.  Il  y a d^xcellentes  Salines. 

7^^  B ^ G O.  Sa  pmation 

L'Iflede  Tabago  eft  au  degré  50. 
inuces.  Elle  a trente-deux  mille  de 
ng  J & -onze  de  large. 

L^air  y eft  fort  fain  & temperé.  On 
fait  du  Sucre  & du  Tabac.  Il  y avoit 
t temps  des  Hollandais  quatre  Forts 
ns  cette  Ille  , un  defquels  qui  défen- 
it  la  Rade^.  étoit  bien  forüÉé.  Elle 
?ft  prelque  pas  habitée  prefentement. 
^oique  h Tcrtue  & k 

ne  foient  point  comprifes  parmi 
Antilles^  je  ne  laiilerai  pas  d"en  faire 
la  deicription^  d^’hutant  qif  elles  en 
ent  leur  origine^  & qu'on  fait  dan*s 
: Iftes  k même  Commerce  que  dans 
autres.  Je  décrirai  auffi  l'Ifte  de 
yeme  y afin  de  comprendre  dans  ce 
unoire  tous  les  établiflemens  des  Fran- 
s dans  l'Amérique  Méridionale. 

LA  T O RT  V E. 

L Ifle  de  la  Tortue  eft  ainfi  nommée 
fa  figure^  qui  de  loin  relfemble  à 
: Tortue.  Elle  eft  fituée  au  20^  de^^ré 
minutes  en-deçà  de  la  Ligne.  EUe 
Nor4  de  l'Epagmle , & n'en  eft 
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4ioignée  que  de  trois  quarts  de  lieueS- 
Son,  circuit  eft  de  ï6,  lieues;  fon  ter- 
rein  eft  uni  agréable  & abondant. 

Le  Tabac  y eft  excellent  ^ les  Cannes 
de  fucre  plus  grolFes  Sc  plus  fucrées 
qu'ailleurs;  tout  le  défaut  de  cette  Ms 
eft  qu'elle  manque  d'eau  douce  ; elle  efl 
toute'  environnée  de  rochers^  qu'on  ap 
pelle  Côtes  de  fer  , excepté  du  coté  du 
^ud_,  par  où  elle  eft  abordable,  encore 
lie  l'eft-elle  qu'avec  des  chaloupes  feule- 
anent.  Il  n'y  a qu'un  Bourg  dans  tout<; 
cette  Me.  IL  n'y  a auffi  qu'un  Port , qu 
jsft  dérendu  par  un  Château  prefe|ue  im- 
prenable , iur-rout  depuis  qu'on  a forti 
jfié  un  rocher  dont  il  étoic  commandé 
;Eile  a de  plus  que  les  autres  Mes^  h 
^Commerce  des  Cuirs  Sc  des  Suifs,  qu'elh 
.tire  des  Boucaniers  de  la  Côte  de  S 

r 

Domingue.  Il  eft  étonnant  que  depuis  U 
temps  que  nous  poftedons  cette  Me  I 
.voifine  des  Efpagnols  , nous  n'aïons  pa; 
trouvé  le  moïen  d'établir  avec  eux  c< 
Commerce  direél. 

VISLE  ESPAGNOLE. 

t 

» Sa  Jïtuation. 

X 

4 

Ulfle  E^agnole  , de  laquelle  la  Cat^ 
de  S aim-Dominguc  eft  une  partie  ^ eft  ft» 
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Liée  au  17^  degré  50.  minutes.  Elle,  a 
CO.  Jieucs  de  lon^.  6'o.  de  laree  , Sc 
,00.  de  tour.  Le  terroir  en  eft  abon- 
lànt  en  toutes  chofes.  Il  y a. quantité  de 
)elles  Sc  grandes  Rivières  ^ dans  plu- 
leurs  defqueües  on  trouve  ^ après  les 
grandes  pluies  ^ des  grains  d'or  ^ qui 
ont  quelquefois  du  poids  d'un  demi  écti 
i’or. 

Il  y a des  Mines  d'or  ôc  d'argent  ^ & 
le  fer , dont  aucune  n'efi:  ouverte. 

Les  Ei]'>agnols  occupent  depuis  le  Gap 
le  Samma  y juiqu'au  Cap  de  Lobos,  l’un 
i la  pointe  de  l'Efl:  de  la  handedu  Nord  5 
Sc  l'autre  vers  ÈOueft  de  la  bande  du 


Sud.  Ils  y-  ont  pluiïeurs  Villes  & Bourgs^ 
:ant  fur  la  Côte,  qu'au  dedans  dès  ter^ 
res.  La  Capitale  eft  Saint-Domingue  ^ 
ain/î  nommée  du  Dimanche  , qui  fut  le 
[our  auquel  Chrijiophle  Colomb  en  jètta 
[es  fondem ens. 

Cette  Ville  eft  fortifiée  de  bonnes  mu*^ 
railles , & a un  Fort  qui  en  défend  la 
Rade. 

Il  y a une  Garni/bn  entxetenuc  Jè 
quatre  Compagnies  de  1-50.  Efpagnols 
naturels  ,||ichacune.  On  y peut  mettre 
Ibiis  les  armes  ijooo.  hommes  de  mi- 
lice , la  plupart  Mulâtres  Sc  Negres 
libres. 
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<J^ant:  aux  François  ^ ils  occupent 
Cote  depuis  le  Cap  de  Lobos  julqu^'au 
Cap  Margot.  Tout  le  re/èe  de  la  Côte 
depuis  le  Port  2\d argot  ^ eft  prelque  in- 
habité. 

La  Côte  meme  depuis  le  Cap  dé  Z<7- 
bos  jufiju'à  celui  de  Tthuron  y n^eft  ha- 
bité que  par  des  Chalîeurs  ou  Bouca- 
niers François^  fans  habitations  réglées. 
Tout  le  refte  eft  divisé  en  plufîeurs 
Quartiers  fort  éloignez  les  uns  des  au- 
tres. 

Ces  Quartiers  font  la  Grande-Anfe , 
la  rivierede  Nip  y celle  du  Rochelots  , 
Je  petit  Goave  y le  grand  Goave  y Leo^ 
gana  ^ Je  Port  de  Monoïque  y le  Port  de 
Paix  y Louterie , le  Majfacre  y le  Port; 
argot  y & le  Port  François. 

De  ces  Quartiers^  les  principaux  font 
îe  Port  de  Paix  y les  deux  Goaves  Sc  Leo-^ 
gana.  Les  autres  iontpeu  confiderabJes* 
Tous  les  François  de  cette  Me  font 
diviiez  en  trois  fortes  de  gens  3 en  ha- 
bi:ans3  Flibuftiers  & en  Boucaniers. 

Les  habitans  font  ceux  qui  cultivent 
la  terre  ; les  Flibufliers  ceux  qui  vont 
en  courfe  fur  les  vaiffeaux  Ëïpagnols  ^ 
& les  Boucaniers  3 ceux  qui  vont  dans 
les  bois  tuer  des  taureaux  Sc  des  fan- 
gliers. 


'DU'  tM  K'Vt Vï'GvA^rrON.  ÏOJ. 

Occupations  des  Habit  ans. 

Les  habitans^  ou  ceux  qui  cultivent 
terre  , font  du  tabac  & du  coton. 

Les  Boucaniers  font  des  cuirs  ^ du. 
in-doux  & des  falaifons  de  fangliers- 
es  mêmes  Boucaniers  fe  font  adonnez 
la  Flibufte^  depuis  que  la  chalFc  eft 
î venue  moins  bonne  ^ par  la  grande 
lantité  de  bétail  qufoux  & les  Eipa-’ 
lois  ont  tué  dans  les  forêts.  Ils  font  ap- 
diez  Boucariiers  ^ du  nom  Caraïbe  Bou-^ 
\n,  qui  lignifie  une  machine  de  bois^ 
^ec  laquelle  les  Sauvages  font  rôtir/ 
urs  viandes  & dont  \ts  Boucaniers  fe' 
rvent  pour  rôtir  celles  des  taureaux  & 
ngliers  ^ dont  ils  fe  nourrilfent  fans^ 

liji. 
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Origine  du  nom  de  Flibujiier. 

^ E nom  de  Flibuftier  vient  de  deux 
^ mots  Anglois  ^ Flj  & Borthaler  ^ qui 
^nifie  un  homme  quf  butine  en  cou- 
tnt , & qui  court  pour  butiner  ; &:  de 
is  deux  mots  on  en  a fait  par  corru- 
:ion  celui  de  Flibuftier. 

# 


VISLE  DE  CATENNK. 

Sa  fituation* 

de  Cayenne  eft  au  4®  degré 
jminutes  de  Latitude  Septentrionalé^. 
£lle  eft  fituée  à Tembouchure  d"une  Ri- 
qui  porte  le  même  nom  fur  la 
Cote  de  la  Guayane  en  Terre -Ferme  , 
entre  les  Rivières  des  Amazjones  8c 
ÀDronocjue.  Le  terroir  en  eft  bon  & 
abondant. 

Fortifications» 

îJ  7 a un  Port  bien  fortifié  & muni 
^'artillerie  y qu'on  nomme  le  Fort  de 
Géperou» 

Il  y a dans  cetté  Me  ijo.  hommes 
4e  Garniibn. 

Nombre  des  Habitans^ 

Il  y a 172.  Habitans^  28.  Engagez; 
& 1437.  Negresj  ce  qui  fait  en  tout 
J787.  hommes. 

Dans  les  deferiptions  des  Mes  ci-de- 
Tant,  je  ne  fais  aucune  mention  des  di- 
vers temps  y 'aulqueJs  les  François  s'y  ‘ 
'fcnt  établis  ^ m'étant  réfervé  à le  faire 
ici  avec  plus  d'ordre  ^ 8c  félon  la  fuite 
des  années  3 aufquelJcs  ces  établilfemens 
•nt  été  faits. 
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Etablijfemens  des  Colonies. 

Î*Ay  dé}a  dit  que  le  premier  établi  A 
^ fementdes  François  aux  (Lentilles  ^ 
î^etoit  fait  a Saint  - Chrijîophle  par  de 
Nambuc  en  1 6i^ . J^ajoûterai  feulement 
|u*après  plufieurs  traverfes  ^ & beau- 
coup de  mife-re  que  cette  Colonie  fouA 
rit  dans  le  commencement  ^ elle  fe  vit 
lu  bout  de  8.  ou  ans  bien  peuplée  &c 
lien  établie.  Nous  en  chafsames  les  Atf- 
;lois  en  & les  y rétablîmes  par  le 
fraité  de  Paix  fait  à Ere^ia  en 
En  1^34*  Sieur  de  Lolive  y Lieute-^ 
lant  du  fleur  de  Nambuc  à Saint-Chrif 
7phle  y aïant  dellein  de  le  rendre  Chef, 
une  nouvelle  Colonie^  vint  en  France^j 
Il  il  s^aflocia  avec  le /leur  du  FleJJis  y 
ui  avoit  été  quelque  temps  habitant  de 
'aini'^ChriJïopl.le.  Ils  obtinrent  enfemble 
U Roy  & de  la  Compagnie  3 une  Gom- 
nffion  pour  faire  cet  établilfement  aux. 
[les  de  la  fflattinic^ue  y de  la  iJojnini'^ 
'46  ou  de  la  Guadeloupe  y à leur  choix. 

Le  Contrat  qui  en  fut  pa/sé  ^ e/l  du 
4«  Février 


fïlS^TOrilE 

' Et ablijfement  de  la  Guadeloupe*  > 

Ils  partirent  de  Dieppelt  25.  May  de 
là  même  année  avec  550.  hommes,  dC 
arrivèrent  ^ la  Afartïnique  ; où  n'aïant 
pas  trouvé  leur  compte^  ils  fe  i^embar- 
querent^  & allèrent  defeendre  le  28* 
Juin  à la  Guadeloupe , où  ils  fixeront  leur 
etablilFement. 

En  1^3  J.  le  Sieur  de  N’ambre  voïant 
là  Çolonie  bien  peuplée  ^ & enf  état  d'en 
produire  une  autre  ^ envoïa  loo,  hom^^ 
mes  de  la  Adammque ^ commandez  par 
Ip  Sieur  du  Parquet  Ibn  Neveu  ^ quLs^y 
établit  3 & en  fut  fait  Gouverneur. 

EtabUjjement  de  la’  Martinique*- 

Comme  ces  cent  hommes  avoient  été 
choihs  parmi  les  habitans  de  Sam-Chrip 
tophle,  les  plus  forts  3 les  plus  endurcis 
au  travail  3 & les  plus  accoutumez  au 
climat  j cette  Colonie  réliffit  parfaite-i 
■ment  3 & devint  en  peu  de  temps  tr.c$^ 
^florilTante. 

Etablijfement  de  la  TortuèV  ' 

•»  ” 

L'Ifle  de  la  Tortue  avoit  été  polfedé^ 
tniG^G.  jpar  quelques  avanturiers  Fran-* 
çoisj  mais  fans  aveu  & fans  commiffiomj 
ies  Eipagnols  que  le  voifinage  incom- 
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)doit  beaucoup  ^ lès  en  avoient  chailez 
i^^8.  & n'y  aïant  point  laiisé  de 
irni/bn  , un  Capitaine  Anglois  ^ nom- 
î J s'y  alla  établir  ^ s'y  main- 
t julqu'à  ce  qu'en  i<5^4o.  le  Gomman- 
Lir  de  Poincy , qui  après  la  mort  de' 
tmhm  y avait  été  envoïé  à fa  place  ^ 
ma  commilîîon-au  Sieur  leTafeurdo 
1 aller  chalfer  ^ en  vertu  de  la  pre- 
ere  prife  de  pofîèllîon  faite  par  les^ 
anturiers  François^  En  1^46’.  le  Sieur 
^^jjcur  ^ avec  40,  hommes  qu'il  mena 
m lui  3 & 40.  Boucaniers  qu'il  ra- 
fla fut  la  Cote  de  Saint  - Dowin^ue  , 
dfa  les  Anglois  de  cette  lïle  y bâtit 
^ort  de  la  Roche  ^ & rendit  en  peu- 
temps  la  Colonie  conliderable  par' 
lombre  des  habitans^  & par  le  Corn- 
:ce  qu'il  y établit*. 

Etablijfement  de  S'aime- Aloufie. 

-es  Anglois  s'étoient  établis  dans 
'^te-AlouJïe  d-QS  l'an  16^^,  Ils  y furent 
erement  exterminez  par  les  Sauva- 
des  Illes  d^\^  Martinique^  Dominique 
aint-V^incent  ^ & M.  du  Parquet  Cou- 
leur de  la  Martinique  , voïant  cette 
abandonnée  ^ y envola  en  la-  même 
le  Sieur  Roujfelan  avec  40.  hom- 
, leiquels  y bâtirent  un  Fort  ^ 8c 

* X* 
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S'y  établirent.'  Gette  Colonie  s"y^  eJ 
maintenue  jufqu'en  que  les  An 

glois  prétendant  que  cette  llle  leur  ap 
partenoît  ^ comme  en  aïanc  été  les  pre 
miers  polfeireurs  ^ vinrent  avec  ijoe 
hommes  attaquer  les  François  ^ qui  n' 
étoient  qu'au  nombre  de  2.4.  avec  u 
Officier  nommé  Bomard,  Sc  ie  contrai 
gnirent  d'en  Ibrtir  par  capitulation. 

L'année  fui  vante  les  Anglois  e 

furent  encore  challèz  par  les  Sauvages 
Sc  depuis  ce  temps-là  cette  Ifle  éto 
demeurée  commune  entre  les  deux  Ni 
lions , qui  fans  y avoir  d'établrlfemer 
réglé  3 y alloient  également  couper  d( 
bois  y chalïèr  & pêcher.  Mais  en 
les  Anglois  y vinrent  à main  armée 
xhaflerent  les  François  qui  y étoient  ^ é 
enlevèrent  les  bois  qu'ils  a voient  couper 
prétendant  que  cette  Ifle  leur  àpparte 
noit  y & qu'ils  aveient  feuls  droit  d'y  v< 
Xîîr  3 Sc  d'en  tirer  les  avantages. 

Cette  affaire  fut  mile,  en  négociatio 
à Londres  en  i6^j.  par  les  Plénipontei 
tiaires  nommez  par  les  deux  Rois  y qi 
convinrent  que  les  chofes  demeuretoier 
en  furséance  pendant  une  année  y pou 
faire  venir  les  informations  ncceffaires  d 
deffus  les  lieux  ; Sc  avant  ce  terme  e> 
piré^  furyint  la  Révolution  d^uingletern 
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en  a empêché,  la  déci/îon. 

Etahlijfement  de  Saint- Mar  tin* 

Les  Elpagnols  aïant  abandonné  hlfle: 
S atnt-  Martin  en  i6j^8.  à caufe  des. 
ndes  dépenfes  qu'ils  y failoient^  mon- 
tes à plus  de  cent  mille  écus  par  an  ; 
François  & les  Holla'ndois  allèrent  s'y 
blir  la  même  année  ^ & de.  commun 
ord  partagèrent  l'Iile  entre  les  deux., 
lions. 

EtabLijfement  de  Samt-B anhelemj. 

hi  1(348.  le  Commandeur  de  Foincy 
'Qi^  à Saint- Barthélémy  le  Sieur  fac-l 
s G ente  avec  50.  hommes  qui  s'y 

blirent.  Les  Sauvages  les  exterminer- 
Lt  entièrement  en  16^6.  Mais  la  Paix; 
nt  été  faite  avec  eux  en  1(559.  M.  de 
ncy  y envoïa  une  nouvelle  Colonie 
. depuis  s'y  eft  maintenue  & multi»» 
^e.  ^ 

Ztablijfement  des  quatre  petites  IJles 
des  Saints* 

En  1(348.  M.  Hoiiel y Gouverneur  de 
Guadeloupe  ^ craignant  que  les  Anglois^ 
fe  faillirent  des  Ifles  des  Saints  y y en- 
fa  le  Sieur  DHm‘1  avec  50.  hommes^ 
is  couime  ces  liles  font  peu  fertiles.. 
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une  grande  fecherellè  obligea  peu  3 
temps  apres  J les  François  de  les  abar 
donner  3 & en  16^^  2.  M.  Houel  y envoi 
le  Sieur  DubHijfoTîle  Hazjev y qui  y xé. 
tablit  une  nouvelle  Colonie  gui  depui 
y à fub/îflié. 

Etahlijfement  de  la  Grenade. 

En  j’o.  TsA,  du  P ar<ju€t , Gouverneu 
de  aninii^ue  r conhoi (Faut  les  bonne 
qualités  Grenade  y y alla  en  pen 

ionne  avec  200.  hommes  5 & par  un  ac 
cord  fait  avec  les  Sauvages  de  cett( 
lile  y établit  fa  Colonie  y en  laquelb 
il  lailfa  pour  Gouverneur  le  Sieur  /« 
Cornte..Lçs  Sauvages , malgré  le  Trait( 
fait  avec  eux  ^ ne  laiiferent  pas  quelque 
temps  après^  d'attaquer  les  François^  quj 
les  challerent  entièrement  de  cette  l/le  , 
apres  en  avoir  fait  un  grand  malfacrej  ôc 
s’y  /ont  maintenus  depuis  paifiblement., 

Etabhffsment  de  Sainte-Croix. 

Les  Anglois  & les  Hollandois  aïant 
long-temps  poifedé  l'Iile  de  Sainte-Croix, 
dans  laquelle  chaque  Nation  avoit  fon 
Gouverneur , les  Anglois  pour  quelques 
démêlés,,  en  chairerent  les  Hollandois 
en  & les  Anglois  en  i(Jyo,  en 

»ïant  été  chairez  à leur  tour  par  les  Ef- 
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jnoJs.  M.  AQPoincyy  envoïa  au  com-^ 
ncement  de  Tan  le  Sieur  de 

iglan  y qui  avec  150.  hommes  en 
dlà  les  Elpagnols^  & s^y  ‘établit.  Cette 
ionie  à beaucoup  IbufFert  dans  les 
amencemens,^  & jufqu'en  1^58.  que 
Sieur  Dubois  en  aïant  été  fait  Gou- 
neur  Taugmeiita  confiderablement. 

Etablijfemem  de  Aîarie-Galande. 

En  Hoüel  y Gouverneur  de 

Guadeloupe  y envoïa  le  Sieur  le  Fort 
:c  50.  hommes  prendre  poireffion  de 
ine-GaUnde.  Les  Sauvages  de  la 
ücjue  y pour  quelques  infuites  reçues.  , 
François^  vinrent  en  cette  Ifle  en 
r3*  & y firent  un  maffia cre  général’ 
la  Colonie.  M; y r envoïa  loc. 
nmes  commandez  par  fon  frere  le^ 
ur  Chevalier  Hoüel  y & cette  fiecon- 
Colonie  s"y  eft  maintenue. 

Etablijfemem  de-  Eabago, 

Les  Anglois  premiers  poffieffieurs  de 
^ago  , ne  tirant  que  peu  de  profit  de 
te  Ifle^  leur  Roy  Charles  IL  la  re- 
: au  Duc  de  Curlande  , & ce  Duc  peu 
temps  apres  ^ la  vendit  aux  Sieurs 
rips  y Hollandois  ^ Marchands  des^. 
les  de  Flejp.ngue  de  de  Midelbourg.. 


■ / 
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Cette  Me  fut  prife  fur  les  HoUa 
^ois  en  I (}(xj . par  g^uelques  avanturk 
Anghis  , & reprit  fur  les  Anglois  « 
1 par  ly..  François , qui  F abandoj 
lièrent  après  Favoir  pillée , brûlée  ' , 
iaccagee.. 

Les  Hollandois  s’y  rétablirent , ôc  e 
furent  maîtres  jufqu'en  1-677.  que  ^ 
le  Marefcbal  la-  prit  fur  eu) 

f:>epniscetemps^là,  les  Hollandois- n’ 
lont^pas  retournez,  n’y  aïant  que  pei 
^ aoitations.,  ils  en  font  pourtant  cen 
f ez  les  maîtres. 

Etahlijfemem  du  Pon-Margop , des  deu: 

Goaz'es  , & Lcùgana, 

; Les  Boucaniers  François , gens  indif 
cipiinabres  ^ & pour  la  plupart  fugitif? 
es  autres  1/1  es  ^ où  ils'craignoient  de 
rencontrer  la  punition  de  leurs  crimes^ 
^etoient  depuis  iong.temps  établis  fur  la 
i-ote  de  Saim-Domingue^  où  ils  menaient 
une  vie  miieraWe  libertine.  Ils  nY- 
reconnoi/îoient  ni-  Chefs ,3  ni  Gouver- 
, ni  d'autres  Loix  que  celles  de 
leur  libertinage.'  Ils.n’àvoient  non  feule- 
ment point  ddiabitations  réglées  ; mais» 
ils  n'avoient  point  d'autre  toit  que  ce- 
lui d une  maniéré  de  tente  de  toile  , 
qu'ils  portoient  pendant  le  jour^  .entor^^' 
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au-tour  de  la  ceinture  ^ ôc  qu'ils 
doienc  la  nuit^  pour  fe  mettre  à cou- 
t au  premier  endroit  où  ils  fe  trou- 
ent. Ils  palîoient  leur  vie  dans  les 
s à chalfer  des  taureaux  3 dont  ils  ai- 
mt  échanger  les  cuirs  à la  Tonné  ^ 
ir  du  -vin  & de  ?eau-de-vie. 

Dogeron , '^Gouv^erneur  de  la  7î?r- 
3 fut  le  premier  qui  les  civilifa.  Il 
engagea  plufieurs  à cultiver  la  terre  3 
danter  du  Tabac  3 & à fe  ralfembler 
Colonies. 

Le  Gouverneur  commença  la  Colonie  . 
Von-Margot  en  il  alla  enfuite 

re  celles  des  deux  Goaves  &c  de  Lco-^ 
na*  Il  reçût  commiffion  de  Gouver- 
ur  de  cette  Ifle  pour  le  Roy  3 apres  ^ 
loi  il  divifa  les  habitans  en  Compagnie 
Milice  3 &leur  donna  des  Officiers  ; 
‘puis  ce  temps-là  on  y a toujours  eu  des 
^uverneurs  3 & on  en  a fait  des  C0I0-* 
es  redées. 

O 

Etablijfement  de  Cayenne. 

* 

Cayenne  avok  été  occupée  par  dcï 
.vanturiers  François  dès  l’an 
lais  fans  aveu  & fans  commiffion.  Sur 
; récit  des  avantages  de  cette  Ifle  , M. 
e Bremty  obtint  Commiffion  de  Gou- 
erneur , & , y alla  établir  une 
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reglee  qui  fut  exterminée  par  Jes  S; 
vages.  En  M.  de  Ao^mV/e  tei 

la  meme  entreprife  ,,  & eut  le  mêi 
iort.  Et  enfin  en  16S3.  M.  de /a  £a: 
qui  avoit  etc  Maître  des  Requêtes 
^tendant  du  Bourhmmis  , forma  u 
Compagnie  pour  cette  Jfie,  fous  le  ne 
•de  Compagnie , pour  la  France  Eqi 
noxiale , laquelle  fut  agréée  de  M.  O 
ben,  & composée  de  20.  Alfociez  , q 

mment  chacun  1000.  hV.  pour  le  pr 
mier  fonds.  ^ 


U.  de  U Barre,  avec Commilîîon  d 
Xoy  de  Lieutenant  General  en  la  Frar 
ce  Equinoxiale,  & de  Gouverneur  d 
Cajeme  arriva  en  cette  Me  en  166. 
en  chalFa  les  Hollandois  qui  s’y  étoien 
établis  , & en  prit  poireiTion.  Les  Fran 
çois  s’y  maintinrent  jufqu’en  qu’il 
«J  ftreBt  chafc  par  1«  Angte  ; Li. 
ceux- Cl  laiant  abandonnée,  les  Fran- 
çois retournèrent  s’y  établir. 

Voilà  à peu  près  ce  qui  m’a  femblé  né- 
celFaire  d’expliquer  touchant  la  fitua- 
tion  , retendue  ,,  les  qualités  des  Antil- 
les  Ffançoifes  , & les  divers  temps 
auiquelsnous,en  avons  pris  poireiriœ.‘f 
. Venons  maintenant  au  Commerce  qui 
y a d’abord  été  établi,  pour  palFer  enfolte 
a,  celui  que  nous  y faifons  à préfenc. 
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CHAPITRE  X. 

Etablijfemem  des  Compagnies  pour  le 
Commerce  des  Indes. 

E Sieur  de  Namhuc  aïant  commen- 
j cé  un  Etabliirement  à S aint-Chriflo-^ 
le  i6i^.  revint  en  France  ^ ainiî 
e )e  Fai  déjà  dit;  & fur  le  rapport 
’il  fit  de  cette  Ifle , M.  le  Cardinal 
Richelieu  trouva  à propos  d'établir  une 
)mpagnie  pour  le  Commerce  de  cette 
e , Ibus  le  nom  de  Compagnie  de 
int-Chri[iophle. 

Il  n'y  eut  pour  Ibnétabliirement  qu'un 
mtrat  d'alîbciation  ^ pafsé  le  dernier 
ilobre  1616,  par  lequel  le  Roy  accor- 
it  à la  Compagnie^  ibus  les  noms  des 
eurs  de  ISfambuc  &c  du  Rojfey  y le  pou- 
ir  de  faire  feuls  peupler  cette  Ifle,  & 
ites  celles  dont  ils  pourroient  fe  met- 
î en  poirefTion  , depuis  le  1 ^ juf- 
'au  18®  degré  de  Latitude  Septen- 
onale  ^ & d'en  retirer  feuls  les  pro- 
s pendant  20.  années , à condition  de 
ïer  au  Roy  le  Dixiéme  de  toutes  les 
archandifes  qui  en  feroient  apportées. 
2 premier  fonds  de  la  Compagnie  ne 
: que  de  45000.  iiv^ 
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Les  difEcultes  qui  accompagnent  d’oi 
•dinairede  femblables  établilîemenSj  joû 
tes  à k mauvaife  conduite  des  Direc 
t^rs  de  la  Compagnie  ^ la  firent  biei 
•tôt  tomber.  La  ■ principale  caufe  de  1 
.chute  , fut  fa  négligence  à envoi er  de 
.vivres  à la  Colonie.,  parce  qu’un  vaii 
ieau  Zélandûis  étant  arrivé  à Satm-Chri^ 
tophle,  chargé  de  toutes  cliofes,  dansu 
temps  où  les  habitans  y manquoient  d 
tout , ils  s’en  fournirent , &c  lui  donne 
jent  en  échange  du  Tabac  .&  les  autre 
Marchandifes  de  l’Iile  ; de  T.ai/reau 
jevint  piufieurs  fois , à fon  exempl 
plufieurs  autres  navires  de  Zélande  & 
Ae  FleJJJngue.  En  forte  que  les  Hollan 
.dois  s’attirèrent  par-là  tout  le  Copimerci 
de  cette  Me  , & la  Compagnie , qu 
depuis  fon  etabliiîement,  n’en  avoit  pref 
xjue  rien  tiré  , fo  vit  ruinée  '&  abafil 
donnée. 

Dans  le  temps  de  cette  première  Coni' 
pagnie , la  Colonie  de  Santt-ChriftophU 
s’appliquoit  principalement  à faire  de 
Tabac  ; on  y faifoit  aulîî  du  Coton  , du 
Rocou ôc  du  Piment,  mais  en  petitequaiv 
tité. 

En  J.  quelques-uns  des  Afibeiez 
de  la  mremiere  Compagnie  , ne  pou- 
vant le  réfoudre  à la  voir  entièrement 

tomber  ^ 
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tomber,  propoferent  de  la  rétablir,  de  > 
{e  "Cardinal  de  RtchelteH  approuva  ce 
nouveau  projet. 

Celle  -ci  fut  nommée  Compagnie  des 
Ifles  de  Y Amérique  , ék  fondée  en  Let- 
tres Patentes  enregiftrées  en  la  Chambre 
des  Comptes  , par  lelquelles  le  Roy  lui 
accordoit,  outre  pluiîeurs  privilèges  con- 
fiderables  , la  propriété  & Seigneuriede 
toutes  les  Ifles  gu'elle  feroit  hÆiter , de- 
puis le  lo^  jufqu'au  20^  degré  au-deçà 
ie  la  Ligne , à condition  de  foy  & h,om~ 
mage  , à chaque  mutation  de  Roy  , avec 
léfenfes  à tous  vaifléaux  François , au- 
res  que  ceux  de  la  Compagnie  , d 7 
Porter  des  marchandifes  -,  ni  d'en  rap- 
)orter  pendant  refpace  de  20.  années  s 
e Contrat  eft  dii  i 2.  Février 
Au  mois  de  Mars  î6^i,  le  Roy  étant 
: Narbonne , renouvella  le  Contrat  de 
‘ette  leconde  Compagnie  «pour  20.  an- 
lees,  & y ajouta  de  nouvelles  préroga- 
ives  ; fçavoir , la  propriété  & Seigneu- 
ie  de-  toutes  les  Ifles  par  elle  occupées  , 

U a occuper  , depuis  le  10®  jukp'au 
degré , au  lieu  du  10^  qui  étoit  la  li- 
aite  prelcrite  parle  précèdent  Traité, 
v:  l'exemption  de  tous  di-oirs  d'entrée 
ans  le  Royaume,  pour  les  Marchandi- 
es  qui  viendroienc  de  ces  Ifles  pour 
Tom*  IL  ' F 
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le  compte  de  la  Compagnie. 

Xa  multiplication  desXolonies  , quî 
pendant  le  cours  de  cette  nouvelle  Com- 
pagnie ^ s'établirent  dans  toutes  les  Ifles  ^ 
dont  j'ai  parlé  ci-deiliis,  ni  les  concef- 
fions  avantageufes  qullui  avoient  été  ac- 
cordées J ne  purent  lui  faire  éviter  la 
deftinée  de  la  première.  La  friponnerie 
de  fes  Commis  , fa  négligence  à en- 
voïer  les  chofesiiéceifaires^^la  mauvaij[è 
^qualité  de  celles  qu’on  envoïoit , & l'at- 
tention des  HoUandois  à porter  fans  celfe 
dans  nos  Ifies^tout  ce  qu'ils  coiinoifibient 
que  les  habitans  y fouhaiteroientdeplus^ 
en  attirèrent  toujours  chez  eux  tout  .le 
commerce  .,  & contraignirent  enfin  la 
Compagnie  3 ruinée  & accablée  de  det- 
téS  3 à vendre  à des  particuliers  3 avec  la 
permilTion  du  Roy  3 la  propriété  & le^ 
droits  que  Sa  Majefié  lui  avoit  accordez 
dans  les  Ifles. 

Par  .Contrat  du  4.  Septembre  16^^, 
elle  vendit  au  Sieur  Boipret  les  lües  de 
la  Guadeloupe  y 2i4 arie  - G alande  & des 
Saints,  avec  les  habitations  3 armes., 
meubles  3 Efclaves  , & autres  effets  à 
elle  appartenans  dans  ces  ifles  3 pour  la 
jfbmme  de  73000.  liv. 

Par  Contrat  du  27.  Septembre 
elle  vendit  au, Sieur  du  Parquet  les  Ifles 
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Sc  lu  MATtinitjue , S Ainte-^lonzje , Gye- 
t7ade  Sc  Grenadins,  ■xv te  tous  les  elFets  qui 
y étoient  pour  la  loinme  de  (îoooo.  liy. 

Et  par  Contrat dii  24.  May  KÎyi.  elle 
vendit  a la  Religion  de  Adalthe  les  111  et 
de  Saint  - Chriftophle , la  Tortue , Saint-» 
Martm,Saint-Bartheleniy  Sc  Sainte-'  rotx, 
pour  la  lomme  de  1 10000.  liv.  Le  Roy 
ratifia  ce  Contrat  ^ a condition  de  l*Eom.« 
îiage  d'une  couronne  d’or  de  mille  écut 
i chaque  mutation  de  -Roy  , & que  la 
Religion  de  JlTalthe  ne  pourroit  mettre 
:es  nies  en  d’autres  mains  j ni  en  mét- 
ré le  gouvernement  qu’entre  les  mains 
les  Chevaliers  de  Langue  Francoife 
iujets  de  Sa  MajeftL  * 

La^Religion  de  Malthe , continua  M. 
e PoincyàAïis  Ton  employ,  M.  HoÜel , 
eau-frere  & alîocié  du  Sieur  Baiferet, 
it  maintenu  dans  le  lien  , auffi-bien  que 
! Sieur  du  P arcjuet , de  le  Roy  accorda 
chacun  des  deux  derniers  la  qualité 
; Lieutenant  General  fur  les  Mes  de 
ur  dépendance  , ainlî  que  le  Sieur  de 

mey  l’avoic  fur  celles  de  la  Relisioci 
: Aialthe» 

Les  Mes  étant  devenues  par  ce  ra- 
.aptle  bien  propre  des  Gouverneurs, 
s’attachèrent  à les  faire  valoir , Sc  à 
augmenter  le  Commerce , mais  tou- 
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jours  au  profit  des-Hollandois  ^ qui  s’en' 
étoient  tellement  emparez  ^ que  la  Fran- 
ce ne  recevoît  plus  que  par-leurs  mains 
les  Marchandifes  des  111  es  Françoifes. 

En  ce  temps-là  on  faifoit  aux  Mes  du 
Tabac  ^ du  Sucre  ^ de  l!lndigo  ^ du  Gen- 
gembre  du  Coton ^ du  Rocou,  de  la 
Cafle  3 & plufieurs  autres  chofes  de 
moindre  importance. 

• Les  propriétaires  des  Mes  jouirent  de 
leur  acquilîtion  pendant  15.  années 3 
au  bout  defquelles  M.  Colbert  voulant 
établir  en  France  un  Commerce  confide- 
rable,  & proportionné  à'ia  grandeur  de 
ce  Royaume^  réfolut  de  retirer  les  Mes 
d’entre  les  mains  des  particuliers  3 de 
révoquer  la  Compagnie  faite  en  1(^28. 
pour  le  Caneida , Acadie  3 Terre-Neme 
èc  Mes  adjacentes,3  auffi-bien  que  celle 
établie  en  166^.  pour  Cayenne  , lous  le 
nom  de  U Compagnie  de  Ici  Frtince  Ec^ui- 
.Hoxiale,  & d’en  former  une  feule  fous 
le  nom  de  Compagnie  des  indes  Occi- 
dentales , qui  comprit  tous  cés  divers 
Pais,,  en  y ajoutant  meme  la  Côte  d*A- 
frùjue , depuis  le  Cap-Fen , jufqu’à  ce- 
lui  de  Bôme-Ejj^erance» 

‘ Compagnie  des  Indes  Occidentales^ 
.Cç,  projet  fut  exécuté  3 la -Compagnie 
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composée  de  zo.  Aflbciez  de  celle  dr 
la  France  Equinoxiale  , auxquels  on  en 
joignit  plufieurs  autres.  Il  fut  donné  un 
Arrêt  du  Gonfeil  d’Etat  du  17. 'Avril 
1 66^,  obligeant  tous  les  propriétaires  des 
Mes  , de  rapporter  leurs  Contrats  d’ac- 
quifition  pour  en  êtrê  rembourfez  ^ la 
Religion  de  Malthe  exceptée.  Enfuîte 
un  Edit  du  Roy  du  mois  de  May  166^^ 
portant  FEtablilFement  de  la  Gompa- 
enie-  , ôc  Ats  Lettres  Patentes  de  même 
date  ^ contenant  des  Privilèges  plus  am-. 
pies  encore  qu’aucune  Compagnie  pre>^ 
cédente  ; fçavoir  ,,  la  propriété  & Sei- 
gneurie de  tous  les  Lieux  ci-deflus  pour 
les  AlTocicZ;,  leurs  hoirs  & héritiers^  à 
condition  de  fo^pc  hommage  d’une  cou- 
ronne d’or  de  '5.0.  mares  à chaque  muta-* 
rion  de  Roy  ^ le  Commerce  à Pexclufîoia 
de  tous  autres  pendant  40.  années  y 
l’exemption  de  tous  droits  d’entrée  & det 
fbrtie  3 tant  pour  les  munitions  3 vivres  3. 
& autres  chofbs  nécelFaires  ' aux  arme^' 
mens  & équipemens  des  vailTeaux  3 que 
pour  les  marchandifes  portées  de  France' 
aux  lieux  ccmcédez  à la  Compagnie  3 Sc> 
de  ces  lieux,  en  France.  Engagement  fait 
par  le  Roy  3 de  fournir  pendant  quatre^ 
années  fans  intérêt  3 le  Dixiéme  de  tous, 
les  fonds  de  la  Compagnie  3,  char^-^ 

F iij 
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toutes  Jes  pertes  qui  auront 
cte  faites^  foient  prifés  fur  ce  Dixiéme 
Je  tout  vérifié  au  Parlement  le  1 1 . Juil- 
let I <j6'4.  Sc  en  la  Chambre  des  Comptes 

Je  dernier  du  mois  dé  Juillet.  ■ 

(^ant  au  rachapt  des  Mes , il  ne  fut 
ejcecute  que  Pannée  fui  vante  i66j.  la 
Marmique  & Mes  qui  en  dépendent  , 
pour  40000.  écus  ; la  Grenade  & Grena- 
dins pour  100000.  liv.  la  portion  de  la. 
Guadeloupe , & Mes  de  là  dépendance  » 
appartenant  aux, héritiers  de  M.-ToijTea, 
ret  pour  120000.  Üv.  Pâutre  portion  ap- 
partenant à M.  HoueL,  lui  fut  laifsce.- 
La  Religion  même  de  Moitié,  quoi- 
que exceptée  dans  PArrêt  du  Gonfeil  ^ 
aiant  appris  par  fon  A!#>a/Iadenr  , qu&: 
Je  Jioy  louhaitoit  r’avoir  les  Mes  qu'elle- 
avoit  achetées  de  la  leconde  Compagnie^ 
conlentit  aies  vendre,  & le  contrat  en 
fut  palse  le  10.  Août  itjtjj.pour  laiom- 
nie  de  ycoooo.  liv.  Tout  cela  fut  payé 
des  ronds  de  la  Compagnie  5 enfùite  de 
quoi  longeant  a retirer  le  Commerce 
d entre  les  mains  des  Hollandois , elle 
prit  le  pretexte  de  la  pelle  qui  ’étoit  à 
udmjlerdam  , & obtint  un  Arrêt  du  Con- 
feil , par  lequel  il  étoit  défendu  d'avoir 
pendant  lix  mois  aucun  Commerce  aveq. 
,®es  Etrangers.  , 
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Les  défenfes  aux  Etrangers  de  com- 
niercer  aux  Ifles,  & aux  habitans  des 
nies  de  commercer  avec  les  Etrangers  y = 
trouvèrent  grands  obftacles  dans  leui' 
exécution.  Les  Hollandôis  qui  avoient 
gagné  plus  de  50.  millions  en  ce  Com- 
merce J ne  pouvoienc  fe  réfbudre  à y re^ 
noncer;  & les  habitans  des  Illes^  qui  pen- 
dant qu'elles  étoient  comme  abandonnées 
de  la  France  ^ avoient  toujours  dans  leurs 
plus  prelFantes  nécelTités  ^ reçu  des  fe- 
cours  alFurez  des  Hollandôis^,  craignoient 
de  retomber  dans  leurs  premières  mife- 
res  3 s'ils  en  étoient  abandonnez.  Plu- 
lîeurs  autres  railbns  contribuoient  à l'at- 
tachement opiniâtre  3 que  les  habitans 
de^Illes  avoient  pour  les  Hollandois. 

La  reconnoiirance' y.  entroit 
quelque*  maniéré.  Ils  regardoient  les 
Hollandois  comme  leurs  Libérateurs  3 


èc  comme  gens  fans  le  fecours.deiquels 
ils  feroient  péris  mille  fois  de  faim  & de 
mifere. 

2^.  Parce  que  les  Hollandois  fe  con- 
tentant d'on  profit  médiocre  3 leur  don- 
noient  les  marchandifes  meme  de  Fran- 
che à meilleur  marché  que  les  François  3 
& prenoient  les  denrées  des  Ifles  à plus 
haut  prix  3 & failbient  payer  beaucoup 
moins*  de  fret  des^marchandiies  qu'ils 

F*  • « • 
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chargcoient  fur  lèurs  vaiflcaux  pour  le: 
compte  des  habitans  ^ tant  pour  aller 
^ue  pour  venir. 

Comme  les  droits  l’entrée  font 
Jnoins  grands  en  Hollande  , , les  habitans 
des  liles  trouvoient  mieux  leur  compte  à 
y envoi  er  leurs  denrées  qu"en  France^  où 
iouvent  il  eft  arrivé  que  ces  droits  ont 
pafTe  le  profit  qiFils  auroienc  pu  faire 
fur  leurs  marchandifés. 

4-^.  Les  vaifieaux  qti^on  envoïoit  de 
France  aux  Ifles  ^ étoieiit  quelquefois  fi 
mauvais  ^ que  les  habitans  n'ofoient  y 
hasarder  leurs  effets  ^ ôc  cependant  le 
fret  en  écoit  exorbitant  ^ au  lieu  que  les 
Hollandois  n^y  en  faifoient  paffer  que  de 
bons.,  & qufils  fretoient  à un  prix  rah 
linnable. 

Outre  ces  raifons  , la  nouvelle  Com-# 
pagnie  fit  d'abord  une  faute  , qui  atta- 
cha plus  que  jamais  les-  habitans  aux 
Hollandois  ; elle  défendit  le  Commerce 
de  tous  Etrangers  aux  Lies,  mais  elle 
ne  fongea  pas  à fup»pléer  en  même  tems 
par. des  envois  dé  vivres  , 3c  autres  cJio- 
fes  abfolument  nécefïaires  , au  del^iut 
des  Ho'landois  qui  avoient  plus  de  loo. 
vailleaux,  qui  ne  faifoient  autre  chofe 
que  d'y  porter  fans  celfe  tous  les  befoins 
iQs  habitans en  forte  queieififles  fs 
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ïirenc  par-là  réduites  dans  un  inftant 
me  diktte  extrême.^^  > 

Cette  mifere  jointe  à l'horreur  que^ 
es  Gouverneurs  propriétaires  ^ avoient 
.epuis  long-temps  pris  foin  d'inlpirer  aux>' 
^eupJes  pour  le  nom  de  Compagnie^  éle-‘ 
Trent  contre  cellq-ci  dè  grandes  révok 
es  dans  toutes  les.Ifles  ; ces  troubles  fu-f 
eut  appailez  parla fageile  desnouveaux- 
îouverneurs  ^ ôc  par  les  fe cours  qui 
urentenvoiez  d.C-Fra??ce;  mais  la  guerre. 
iui  iurvint  en  1666.  entre  la  France  &> 
‘Angleterre^  jecta  la  Compagnie  daiis^ 
es  dépenfes  qui  cauferent  enfin  fa  ruine,: 

Cependant  -la  Paix  aianti  été  faite  à. 
^reda  l'année,  fui  vante  3 Fii.  Colbert  per-- 
Liadé*de  l'importance  du  Commerce  ^, 
.ans  un  Etat  CQmmtlx  France , &«toû-: 
3urs  .attentif  à tout  ce  qui  pouvoir 
augmenter  3 emploïa  tous  les  moïens 
naginables  pour  rétablir  celui  des  Mes 
^ fit  donner  plufieurs  Edits  3 allant  tous* 
gaiement  a l'avancement  du  Commerce-’ 
e Fran(;e3.&  àladeifruélion  de.celîn  des- 
étrangers..  Par  un  Edit  du  27.  Sêptem-- 
re  166^.,  il  -fit.  augmenter  les  droits  des 
hcres  venant  du  "Brefil , autres  lieux, 
e domination  Etrangère.  Par  un  Edit. 
U xoi.  Juin  i6yo.  il  fit  faire  une  nou-, 
eiie>défenfe  à tous  Etrangers  de  corn* 

F V. 
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anercer  dans  nos  Ifles  ^ ibus  peine  dê  ' 
confîfcatioix.  La  Compagnie  ne  pouvant' 
feule  faire  tout  le  Commerce  des  Ifles^ 
il  fit  permettre  aux  particuliers  d^  en- 
■voïer  des  vailTeaux  & desmarchandifes-* 
pour  leur  compte  , & moyennant  5, 
pour  roo.  en  elpece,  pour  droit  d'en^ 
crée  qu'ils  payoient  à la  Compagnie  pour  > 
les  marchandifes  qu'ils’  en  rapportoient. 

Mais  comme  les  Etrangers  obtenoicnt 
Ibus  le  nom  des  François  ^ & fur  tout  de 
ceux  de  Nantes  ^ des  palFeports  pour  al-' 
1er  aux  Ifies^  d'où  ils  remportoient  en-- 
fuite  chez  eux  les  denrées  au  dommage" 
du  Commerce  de  France  ; le  Roy  par  ' 
un  Edit  du  10.  Juin  166^  ordonna  3 que 
déiormais  tous  les  pafieports  accorder:^ 
aux  François  pour  les  IfleS;,  feroient  cx-r- 
pédiez  par  Sa  Majefté  3 aux  conditions' 
que  les  équipages  de  leurs  vailfeaux  fe-  - 
roient  entièrement  François  3 & qu'ils  ' 
donneroient  caution  de  revenir  au  même 
Port  d'où  ils  feroient  partis.  Enfui  te  par 
un  Edit  du  4.  Juin  1^71.  il  modéra  ce  ' 
droit  d'entrée  a 5.  pour  100.  en  e/pece^, 
avec  exemption  de  tous  droits  de  iortie  3 
pour  les  marchandifes  portées  par  les 
particuliers  de  France  mx  Iiles3  comme 
aufli  des  droits  d'entrée  & de  iortie  pour 
les  marchandifes  desliles^  entreposées 
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feulement  en  & tran/portées  auXi 

Païs  Etrangers.  Ce  droit  d'entrée  fut- 
mcore  baillé  à 40*  ibis  pour  chaque  cent^ 
les  marchandifes  apportées  des  Ifles  en 
^'rance  y pour  y être  conibmmées  par  un  • 
Sdit  du  15.  Juillet  1(574.  - 
Les  Hollandois  ne  lailfant  pas  malgré 
es  défenfes  ^ de  porter  aux  Ifles  des 
)œufs  & autres  #andes  falées^  dlrlan- 
le^,  lefquelles^  à caufe  de  l'exemption 
les  Gabelles,  ils  donnoient  à bien  mei^ 
eur  prix  que  nos  Marchands  ne  pou-  ' 
soient  faire,  les  falaiibns  de  - 

Le  Roy  par  un  Edit  du  15.  Janvier 
(J 71.  s'engagea  de  donner  aux.Mar-*^ 
^hands  François  4.  liv.  fçavoir  , deux' 
le  Tes  deniers,  & deux  de  ceux  de  la 
compagnie , pour  chaque  baril  de  bœuf 
aie  qu'ils  traniporroient  aux  Ifles,  .ce' 
[ui  aïant  mis  nos  Marchands  en  état  de- 
[onner  cette  marchandife  à plus  bas  prix  • 
[ueles  Hollandois  ; le  cours  en- fut  en— 
ierement  interrompu  pour  eux.  Les 
François  qui  ne  coniîdereiit  les  chofes 
[ue  par  l'écorce  , trouvèrent  d'abord 
)eu  de  raiibn  dans  cette  idée  , qui  cn- 
;ageoitleRoy  dans  une  dépenfe  inutile 
:n  apparence  ; mais  les  Hollandois  n'en 
ugerent  pas  ainiî  , comme  les  fuites 
irent  bien  connoître,  qu'il  n'appartient 
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pas  a tout  le  monde  de  former  de  iem-' 
bJables  vues.  Il  y eut  plu/ieurs  autres 
Edits  utiles  & importans  ^ donnez  au  fu- 
)et  de  ce  Commerce^  lelquels  il  feroit. 
trop  long  de  rapporter  ici  : mais  toutes^ 
ces  précautions  ne  purent  empêcher  quei 
la  Compagnie^qui  fc  reirentok  encore  des 
playes  qu'elle  avoir  IbufFertes  pendant  lâ 
guerre^  & par  les • dépenfes  excelîives 
qu'elle  avoic  faites  pour  que  C^ije'nnçs 
ne  fuccombat  .pas  entièrement  fous  le. 
faix.  Elle  fe  trouva  en  1(5^74. -en  avance 
de  plus  de  3500000.  livres  3 & le  Roy/ 
voïant  qu'elle  ne-pouvoit  plus  fe  Ibûte- 
nir  ^ & connoiilant  d'ailleurs  l'importan==» 
ce  de  ce  Commerce  ^ qui  occupoit  déjà, 
plus  de  I oo-  vailïeaux  ^ & dont  les  fruits 
quoiqu'éloignez  ^ dévoient  être,  un  joun 
«rès-grands  ^ trpuva  à-propos  de  rélinir  à 
ion  Domaine,  tous  les  Lieux  3 Seigneu-». 
ries  3 & droite  qu'il  avoit  accordez  à là, 
Compagnie  3.  en  rembourfant  tous  les 
particuliers  des  fonds  qu'ils  y avoient: 
mis3  lefquels  montoient  à^iiSyiSjJiv^ 
êc  en  fe  chargeant  des  pertes  -qu'ell^ 
avoir  ibufFertes3  montant  à 3 523000.  liv^. 

Tout  cela  fut  exécuté  par,  un>.  Edit  de 
R évocationdu  mois  de  Décembre  1^74., 
& le  Roy  étant  devenu  propriétaire  des 
Mes  J ea  fit  une  Ferme  qu'oa  appeila  le 
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3omain€  d'Occidenc  3 laquelle  fut  d'a-^ 
)ord  portée* à 350000.  liv.  60  depuis  à-- 

’OOCOO.  liv,-  * 
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vint  libre  à tous  les  particuliers  f-v 
U comme  la  liberté  eft  Tarn e-du  Corn- 
nerce^  celui-ci  prit  d'abord  une  vigueur 
oute.  nouvelle  3 ôc  feroit  toujours  allé 
!n  augmentant  3 fans  quelques  inconvé-»* 
liens  qui  en  ont  arrêté  i'accroiircment^ 
k:  qui  pourroient  même  le  ruiner  à la 
on  ne  s'applique  à- y -donner  les 
:emedesméceffiiires. 

Ce  iont'Ces  remedes  que  j'ai  .princi^  ' 
salement  en  vue  de  marquer  dans  cû 
Mémoire  ; mais  il  faut  auparavant  faire 
:onnoître'.quel  efl:  le  mal  quelles  en 
ont  les  caufes?  de  pour  expliquer  claire- 
ment l'um  fc  l'autre  3 donner  un- détail 
ic  l'état  où  il  eft  à 'préfent.  ^ 

Le  Commerce  des  Iftes  de  l'Amérî- 
que'confifte  en  Sucre^  Tabac  3 Jndigo^ 
Coton  3 Gingembre  , Rocou  ^ Cuirs  & 
Caret.  Comme  de  toutes ocs  Marchan- 
^ifés  il  n'y  a que  k Sucjrç  & k Jabat 
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dont  le  Commerce  ibit  confîderable  ^ h 
parlerai  en  premier  lieu  de  toutes  Je; 
autres,  pour  pouvoir  m'étendre  davan« 
tâge  fur  celles-là. 

L Indigo  eft  tire  dii  Cuc  d’une  plante 
de  ce  nom  J . on  la  met  en-  petits  fagots 
qu’on  fait  cuver  dans  de  l’eau , où  elfe  le 
fermente  3 &-bout  comme  le  vin } cette 
eau  étant  devenue  bleue , on  la  coule 
dans  des  chaulfes , & i’eau  s’étant  ccou- 
Jee,  rindigo  relie  , & onde  met  en  ta- 
bles; le  bon  nage  fur  l’eau , le  médiocre 
le  tient  entre  deux  eaux  3 & le  mauvais 
tombe  au  fonds  3 les  Teinturiers  s’en 
lervent  pour-  les  couleurs  bleues.  Le 
meilleur  vient  de  Guatirnda  , Ville  Ef 
pagnole  3 ftuce  dans  les  Houduves  en  la 
Terre-Ferme  de  l’Amé?ique  ; celui  dS 
François  tient  le  fécond  r.ang  3 &:  vaut 
beaucoup  mieux  que  celui  des  Colonies 
Angloifes  & Hollandoifes. 

On  en  a fart  autrefois  jfuTqu^à  40. 
milliers  dzns  nos  Mes  ; cette 

grande  quantité  qui  en  'a  causé  le  dé^ 
Cfiet , parce  que  l'abondance  en  ravalant 
extrêmement  le  prix  , les  Jiabitans  n'y 
rrouvoient  pas  leur^conipte  : ce  qui  fait 
qu  il  ne  s en  fait  plus  a préfent  dans  tou- 
tes nos  Mes  qu'environ  lix  milliers,  Sc 
St  iont  les  Anglois  ^ les  Hollandois  ôc  h 
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mpagnie  d'Orienc , qui  en  fournürcnc- 
Royaumci 

Coton  vient  dans^  le  cœur  d'une 
lï  y ôc  l'arbre  qui  la  porte  ^ une 
niere  de  buiflbn  fort  commun  dans 
ites  les  Ifles , fa  fleur  eft  grande  &c 
ne  : il  y- a au  milieu  de  cette  fleur 
bouton.,  qui  avecJe-temps  , devient 
)S  comme  un  œuf  de  poule,  &c  qui 
nt  mur,  s'ouvre  , & lailfe  voir  le  ' 
on  au-dedans. 

Les  François  ont  long-temps  négligé  ' 
culture  du  Coton  des '"Ifles  ,..raMt  par 
qu’on  n’en  failbit  pas  cas  en  Europe  ^ 
nt  gros  & fort  inferieur  à celui  du 
vanc,  que  parte  que  les  Maîtres  des- 
ares  n’y  trouvoient  pas  leur  compte ^ 
utant  qu’il  tient  beaiicoup.de  place  , 
pefe  peu  / en  forte  qu'occupant  tout 
vaifleau , il  ne  paye  preique  point  de 
t y mais  comme  depuis  quelques  an- 
:s  Gii  a commencé  de  s’en  fervir  en 
ince  à beaucoup  de  chofes , on  en  a 
mté  dans  toutes  les  Ifles  , fur-tout  à 
im-Dommgue , & il  s’en  fait  à prefent: 
^u'à  200.  milliers;- 
Le  Gingembre  eft  la  racine  d’une 
nte  qui  vient  haute  de  deux  pieds  ^ 
i a des  feuilles  comme  celles  du  ro- 
,u  3 ij  a le  même  goût,  & eft  emploi^ 
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aux  mcincs  ufages  que  ie  poîvre^'  lés 
en  ont  fait  beaucoup  dans  les 

€ommencemensde>  leurs '^écablillémens 

aux  Ifles  ^ -mais  il  efl:  venu  à ii.bas  prix 
par  la  grande  quantité  qu'on  en  a fait  ^ 
& il  paye  des  droits  .fi  forts  à l'entrée 
du  Royaume.^  que  les  François  .en  ont 
laiise  prel<juet  tout  le  Commerce . aux 
Etrangers.* 

Le^J^ûCû/^  ell  un  vermillon' liquide 
qui  le  trouve  dans  le  bouton  d'un  ar-> 
briiîeau  qui  porte  le  nom  ; les  Sauva<7es 
le  délayent. avec  de  l'huile  , & s'en  pei-ï 
gnent  le.  corpy  & levifagCy  les  Euro-> 
péens  l'accommodent  de  deux  maniérés  ^ 
ils  le  mclent  avec  de  l'huile  de  lin  ^ la 
broyent  & le  mettent  en  malle  ^ ou  bienc 
ils  le  battent  dans  un  mortier  fans  huile  p 
Sc  en  font  des  tablettes.  Le  premier  fertj 
pour  les  Peintresij  Je  fécond  pour  les. 
Teinturiers;  le  çeu  de- valeur  de  cettei 
marchandife , joint'  à Tufage  du.PafteJ: 
donc  on  fe'fercà  fa  place  qu'on  fait 
venir  plus  commodément  du  Languedoc.^ 
en  a preique  anéanti  le  Commerce  , ü 
ne  s'en  fait  plus  dans  les  Antilles  Fran- ' 
çoifes  qu'à  la  Marmtque  , qui  .en  fait  ' 
environ  4y oc. ^livi, le  meilleur  vient  de; 
Cayenne  i ou  ij  s'en  fait  une  .plus grande^ 
quantité; 
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['s"e/l  fait  autrefois  un  grand  Corn- 
:ce  de  Guirs  à la  Côte  de  Satnt-*T>o^ 
^pie  ; mais  la  clialFe  affiduc  qu'onc 
depuis  long-temps  les  Boucaniers 
: François  qu'Elpagnols  ^ aïant  prefo 
dépeuplé  de  bétail  toutes  les. forêts 
n’en  tire  plus  à prélent  qu’ environ  i 

O. 

;es  Boucaniers  qui  font  ce  Gommer^ 
vendent  lîx  écus  la  charge  de  Cuirs^  . 
aelle  eft  composée  d’une  peau  de  tau- 
i 3c  de  deux  de  vaches.. 

.e  Caret  eft  Técaille  d’une  elpece  da^ 
:tuë  à qui  on  a.  donné  ce  nom^  le 
nmerçe  en  eft  peu  conlîderable  ^ le^ 
Itans  le. tirent  des  Sauvages  qui  en 
:1a  pêche  3 iKen  - vient  de  nos. Ifles. 
iron  quatre  milliers.' 

-e  Tabac  qu’on  nomme  aux  Ifles  ^ 
imunément  Petu^  , étant  connu  de^ 

: le  monde  ^je  n’en  ferai  point  la  def- 
>tion  ; cette  marchandire  a fait  dans. 
’ommencement  de.  nos  écabiflremens. 
eul  Commerce  des  Ifles^  auffi  étoit-^ 
t eftimé  en  Europe  ^ qu’il  y valloic 
uis  lo.  juiqu’à:  14.  francs  la  livre 
:S  la  grande  abondance  en  a extrê- 
ment  diminué  Je  prix  ; les  habitans  de^ 
Ifles  s’étant  adonnez  à planter  des: 
nes.de  lucre ^ à quoi  ils  trouvoieuc. 
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beaucoup  plus  de  profit  ^ ils  ne  firet 
plus  de  Tabac  que  pour  leur  ufage^i 
lailFerent  ce  Commerce  à la  Côte  d 
Suint-Domingue  3 où  il  eft  excellent  i. 
meilleur  que  celui  de  toutesTes  autre 
Colonies. 

Ta^  Cote  de  Sâim  - ^^mingus  en 
Iburni  pendant  long  - temps  56,  à 6c 
mille  Rolles  de,  50.  livres  chacun 5 ê 
comme  cette  quantité  excédoit  de  beau 
coup  la  coniômmation  qui  s"en  fait  dan 
le  Royaume  ^ les  François  en  portoien 
la  plus  grande  partie  aux  Etrangers  5 li 
feul  Commerce. du  Tabac  occupoit  alor 
plus  de  100,  vailFeaux  ,,  & cela  a dun 
)uiqu'’en  16^^.  que  le  Roy  Faïant  mi 
en  partie  en. fit  une  Ferme, ^ qui  a ét( 
portée  julqu'à  un  million. 

Par  ce  Traité  ^ Sa  Majefté  accorda 
au  Fermier  privatiment  à tout  autre  ^ la 
faculté  de  vendre  du  Tabac  dans  le 
Royaume  ; mais  le  Commerce  au-de- 
bors  en  demeura  toujours  libre ^ c"efi:-à- 
dire  ^ qufil  fut  également  permis  à tous 
lés  particuliers  d/en  aller  chercher  aux 
Ifles , & de  ^apporter  en  France.  Le 
Privilège  de  ^entrepôt  en  fut  même 
continue  pour  celui  ^ dont  les  Marchands 
n auroient  pu  trouver  le  débit  avec  le 
Fermier  ^ qui  étoit  ie.feul  à qui  ils  puT: 
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t alors  Je  vendre  dans  le  Royaume  ^ 
is  malgré  ce.  Privilège  plufîeurs 
rchânds  aïant  été  contraints  de  ven- 
à'  perte  le.  leur  au- Fermier  ; d'au- 
( aïant  été  obligez  par  des  retarde- 
îsàlejetter  à.  la  mer;  ils  celFercnt 
1 apporter  J SeJes  Colonies  n"èn  trou« 
t ^us  le  débit  ^ celFerent  d'en  plan- 
5 en  ibrte  qu'il  n'en  vient  à préfent 
: au  plus  que  ly  ooo.  Rolies  de  Sam 
ningm. 

lette  ceiFanon  a causé  de  grands  in- 
^’éniens  ; fçavoir  ^ un  employ  de  deux 
s moins  de  vaiflèaux  & .de  Matelots^ 
biblilFement  de  la  Colonie  ^ & un 
id  préjudice  aux  Négocians  François 
general.  La  raifbn  de  cela  xft  que 
rabitans  privez  par-là  du  feul  moi  en 
!s  avoienc  de  iublîfter^  & réduits  à la 
îre  3 ont  en  partie  paisé  chez  les  An-  ^ 
> & les  HoUandois  5 dont  ils  forci- 
: les  Colonies  ^ & une  autre  partie, 
adonnée  à la  Flibufte  ce  qui  eli 
- dommageable  pour  tout  le  Corn- 
ce  de  France  ; parce  que  tous  ces 
nturiers  courent  indifféremment  fur  : 
es  les  Nations  Etrangères  ^ aveclef- 
les  les  Frairçois  fe  trouvent  toujours  . 
'elléz.  Outre  ces  dommages  que  Pé- 
iFement  de  la  -Ferme,  a.  caufez  m i 
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Commercé  dé  Saint-Domingue  ; elle 
ruiné  celui  de  Portugal  y èiOr\t  les  retou 
étoient  prefque  toutes  en  Tabac 
iSc  M arignoin deux  elpecesdé  Tab 

qui  ne  failoienr  aucun  tort  à la  conlbr 
mation  de  celui  de  Saint-Domingue^ 
la  tyranie  du  Fermier  a rebuté  les  N 
gocians  de  les' apporter  enTrance. 
faut  ajouter  ici  ^ qu'mon  fait  à préfent  i 
France  du  Tabac  en  quantité  ^ &'pre 
que  ce  qu'il  en  faut  pour  le  Royaumi 
ce  Tabac  ne  paye- point  de  droits  d'e 
trée,  ni  aucun  fret;  ainfi  il  coûte  bi 
moins  au  Fermier  que  celui  qui  vie 
de  dehors^ 

Depuis  Fétablilîcment  de  la  Fermi 
le  Tab  ac  ne  fe  vend  pas  plus  en  Fran 
qu'il  fai/bit  auparavant  ; ceux  de  Sat 
Domingue  ôc  de  France  ibiit  vendus  p 
le  Fermier  aux  Détailkurs-io.  Ibis  la] 
vre  ; celui  qui  vient  des  Païs  Etrange 
40*  ibis  , &=^les*Décailleurs  le  revende 
ry.  (Sc  50.  fols. 

Le  Sucre  eft  un  Tuc^  que  par  le  moïi 
d'un,  moulin  on  exprime  d'une  canin 
qui  vient  dans  toutes  les  liles,  & da: 
plufieurs  endroits  de  la  Terre-Ferme  c 
l'Amérique.  Cette  Canne  eft  faite  con 
me  les  rofeaux  ordinaires  de  Languedo 
.£ce^nkft  qu'elle  eft  pioins  haute  ^ qi 
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nœuds  iojit  plus  courts  & les  feuilles 
5 touffues.  Elle  eft  remplie  d'une 
file  fpongieufe  imbibée  d’une  eau 
ichâtre,  & cette  eau  efl la  liqueur 
it  on  Elit  le  Sucre. 

üelui  qui  vient  aux  Ifles  Françoifes.;, 
fans  comparai Ibn  meilleur  que  ce- 
de^toutes  les  autres  Nations.  On  a 
ainencé  d'y  en  planter  environ  'vers 
i 1(^42.  les  profits  confderables  que 
habitans  ëc.  les  Négocians  trouvèrent 
cette  marchandile  , leur  firent  bien- 
abandonner  toutes  les  autres  ^ de  on 
fongea  plus  dans  les  Ides  qu'à  faite 
Sucre.  Nous  avons  vu  que  J'abon- 
ice  des  autres  denrées  en  avoit  ruiné 
Commerce.  Elle  a fait  la  même  chofe 
celle-ci  .5  comme  nous  le  verrons  dans 
fuite.  'Il  ^7  a des  Sucres  de  plufieurs 
eces  3 & toutes  ces  efpeces  fe  diftin- 
mt  généralement  on  Sucres  bruts  & 
cres  raffinez. 

Les  Sucres  bruts  font  ceux , qui  au 
tir  du  moulin  , il'ont  reçu  qu'une 
illbn , par  laquelle  on  les  purge  feule- 
nt des  matières  grofîieres  ^ & des 
trties  aqueufes  qui  empêchent  la  con- 
llation  du  grain. 

Les  Sucres  raffinez  font  ceux^  qui 
:re  cette  première  préparation m 
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‘ reçoivent  une  ieconde  qui  les  pvtr(^e  d 
• inops  3 ôc  ne  lailîe  que  le  grain  toiît  pr 
Les  Sucres^brucs  ont  vallu  autreft 
aux  Ifles  IJ.  liv.  le  quintal^  ils  nV  ( 
•Talicnt  plus  que  J.  Il  y a piu/îeurs  cai 
■ ies  cie  cette  diminution , Feavoir  ^ la  fw 
abondance  des  Sucres  , PétablUrcmei 
des  raftnerics  aux  & la  defeni 
de  porter  des  Sucres  bruts  aux  Etrar 
_gers.  Examinons  toutes  ces  caules  e 
.particulier  , & commençons  par  cell 
que  yai  marquée  la  première  j qui  eft  1 
iurabondance  des  Sucres» 

' Il  fe  fait  aux  Mes  environ  27.  million 
pelant  de  Sucre  brut  ; de  cette  quantir 
il  en  eil  raffine  aux  'Mes  trois  millions. 
& millions  en  France  ^ pour  la*  con 
ionimation  du  Royaume  ; ain/î  re/lent  c 
millions  d excédent. 3 Fins  compter  un 
million  de  Sucre  Etranger  3 que  maigre 
toutes  les  detenles  3 on  ne  içauroit  em- 
pêcher d’entrer  en  France.^  Cet  excé- 
dent eft  la  principale  caufe  de  la  dimi- 
nution du  prix  des  Sucres  ; parce  que  les 
Alarchands  n’uiant  pas  la  liberté  de  por-» 
ter  des  Sucres  aux  Pais  Etrangers  3 ibnt 
obligez  de  les  donner  aux  raftneurs 
de  France  3 le /quel s en  aïant  en  abon- 
dance a caufe  de  cet  excédent,  ne  le 
prennent  qu’à  12.  liv.  10.  fols,  & Ü 


\ 
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ite  15.  liv.  15.  fols  au  Marcliand  qui 
fait  venir  des  llles,^  ainlî^-qu’il  fe  vok 
r le  eompte  fuivant. 

Le  Sucre.brut  coûte  aujc  Ifles  5.  L 
[]  y a pour  la  Barique  ^ ^qui  con- 
. . . J 00.  J.  10.  n 

Dechet  pour  le  Coulage  a ij.  pour 

it  ^ ' • • I • ^ m it> 

Pour  le  fret  à.xailon  de-é".  dcn.  pour 
re , ..  . « 2.  1.  lo,  n 

PourJes  frais  du  pelage.,  . ' 5.  £ 
Droits  des  Fermes  du  Roy  en  Fran- 

> ♦ • 2*  1« 
Droits  de  la  Ferme  du  Domaine  d'Oc- 
^nt,,  2 • 

^^afleport.,  . . 5.  £ 

Total.  ..  O 15.1.  15,  £ 

rnrnimÊÊm^ma^m 

)e 'forte  que  ne  fe  vendant  que  12.  L 
fols  en  France.,  il  y a 25.  fols  de 
te.  Ainlî  les  Marchands  ne  conti» 
ut-ils  ce<Commerce  que  pour  ne  pas 
fer  leurs  vailFeaux  inutiles  dans  les 
ts,  & dans  Feipérance  de  fe  dédom- 
^er  fur  les  marchandifes  qu'ils  por- 
t aux  îfles.  .Ainli  la  plus  grande  par- 
de  cette  perte  retombe  fur  les  habi- 
5 , qui  vendant  leurs  Sucres  bruts  à 
prix  f achetent  les  denrées  d'Eqrope 
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^plus  cher  qu’auparavant  ^ & il  efi  c< 
‘tain  que  cet  inconvénient  ne  feaur 
^manquer  de  ruiner  tôt  ou  tard  les  C 
•ionies. 

Pour  remédier  à ce  mal /on  trouva 
-propos  ^d'établir  des  raffineries  dans 
Ides  ^ & on-^y  en  fit  j.  Içavoir^  deu 
-la  Guadeloupe  5 deux  à la  Martiniqu 
Sc  une  à Saint-Chriftophle.  En  efiéta 
écabliirement  loulageoit  beaucoup  . 
'Coloni  es  pour  deux  raifôns.  En  premi 
lieu  .J  parce  .que  le  profit  du  raffina 
reftoit  aux  habitans.  En  lecond  liei 
parce  que  les  .Sucres  raffinez  paya 
beaucoup  moins  de  fret^  moins  de  droi 
.&  fouffrant  moins  de  déchet  ^ pouvoie 
.avec  beaucoup  moins  de  perte  & mer 
.avec  grand  profit^  foûtenir  Je  bas  pr 
• où  ils  étoient  tombez. 

Pour  bien  comprendre  cette  feconi 
xailbn  ^ dl  faut  fçavoir  qu'il  ^aut  < 
•France  deux  livres  & demie  de  Suc 
;brut  pour  en  faire  une  de  raffiné  3 ^ 
comme  le  raffiné  ne  paye  pas  plus  ( 
fret  que  le  brut^  il  le  trouve  qu'au  lif 
de  ly-  den.  on  r/en  payoit  plus  que 
den.  à railon  de  den.  par  livre. 

- D'aiileurs.il  ne  faut  que  deux  livres  c 
Sucre  brut  aux  Ifles  , pour  en  faire  uf 
de  raffiné  j parce  qu'outre  qu'ils  en 

pioïei 
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proyent-là  Je  meilleur  Sucre  brut,  Sc 
celui  qui  aïant  plus  de  grain,  produit 
davantage;  ils  évitoient  en  le  raffinant 
aux  nies  , le  déchet  qui  arrive  par  Je 
coulage  dans  la  traversée  ; aiiffi  c'eft  en- 
core 6.  den.  qudls  gagnoient  far  chaque 
ivre  de  Sucre  raffiné  aux  I/lcs. 

De  plus  une  livre  de  Sucre  raffiné 
lux  Mes,  en  contenant  deux  de  Sucre 
irut , ne  païoit  neanmoins  pas  plus  de 
hoits  à l'entrée  du  Royaume  que  le 
iucre  brut,  ce  qui  faiffiit  encore  un  pro- 
t de  4.  liv.  pour  loo,  pelant.  Tout  cela 
uroit  fans  doute  apporté  de  grands ,pro- 
ts  aux  habitans  ; aullî  l'avis  d’établir 
es  raffineries  aux  Mes.,  avoir  été  inlî- 
ue  par  une  perlonne  qui  y étoit  pour 
irs  intertlsee  ; mais  on  s'appercût  bien- 
)t  que  le  remede  entrainoit  apres  lui 
mx  inconveniens  plus  certains  5c  plus 
tngereux  , que  celui  qu’on  avoir  voulu 
'uer.  La  Navigation  le  trouvoit  par- 
beaucoup  diminuée , puifqu’au  lieu 
: y a vailîeaux  qui'étoient  emploïez 
'ur  le  tranfport  .des  Sucres  bruts,  il  ' 
en  auroit  plus  Eillu  que  la  moitié  de  ce 
mbre  pour  les  apporter  raffinez  ; & 
tte  conîîderation  étoit  importante,  non 
jJement  aux  particuliers  ^ qui  par-Jà 

^ouvoient  fans  employ  3 mais  aulîî 
Tom.  IL  n 
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à l'Etat  3 pour  le  bien  duquel  il  eftefîen- 
tiel  que  les  Matelots  déjà  formez  trou- 
vent à fublîfter  ^ de  crainte  qu'ils  n'aii- 
lent  fervir  chez  les  Etrangers  ^ ou  qu'ils 
ne  changent  de  profellîon  ^ outre  qu'il 
s'en  forme  tous  les  jours  de  nouveaujt 
par  les  Commerces  de  long  cours. 

Le  fécond  étoit  , que  30.  raffineries 
établies  en  France  , voïoient  leur  tra- 

^ ê ’ 

-vail  diminué  de  tout  celui  que  faiioient 
celles  des  Ifles  j & auroient  été  entière- 
ment détruites , fi  on  y en  avoit  établi 
un  plus  grand  nombre.  D'ailleurs , celles 
des  ifles  pouvant  par  les  raiibns  que  j’ai 
expliquées  ci-deifus  > donner  leur  Sucre 
raffiné  à bien  meilleur  marché  que  les 
autres  j il  falloit  ou  que  les  raffineries  du 
Royaume , pour  avoir  le  débit  du  leur  , 
le  aonnaffient  à perte,  ou  qu’elles  cef- 
fadFent  de  travailler. 

Pour  toutes  ces  railôns,  le  Roy  par 
un  Edit  du  1 8.  Avril  idSa.  ordonna  que 
les  Sucres  raffinez  aux  Ifles , pay  eroient 
à l’avenir  8.  liv.  par  cent  pétant,  eij  en^ 
trant  dans  le  Royaume  ; fçavoir , liv. 
au  Fermier  des  cinq  groffies  Fermes,  Sc 
a.  liv.  à celui  du  Domaine  d’Occident. 

Ce  nouveau  droit  ne  fuffifant  pas  peur  , 
mettre  l’égalifatioh  jufte  entre  les  Su-^ 
cres  raffine?  aux  Zlle?  , & ceux  qui 
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-croient  raftnez  en  France  , çl’autant  que 
ceux-ci  Fc  trouvoient  encore  cFarc-ez  de 
près  de  4.  liv.  de  frais  par  quintaj  plus 

mêmes  inconvéniens 
•lubMoienc  toujours,  & fur- tout  ceiut 
de  Ja  diminution  de  la  Navigation  ; pour 
y.  rernedier  , Je  Roy  défendit  par  im- 
tdit  du  ai.  Janvier  1684.  d'établir  de 
nouvelles  raffineries  aux  Iffes  , ne  vou- 
lant point  détruireles  cinq  déjà  établies.  ■ 
pour  n'en  pas  ruiner  les  propriétaires,, 
qui  ne  les  avoient  faites  que  par  permif- 

lion , & même  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jeiie. 

Paffôns  a la  defenie  de  porter  des  Su- 
cres  bruts  aux  Pais  Etrangers  , laquelle 
J ai  déjà  dit  etre  la  caufe  du  rabais 
des  Sucres  : j'en  ai-  déjà  touché  la  véri- 
table raifon  , en  parlant  de  la  furabon- 
dance  des  Sucres,  & ij  ne  me  reffe  qu'à 
J éclaircir  davantage  ici. 

, -L’entrepôt  franc  & libre  avoir  été 
ctabh  pour  les  Sucres , tant  bruts  que 
raffinez  , par  l'Etape  generale  accordée 
par  hciit  du  mois  de  Septembre  1664, 

& avoir  été  confirmé  par  celui  du  20’ 
Septembre  1^70.  portant,  qu'il  feroit 
rendu  par  les  Fermiers  Generaux  des 
Fermes  unies , fur  les  droits  que  les  Su- 
cres avoient  payé  en  entrant  dans  le 

. Gij 
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Royaume  , 3.  ]iv.  par  ceiit  des  Sucres 
bruts,  & pour  ies  raffinez  qui  fe- 
roient  cranlportez  de  France  aux  Païs 
Etrangers.  Les  Négotians.joüirent  long- 
temps de  .ce  privilège  , & aïant  la  li- 
berté de  porter  leurs  -Sucres  bruts  aux 
Etrangers , lorfque  la  trop  grande  abon- 
dance en  diminucroit  le  prix  dans  le 
Royaume  , ils  foûtenoient  toujours  ce 
Commerce  avec  profit  3 mais  par  Edit 
du  mois  de  cette  permif- 

iîon  , elle  fut  ôtée  pour  deux  raifons. 

1'-’.  Parce  que  les  Sucres  bruts  tr an  1- 
porcez  aux  Païs  Etrangers  , augmerr- 
toient  leurs  raffineries , y laill'oient  les 
profits  du  raffinage,  & en  privoient  le 
Royaume. 

2'’.  Parce  que  Pon  retomboit  par-là 
dans  un  des  inconvéniens  qu’on  avait- 
voulu  éviter  , en  défendant  d’établir  de 
nouvelles  raffineries  aux  Ifles , puifque 
ces  Sucres  raffinez  chez  les  Etrangers , 
dimiimoient  d’autant  le  travail  de  nos 
raffineries , & qu’étant  rapportez  dans 
le  Royaume  , où  ils  pouvoient  être  don- 
nez à meilleur  marché  , que  ceux  raffi- 
nez en  France  , aïant  païé  moins  de 
droits,  ils  contraignoient  nos  raffineurs  à 
donner  les  leurs  a perte  , ou  a lailler 
leurs  raffineries  inutiles.  Ainfi  cette  de-^. 
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ffen/e  fut  faite  avec  beaucoup  de  railon  : 
puifque  par  ce  moi  en  les  cinq  millions 
d excédent  de  Sucre  brut  étant  raffinez 
en  France , y laifîoient  un  profit  certain. 
Outre  que  le  Roy  continuant  de  per- 
mettre le  traniport  hors  du  Royaume , 
es  Sucres  raffinez ^ fans  payer  les  droits 
e fortie , Sc  avec  reflitution  de  ceux 
qui  avoient  été  payez  à l'entrée',  les 
François  le  virent  par-là  en  état  d'en 
fournir  aux  Etrangers  ; les  Négocians 
du  PonaiK  commencèrent  , & ont  con- 
tinué depuis  d'en  porter  à Flambour<T^  & 
dans  tout  le  Nord , à la  Côte  (i’Efpamie , 
& même  en  Hollande  ; ceux  de  Mar- 
leille  dans  le  Levant  & en  Italie  ; & 
comme  de  tous  ces  Païs-là  le  Sucre  de 
nosifles  eff  meilleur  & plus  recherché 
que  celui  des  Etrangers  , il  efl  tres-sûr 
que  fl  le  Commerce  étoit  foûtenu , les 
François  feroient  la  fourniture  entière, 
& ruineroient  Je  Commerce  des  An- 
glois  des  HolJandois  & des  Portugais  , 
qiU  efr  le  but  qu'on  doit  toujours, le  pro- 

Cepend.ant  cetteméme  défenfe  de  por- 
ter des  Sucres  bruts  aux  Païs  Etrangers  • 
a d'un  autre  côté  fait  un  grand  domma- 
je^  au  Commerce  , par  la  diminution 
ju  eLe  a causée  de  leur  prix , parce  que 

G iij 


ï H I s T O I K 

les-MarcIiands  étant  par-là  obligez  dh 
donner  nécellairement  leurs  Sucres  aux; 
afïincurs  du  Royaume:,  ceux-ci  profi-  - 
tant  dç  la  néceffité  oùdes  autres  étoient 
de  palFer  par  leurs  mains  ^ ne  les  ont 
plus  voulu  acheter  depuis  qu'à  un  prix 
très-  bas. 

Voilà  quel  eft  Tétât  préfent  du  Com- 
merce des  nies  de  T Amérique  ^ & je 
crol  avoir  allez  marqué  la  diminution' 
qu'il  a fôuffert  dans  toutes  fes  parties^, 
les  caufes  de  cette  diminution  ^ pour 
qu'on  puillè  maintenant  entendre  aisé-- 
ment  les  remedes  que  je  vais  propofer*. 

lAciens  de  rétablir  le  Commerce* 

0 

Comme  c'eft  fur  le  Tabac  & fur  le 
Sucre  que  roule  à préfent  tout  le  Com^ 
merce  des  Ifies  de  l'Amérique  ^ ainli 
qu'on  peut  l'avoir  remarqué  par  tout  ce 
que  je  viens  d'expofer^  je  ne  m'atta- 
cherai à cherher  des  remedes  que  pour, 
ces  deux  chofcs-là  ^ d’autant  plus  que 
Je  rétabliifement  des  autres  marchand!- - 
fes  fe  rencontrera  dans  l'expédient  que 
je  propoferai  au  fujet  du  Sucre. 

A Tégard  du  Tabac  , comme  tout  le 
mal  vient  de  Tétabliifement  de  la  Fer- 
me il  ell:  certain  que  le  feul  expédient 
feroit  de  la  révoquer  ^ & la  choie  a été 


t ; 

B E E A N A V I G A T I O N.  î'C  F ' 
fîlüiîeurs  fois  proposée  ; mais  cônime 
elle  rend  au  Roy  un  million , & que 
Jes  droits  d’ entrée. qu’on  propofoit  d’éta- 
blir en  la  place  iur  le  Tabac  qui  vi en- 
droit de  dehors,  n’auroit  pas  rendu  fe 
tiers  de  cette  iomme-,  cela  n’a  jamais- 
pu  s’exécuter,  auffi  la  chofe'me  paroît- 
elle  fuis  remede  ; tout  ce  qu’il  y auroit 
a faire  la-delîus,  feroit  de  tenir  sévère- 
ment la  main  à empêcher  les  vexations 
que  les  Marchands  difent  qu’ils  reçoi- 
vent des  Commis-  dü  Fermier.  Ils  le 
plaignent  que  malgré  le  privilège  de 
l’Entrepôt  que  Sa  Majefté  a accordé 
pour  le  Tabac,  & malgré  lapermillîon 
le  le  porter  aux  Etrangers  , franc  de 
IroÎB , lorfqu’ils  ne  trouvent  pas  à-  s’en 
lefaire  en  France  , ces  Cornmis  par 
nille  chicanes  les  contraignent  de  "fie 
eur  donner  aux  prix  qu’ils  veulent,  ou 
ur  des  longueurs  malicieufes,  leur  font 
lerdre  les  temps  favorables  pur  l’aller, 
lorter  ailleurs  ; ce  qui  caufe  iôuvent  la 
lerte  ptiere  de  leur  marchandifé}  ainf. 

1 feroit  trçs-important  de  donner  des. 
irdres  la-deflus  , & de  les  faire  exécu— 
er.,  ôc  il  y auroit  lieu  d’eipérer- que 
entrepôt  étant  couler vc  Ôc  ces  longueurs 
■mpêchées  , le  Commerce  du  Tabac 
ourroit  encore  le  relever. 

ntj, 
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^ au  Sucre,  le  mal  n^eÆ  pas.ff 

defeijpere , ôc  Pon  peut  y apporter  du 
reiuede  y en  en  a juiqii’a  prélenc  pro- 
pose plufieurs  , lefquels  fe  trouvant  tous 
'préjudiciables  ou  aux  liabitans  des  liles, 
eu  aux  raffineurs  du  Royaume  , ou  aux 
Fermiers  du  Roy  , n^ont  pu  être  ac- 
ceptez 5 il  faut  tacher  d"en  trouver  un 
<5ui  foit  à couvert  des  plaintes  des  uns 
des  autres. 

Nous  avons  vu  que  le  déiordre  qui 
s'eft  gli/sé  dans  ce  Commerce , venoit 
'principalement  de  la  lurabondance  des 
Sucres  bruts  qui  fe  font  dans  nos  Ides  : 
j ajoute  a' cela , qu^il  faut  néceilàirement 
que  cette  caufe  aille  tous  les  jours  en 
augmentant  j puilqu^a  mefure  que  le 
nombre  des  habitans  s^accroît  dans  les 
Mes , il  faut  qudis  falFent  de  nouvelles 
plantations  de  cannes  , ce  Commerce 
étant  le  feul  qui  pu i Hé  les  faire  fubdl- 
ter , &c  qu^ainfi  ^excédent  devienne  tou$ 
les  jours  plus  grand. 

Pour  pourvoir  à tous  ces  inconvé- 
jaiens,  il  faudroit  quatre  chofes- 

i^.  Qu^e  le  Roy  permit  Sc  même  or- 
donnât aux  habitans  de  porter  diredte- 
jnent  en  Italie  leurs  Sucres  raffinez  , 
par-là*  les  contrariétés  ^intérêts  entre 
ks  raffineurs  des  Mes  & ceux  (^u  Royau:; 
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me  , finiroient , par-]a  crois  des  millions 
du  Sucre  excédent  feroieiit  ernploYc2_^ 
& oii  traverferoit  beaucoup  le  Com- 
merce des  Portugais  en  Italie,  dont  les 
Sucres  étant  moins  bons  que  les  nôtres  , 
ne  trouveroient  de  débit  qu^aprcs  que 
les  nôtres  ieroicat  vendus  ; dYaijleurs  les 
Fermiers  jVauroienc  point  à fe  plain- 
^xe  3 puiique  ce  Sucre  n-écant  pris  que 
fur  1 excédent , Sc  qui  par  conrequent 
ie^eoit  iorcir  du  Royaume  avec  reditu- 
,ion  des  droits  , iis  ne  reroient  par- là 
Fruftrez  de  rien.  ' 

- 2^.  Que  le  Roy  maintienne  la  Com- 
pagnie du  Sénégal , dans  le  privilège 
]ui  lui  a été  accordé  de  porter  chez  fes 
Etrangers  des  Sucres  bruts,  & de  PoblR 
ger  même  d^y  en  porter  jufqu\a  3.  mil^ 
lions  en  lui  re/iituant  les  droits  payez  à. 
l'entrée  , par  ce  moyen  tout  le  relie  de 
^excédent  fe  trouveroit  confommé  , le 
Commerce  des  Etrangers  fe  trouveroit 
encore  diminué  de  cette  quantité  de  Su'- 
:re  ; la  Compagnie  du  Sénégal  qu'il  eft 
mportant  de  ioù tenir  , trouveroit  dè 
av^antage  , Sc  le  Fermier  n'en  feroit 
roint  leze  ; pui/que  , outre  que  cette 
juantite  de  Sucre  feroit  aulîî  de  l'excé'- 
lent,  le  privilège  appartient  déjà  à la 
Compagnie.- 
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5^.  Que  le  Roy  défendit  de  faire  au:f; 
Ides  une  plus  grande  quantité  de  Su- 
cre 3 que  celle  qui  peut  fe  débiter  dans 
le  Royaume  ou  ailleurs  ^ ôc  qui  fût  fi- 
xée cous  les  ans  par  les  Gouverneurs  de 
la  parc  de  Sa  Majefté,  iuivant  le  débit 
& le  prix  que  le  Sucre  auroit  eu  Pan- 
née  precedente  y & par-là  on  éviteroit 
à Pavenir  les  inconvéniens'^  où  Pexcé- 
dent  des  Sucres  a jetté  ce  Commerce. 

4°.  Comme  par  cette  défenfe  on  ôte- 
îoit  aux  habitans  des  If] es  les  moïens  de 
fü  b il  {1er  J,  il  faudroit  y Tuppléer^  en  les^ 
obligeant  à cultiver  d'autres  choies  ^ qui. 
pourroient  leur  apporter  aullî  de  grands» 
profits,  & pour  cet  effet  iP faut  exami-- 
ner  de  nouveau  toutes  les  marchandifes- 
qui'entrcnt  dans  le  Commerce  des  Ifles- 
de  P Amérique  ^ , pour  déterminer  celles- 
qu'il  feroit 
en  ufage. 

^ Ces  marchandiles  font  Pindigo  , le^ 
Coton  3 le  Gingembre  ^ le  Rocou  ^ les 
Cuirs  & le  Caret.  Il  ne  faut  déjà  pas 
longer  aux  trois  dernieress  le  Rocou  ^ 
outre  que  c'efi:  une  marchandife  de  peui 
de  valeur  il  en  faut  laiifcr  le  Com^' 
merce  à Cayenne,  qu'jlefl important  de 
ioOitenir,  & d'où  vient  le  meilleur  ; les 
Cuirs  ^ que  la  cauie  de  leur 


plus  à propos  d'y  remettre' 


* 


/ 
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utioîi  eft  infurmoncabJe  ^ puiiqu’elJ^ 
ienc  de  la  deftrudli^n  prelque  entier^* 

U bétail  dans  les  forêts  de  riile  Sain*^ 
romimque;  &:  le  Carets  parce  que  le* 
au V âges  en  faifanc  la  trakte  ^ on  ne  ' 
eut  en  tirer  d'eux  que  ce  qu'ils  veulent' 
ien  porter  aux  habit  ans. 

Il  ne  refte  donc  plus  que  l'Indigo  ^ le 
foton  & le  Gingembre  ^ dont  on  puüF® 
ugm enter  les  plantations  ; on  a fait  au- 
[:efois  40*^  milliers  d'indigo  dans  nos^ 
(les  J on  n'y,  en  fait  plus  que  <5^,  milliers  5. 

fau droit  en  remettre  les  plantations^ 
ar  l'ancien  pied  J c'éft- à-dire  ^ en  faire' 

4.  milliers  d'augmentation^  il  vaut  à-: 
refent  40.  f!  la  liv.  & pourvû  que  par: 
ette  abondance  il  ne  revint  qu'à  30.  ùl 
habitans  & les  Négociansy  trouve-- 
Dient  encore  leur  compte  : mais  com-^ 
le  le  Royaume  n'en  içauroit  confumer. 
lus  de  la  moitié  de  cette  quantité  ^ il 
ludroit  en  établir  l'Entrepôt  ^ afin  què'^ 
excédent  put  être  porté  aux  Etrangers  ;; 

^ Fermier  ne  perdroit  rien  en  cela^  puif- 
u'il  n'èn  fortiroit  du  Royaume  que  ce'' 
ui  fans  l'Entrepôt  n'y  feroit  pas  entré  3. 
es  profits  même  augmenteroient  par  la^ 
lus  grande  confommation  qui  s'en  fe-  ' 
oit  alors  en  France  j car  la  facilité  dr 
avoir  ^ ôc  la  diminution  dé  fon  prix^ 

G.vj 
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cngageroieftt  les  Teinturiers  à en  faire 
un  plus  grand  ufage. 

11  fe  fait  à préfent  rco.  milliers  d^ 
Coton  dans  toutes  nos  Ifles  , & il  ne  s"*" 
en  eft  jamais  tant  fait  ^ ainfi  il  femble  , 
qu’on  ne  devroit  pas  longer  à Ty  augmeiv 
ter;  cependant  comme  cette  marchandile 
tievient  fort  à la  mode  en  France^  oiion 
en  fait  des  couvertures  , des  futaincs^. 
& des  Toiles  de  toutes  les  façons , de 
forte  qu’on  pourroit  en  fabriquer  des 
Toiles  à voiles  ^ d’autant  qu’il  s’allie  par- 
faitement avec  le  chanvre^  & qu’il  fe. 
conferve  ^ il  ne  feroit  pas  impolîîble  d’em 
fiire  frdr.e  jufqu’à  400.  milliers  dans  nos. 
Mes  5 on  y trouveroit  du> profit^  quand, 
il  ne  vaudroit  que  xy.  liv.  le  quintal ,, 
au  lieu  de  36'.  qu’i^  vaut  à préfent.;,.  c®: 
feroit  encore  l’ava/itage  des  habitans 
parce  qu’ils  pourroient  employer,  les 
femmes  . les  enfans  ^ les  yieillards’  &: 
autres  gens  inutiles^;,  à:  filer, ^ & même  " 
les  Neeres  en  certaine  faifon  de  l’année.. 

O * -J  ■ 

ainfi  ils  le  feroient  à peu  de  frais;  mais^ 
le  bien  que  cette  augmentation  apporte- 
loic  au  Royaume  j ieroit  plus  confide- 
rabie  encore,  parce  que  par  ce  moïea 
qn  tireroit  moins  de  Coton  du^Levant, 
qui  coûte  beaucoup  plus, & qu’pn  achette 
argent  comptant. 


D.E  L A N A V I G A T i O N.  rf7’ 
Le  Gingembre  n"a  point  de  débit  dans- 
! Royaume  pour  trois  rai  fous  3 Içavoir,,- 
ae  les  François  n'en  font  aucun  ufage 
□e  le  poivre  eft  à trop  bon  marché  j. 

: que 'le  Gingembre  eÆ  trop  cher.  IF 
udroit  pour  rétablir  ce  Commerce^  ac«- 
lûtumer  infeniiblement  les  François  h 
en  fervir , ■&:  pour  cela  il  faudroic  ren- 
te le  poivre  fort  cher  en  7 impo/ant  de" 
tands  droits  & diminuer  ceux  du. 
ingembre , il  paye  8.  Jiv.  par  quintal  ^ 
ne  faudroit  y impofer  que  20.  C & on^ 
ouveroit  que  par  la  grande  conibmma- 
on  qui  s'en  feroit^  ces  droits  de  20.  ù 
Milement  rendroient  plus  que  les  8.  liv*.^ 
Li'il  paye  à.  préfent  ^ & on  diminue- 
nt le  Commerce  des  Hollandois^  en 
[minuanr  la  conibmmation  du  poivre 
ms  le  Royaume».  On  pourroit  faire 
IX  liles  200.  milliers  de  Gineernbre- 
Mais  il  faudroit  bien  prendre  garde 
ms  l'augmentation  de  ces  trois  man- 
iandifes  de  ne  tomber  pas  dans  l'ex- 
^s  qui  en  a déjà  causé  la  ruine.  Dés 
ae  les  habitans  trouvent  du  profit  à 
aelque  cholbj  ils  s'y  donnent  entiere- 
entj  & quoiqu'ils  connoilFent  bien  que 
trop  grande  abondance  doive  être  un 
lur  préjudiciable  au  Commerce  gene- 
J QU  au  particulier  ^ leur  intérêt  prêt 


î H t s t o I R t 

fent  les  fait  pafl'er  fur  tout  ; ainfi  ce  Ce-* 
roit  aur  Gouverneur^  à y tenir  la  main  ^ 
& a regler  tous  les  ans^  commérai  dic^ 
au  fujet  du  Sucre  ^ les  plantations  de. 
ces  trois  autres  denrées  ^ à proportion?' 
d:e  la  confommation  & du  prix  qu’elles 
auroient  eu  l’année  precedente.. 

Il  fau droit  que  les  Gouverneurs  obier-^- 
valfent  aulîi  d^obliger  autant  que  cela  f© 
pourroit  j les  plus  riches  habitans  à plan-« 
ter  les  denrées  d^ augmentation  ; parce' 
qu’en  > cas  qu’elles  n’eulîent  pas  tout  le 
luccès  qu’on  doit  en  e/pérer‘  ^ ils  fe- 
roient  plus  en  état  d’en  fupporter  Izi 
perte.  Par  ce  'moïén  on  remettroit  furr 
pied  CCS  marchandifes  ^ preique  anéan-*' 
ries  dans  nos  Colonies  on  fuppléroit 
pour  la  fub/îftance  des  habitans  ^ au  de& 
feut  des  Sucres  qu’on  les  empêcheroitr 
dè  planter. 

Je  trouve  que  ces  augmentations  tien- 
droient  lieu  ; le  avoir  . 

54.  milliers  d’indigo  de  102000c.  livi 
de  Sucre.  ^ 

200.  milliers  de  Coton  de  looooco.  U 

100.  mil.  de  Gingembre^de  200000.  iJ 

— — I I 

Totalé  , 22  20000.  U 

' ' '»■'  i<. 

Et  ce  retranchement  de  2220000.  Üt# 


DI  L A N AVI  G A Tî  O N.  Fj'f/ 
e Sucre  fufBroic  pour  Je  remettre  en 
aleur.  Il  y a d'autres  cJiofes  encore  à’ 
Dferver  au  fujet  du  Sucre;  les  Raffi-' 
eurs  des  Mes  ne  fe  contentant  pas  des 
rofits  confiderables  qu'ils  font  , mêlent 
!urs  firops  dans  les  Sucres  bruts  qu'on 
avoye  en  Franc e>  Ge  mélange  eau  le  de  ' 
randes  pertes  aux  Marchands  ^ aux. 
fai  très  de  navires  ôc  aux  Raffineurs  du 
.oyaume;  aux  Marchands , parce  que: 
CS  lîrops  ainli  mêlez  ^ rendant  les  Su- 
res bruts  prelque  liquides  3 le  coulage' 
1 eft  bien  plus  grande  & va  quelque- 
fis  à 50.  pour  cent 3 outre  qu'ils  ne 
ouvent  qu'à  perdre,  lur  le  débit  de  ces^ 
ucreS'  mélangez-;  aux  Marchands  des 
ivires3  parce  que  plus  le  coulage  eft 
rand  3 moins  ils  gagnent  de  fret  ; &: 
jx  Raffineurs  du  Royaume3  pa^e  que 
ns  un  double  travail  pour  ces  fortes  de 
jcres3  & qu’aïânt  beaucoup  moins  de 
‘ain  que  les  autres  3 iis  rendent  peu 
ms  le  raffinage. 

Le  remede  à cela  feroit  de  faire  des 
îglemens  sévères  là-delllis  3 & de  pre- 
mier des  gens  aux  Mes;  pour  tenir  la 
ain  à les  faire  exécuter. 

Par  le  raffinage  du  Sucre  3 on  en  sé^ 
ire  le  bon  grain  du  /îrop  ; les  François 
î font  aucun  ufage  de  ce  hrop^  ou  Je 


/ 
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donnent  prefque  pour  rien  aux  Etran- 
gers a qui  ils  le  vendent.  Les  Anglois  & 
les  Hollandpis  employent  le  leur  à plu- 
fieurs  choies  ; les  Anglois  en  mêlent 
dans  la  biere,.  les  Hollandois  s^n  fer- 
vent a la  préparation  du  Tabac  qu’ils 
appellent  du  Mailine^  & en  mangent 
fur  du  pain,  commeon  mange  en  France 
du  railine.  Cette  coniommation  des  iî- 
rops  met  ces  deux  Nations  en  état  de 
donner  leurs  Sucres  raffinez  à meilleur 
marché  que  les  François , auffi  effiil  cer- 
tain que  nos  Sucres  étant  plus  chers  que 
les  leurs,  ne  trouvent  du  débit  chez  les 
Etrangers,,  que  parce  qu’ils  font  de  beau- 
coup meilleurs* 

■ Pour  remédier  à cela  , il  fiudroit  éta- 
blir en  France  une  Manufaélure  de  Ta- 
bac de  Mafhne,  & accoutumer  infen- 
hblement  les  Peuples’  à manger  ceS'  ii- 
rops  , qu’il  faudroit  leur  vendre  à fort 
bon  marche  au  commencement,  & mê- 
me en  donner  aux  pauvres  pour  rien. 

Outre  les  caufes  principales  de  la  di- 
minution du  Commerce,  il  y en  a d’au- 
tres auiqueJies  , quoique  moins  confide- 
râbles,  il  feroit  néanmoins  important  de  : 
i*emédier.  ^ 

Lénifiés  étoient , il  y a 20.  ans , plus 
peuplées  qu’elles  ne  iont  à préfent.  Trois  - 
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lofes  ont  contribué  à cette  défertion.^ 
r^.  Le  peu  d’Engagez  blancs  ^ que 
> habitans  prennent  à leur  fervice  ; 
qu'ils  font  parce  que  les  Negres  leur 
ûtent  moins , & quils  en  dilpofent  plus 
iverainement.  Cela  eft  préjudiciable 
X Colonies  J d'autant  que  les  Engagez 
venant  libres  quand  leur  temps  eft  Hni^ 
gmentenc  le  nombre  des  habitans.  Il 
idroit  obliger  les  habitans  d'avo'r  des 
igagez  ^ à proportion  des  terres  qu'ils 
lïédent  ^ & de  regler  cela  par  une  or- 
nuance. 

2''.  Le  peu  de  fbulagement  que  trou- 
nt  les  nouveaux  haoitans  aux  Lies  ^ 
Ibuvent  ils  fe  vÿent  fans  lecours  Ôc 
is  appuy:  3 rebutent  plufîeurs  perlon- 
s d'aller  s'y  établir.  La  Compagnie 
ibit  autrefois  des  avances  à ceux  qui 
arrivoient  de  nouveau  ; & il  n'y  a que 
it  ans  qu'on  donnoit  encore  vinet  écus. 
bar  1 de  farine  3 de  le  congé  aux  Toi- 
ts qui  s'y  marioient.  Il  faadroit  réta- 
r ces  coutumes  3 & il  eft  certain  que'* 
feroit  un  appas  puillant  pour  attirer, 
antité  d'habitans  aux  Iftes.^ 

5*^.  Les  dommages  que  les  petits  ha^- 
:ans  voiiins  des  plus  riches  3 reçoivent 
s Negres  de  ces  derniers  3 en  contrai- 
ent tous  les  jours  plufîeurs  d'abandou^- 


Rer  les  Ifles.  Ges  Negres  les  volent  pet 
. dant  la  nuit , Ôc  fouvent  par  l'ordre  d 
leurs  maîtres  ^ ^ui  aiant  envie  d'avoi 
leurs  emplacemensj.leur  font  faire  mil! 
outrages  , & les  obligent  de  déferter 
cependant  il  faut  compter  que  les  petit 
habitans  lont  la  force  de  l'iHe^,  & pou: 
les  mettre  a couvert  de  ces  inconvé* 
niens  , il  faudroit  donner  des  ordres  pré 
cis , &■  relterer  aux  Gouverneurs  d'em- 
pêcher ces  fortes  de  vexations  ^ ou  poui 
plus  grande  précaution  , faire  mettre  en 
des  Quartiers  séparez  ces -petits  habf- 
tans.  I,es  Negres  font  la  plus  grande 
richelîe  des  Illes  ; & il  faut  convenir, 
qu’apres  la  bonté  S#la  fertilité  du  ter- 
roir , c'elf  à eux  qu’on  doit  l'abondance 
de  ces  Pais-la.  C'eft  ain/îpàr  le  nombre 
prodigieux  qu’en  ont  les  Ahgîois  & lés 
Eipagnols,  que  leurs  Colonies  profpe- 
rent  comme  elles  font  ;•  & M.  Colbèrt 
qui  en  connoilfoit  l’importance  , avoit 
pris  des  mefurcs  pour  en  remplir  les  nô-; 
très.  Par  Edit  du  15.  Janvier  1^72.  il’ 
• accorda  a tous  les  Marchands  François, 
lafomme  de  10.  iiv..dés  deniers  .du  Royf 
pour  chaque  tete  de'  Noir,  qu’ils  por-» 
teroient  dans  nos  Ifles , & 3.  ]iv.,des de-’: 
niers  de  la  Compagnie  au  Capitaine  dii> 
vailTeau  qui  les  auroit  portez.  Par  J’Édite 
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1.  Novembre  16^75.' il  créa  la  Corn- 
lie  du  Sénégal  3 Cap -Vert  & Ri- 
e de  Gambée  ; par  TÈdit  du  16,  Oc- 
e 1^75.  il  accorda  au  Sieur  Jean 
iietteja  faculté  de  faire  feul  le  Com-  . 
ce  de  la  Côte  de  Guinée  ^ à condi- 
qu'îl  leroit  obligé  de  porter  pendant 
ns  800.  Negres  chaque  année  aux, 
pour  chacun  delquels  vSa  Majefté 
gageoit  de  lui  donner  15.  liv.  par 
liere  de  gratification.  Le  Sieur  Ou- 
te  ne  s'acquittant  pas  des  obiiga- 
s de  ion  Traité  Fut  cafsé  par  un 
: du  mois  de  Mars  1678.  la  Çom- 
nie  du  Senegal.fubftituée  en  fa  place 
un  Edit  du  ZI.  Mars  1^579.  étendant 
privilège  julqu'au  Cap  de  Bonnc-E& 
ince^  à condition  de  porter  aux  Ifleè 
dant  8.  années  le  nombre  de  z.000* . 
;res  par  an  ; cependant  toutes  ces 
:autions  furent  inutiles  ^ & les  Colo- 
penferent  être  ruinées  par  le  man-  ' 
de  Negres.  Pour  y remedier^  on 
3qua  par  un  Edit  du  iz.  Décembre 
4.  le  privilège  accordé  à la  Compa- 
^ de  Sénégal  3 par  celui  du zi.  Mars. 
9.  &:  on  relferra  les  limites  de  ion, 
oit  entre  le  Cap-Blànc  &la  riviere 
Serrelionne  ^ avec  permilîîon  de  por*-. 
des  Negres  aux  Ifles  autant  qu'elJe.; 


lias 
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po'jrroit  : mais  fans  obligation  t 
m Edit  de  Janvier  1^85.  on  établit 
Compagnie  de  .Guinée  ^ avec  priviic 
de  faire  feule  le  Commerce  depuis 
riviere  de  Serrelianne  )ulqu'aü  Cap 
Bonnc-Efperance  r mais  à condition 
porter  aux  Ides  pendant  les  20.  annc 
de  ion  Traite^,  mille  N egr es  par  an  3 po 
chacun  defquels  le  Roy  s’engageoit  , 
ui  payer  13.  liv.  de  fes-  deniers  p 
gratification. 

Cette  derniere  Compagnie  a un  p( 
mieux  reüffi  que  les  autres  3- mais  ne 
pas  avec  le  fuccés  qu'on  en  devoit  a 
tendre  3 puifque  dans  toutes^mos  Ifles 
ïi'y  a qu'en viron  18000.  Negres. 

U faudroit  pour  remedier  à cela  3 exa 
mmer  les  propofîtions  qui  ont  été  fai 
par  des  particuliers  3 qui  offrent  d 
fournir  aux^iles  une  plus  grande,  quan 
tite  de.  Negres  ; Sc  en  cas  que  ces  pro 
pontions  ne  le  trouvent  pas  pratiquabîes 
comme  tres-fouvent  eliesne  le  font  pas 
hure  exécuter  exaélement  le.  Traite  d( 
la  Compagnie  de  Guinée  3.  & engac^ej 
celle  du  Sénégal  à en  porter  ie^^ui 
grand  nombre.  Parmi  ces  derniers  caff 
les  de  la  diminution  du  Commerce  3 je 
mettrai  h néceffité,  où  par  le  deffaut 
<1  expérience  ^ J’oa  s’ell  trouvé  de  preur 
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i plufîeurs  occafions  ies  lentimens 
égocians  , & la  facilité  qu’on  a eu 
fuivre  ; ces  iortes  de  gens  n’ont 
> en  vue  que  leurs  intérêts  parti- 
s ^ & ne  propolent.rien  que  con- 
tnefîc  à cette  iin;  rien  ne  Içanroit 
lier  àcetnncanvénient3  qu'une  ex- 
ce  confoinmée  dans  ceux  qui  ont- 
s dion  du  Commerce  3 de  une  pé- 
ion  luffiiante  pour  pouvoir  déme- 
r eux-mêmes  les  chofesqui  ne  vont 
bien  de  quelques  par ticirliers^  dans 
qui  concourent  au  bien  publie. 

; intérêts  particuliers  des  Inten- 
, des  Gouverneurs  des  illes  ^ de 
peribnnes’cmployées  ala  conduite 
commerce  ^ ne^lui  ont  pas  apporté 
)indre  préjudice;  il  leur  a toujours 
tendu  de  commercer  en  aucune 
re  ; mais  l'éloignement  dérobant 
connoillance  des  contraventions 
lont  a cette  defenie  ^ Sc  leur  don- 
eaucoup  de  facilité  d'abufer  de  leur 
te  J on  n'a  jamais  pu  empêcher  en- 
lent  cet  abus  qui  eft  tres-préja- 
, tant  parce  que  l'intérêt  que  les 
mes  condituées  en  autorité  ont 
e Commerce , les  engage  a faire 
inju/lices  aux  particuliers  , ce  qui 
itraint  tous  les  jours  plulîeurs  à 
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^abandonner  , que  parce  que  par-Iàl 
précaurions  qu'on  prend  pour  èloicrn 
lès  Etrangers  denos  lfles^  devienne 
inutiles;  puifque  les  Intendans  ^ Go 
verneurs  ôc  autres  principaux  Officier 
étant  maîtres  de  l'entrée  & fortie  d 
Ports  ^ y peuvent  donner  accès  à q 
bon  leur  lèmble  ^ lorique  l'intérêt  ' 
leur  Commerce  particulier  s'y  renco 
tre. 

Deux  moïens  pour  prévenirdes  abu 
fçavoir  ^ de  m'envoyer  aux  Ifles  po' 
remplir  ces  places^  que  des  gens  do 
la  probité  eut  été  éprouvée  dans  les  ai 
très  emplois  qu'ils  auroient  eus  en  Frai 
ce , & pour  leur  ôter  tout  prétexte  ( 
malverfation  3 leur  donner  des  appoint 
mens  plus  confiderables  que  ceux  qu'c 
leur  donne  d'ordinaire.  Le  Roy  fe  d( 
dommageroit  aisément  de  cette  dépenf 

y trouveroit  même  du  profit  par  h 
vantage  qu'en  retireroit  le  Commerce 
dont  l'augmentation  eft  inséparable  d 
celle  des  Fermiers  de  Sa  Majcfié. 

Mais  comme  il  y a peu  de  gens  fur  I 
probité  delquels  on  doive  entieremer 
le  repofer,  il  faudroit  outre  cette  pré 
caution^  prendre  encore  celle  d' envoyé 
.detcmp)s  en  temps  aux  Ifies  deslnlpec 
teurs  ,ou  Commiliàires,  pour  entendr 
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plaintes  & dépofidons  des  particu- 
s contre  les  Intendans  , Gouverneurs 
Officiers  de  JulHce , afin  gue  fur  le 
port  qui  en  feroit  fait,  on  put  donner 
)rdres  nécefTaires  pour  rem  edi  er  plus 
nptement  à ces  abus, 

)aias  tout  ce  que  je  viens  de  dire  des 
s de  l’Amérique,  je  les  ai  toujours 
)Osées  dans- l’état  ou  elles  étoient 
at.Je  commencement  de  cette  Guer- 
& il  eft  aisé  de  juger  que  pour  exé- 
■ries  moïensque  j’ai  prépofez  pour 
tablilîément  de  leur  Commerce  & de 
s Colonies,  jefuppofe  au/Tique  nous 
ns  dans  un  temps  plus  tranquile  que 
i-ci , puifque  fans  cela  ils  devien- 
: entièrement  impraticables.  Palîbns 
itenant  aux  cliangemens.qui  y ionr 
'itz  depuis  cette  Guerre  ; eniuitc  de 
, fuivant  toujours  l’ordre  que  j’ai 
, je  parconrerai  les  moyens  de  repa- 
ies pertes  que  nous  y avons  faites  , 
U moins  les  précautions  qu’il  eft  né- 
ire  de  prendre  dans  ce  temps-ci, 
y prévenir  de  plus  grands  dôm- 
es. 

vant  le  commencement  de  cette 
rre  , noHs  étions  en  polîèffion  des 
Saint-Chriftophle  en  partie;  de  la 
[inique,  de  la  Guadeloupe,  Saint. 
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Martin  ^ la  Grenade  , Saint-Bartiielt 
rny^  Sainte-Croix,  Marie-Galande  <S 
Saint-Dominique  ; je  ne  compte  poir 
Tabago,  ni  les  Saints , parce  qu’elle 
font. peu  confiderables  & prefque  inKa 
bitées  : jene  parle  point  aulîî  de  Cayen 
ne,  parce  que  Ton  éloignement  la  me 
en  quelque  maniéré  à couvert  des  entre 
prifes  des  ennemis. 

En  1689.  nous  ajoutâmes  à toutes  ce 
Il1  CS  celle  de  Sainc-Euftache  ^ d’où  M 
de  Elenac  cbaiîa  les  Hollandois  au  moi 
de  Mars  & au  mois  d’Août , la  pardi 
Anglqife  de  Saint -Chrillophle  ; mais  J; 
néce/îité  ou  l’on  fe  trouva  cette  mêmi 
année,  d’eiîvoyer  dans  la 'Manche  Sain 
George  pour  fecourir  l’Irlande,  le 
vailfeaux  deltinez  aux  I/les,  arrêta  ce; 
heureux  rucct-s  5 & l’année  fuivante 
idço.  les  Colonies  fe  virent  lîir  le  bore 
de  leur  ruine , par  le  retardement  de; 
vailfeaux  qu’on  devoir  y envoyer  de 
France.  La  première  Me  que  les  An- 
. gioisnous  enlevèrent,  fut  Saint-Barthe- 
lemy,  ils  prirent  enfuite’sSainr-Martin  ; 
ôc  au  mois  de  May  j6c)o.  aïant  raifem- 
blé  toutes  leurs  forces  ^ ils  vinrent  fon- 
dre lur  Saint-Chriftophle/ & nous  en 
cliaiferent  à leur  tour;  ils  en  di/perie- 
renr  la  Colonie  ^ & en  envoyèrent  les 

femmes  ^ 
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femmes  enfans  &.autres  petfonnes  inj. 

«Jesi  a la  Martinique,  As  ItommeTà 

iaint-Dominigue  ; ils  brÛJerent  & .fac- 
cagerent  toutes  nos  habitations,  comme 
nous  avions  fhit  les  leurs , & abandon- 

r”  . eux-mêmes  cette  Me 
aillant  feulement  dans  le  Fort  4.  ou  c* 
îoinmes,  lerquels  ne  s’y  trouvant  pS 
:n  Furete,,  alloient  toutes  les  nuits  cou. 

lier  dans  une  barque,,  qu’ils  tenoient 
'our  cela  mouillée  à da  Rade. 

Au  mois  de  May  i6pi.  ils  firent  deA 
ente  a la  Guadeloupe,  & s’en  feroienc 
-n  us  es  maîtres  , fi  le  fiecours  que 

^ y ^'«mena  , ne  les  îûc 

digez  de,  fe  rembarquer  J mais  ils  y 
mient  fait  allez  de  séjour  pour  en  avoir 
■g-ade  une.partie,  lorfquc . ce  Aecours 

■D’un -autre  côté,  les  EApagnoIs-aa 
31S  de  Février  de  la  même  aniée,  pil- 
rent  le  Port  de  Paix,  fur  la  Côte  Saint 

«ifoite, l’abandonnèrent; 
M.  de  Blenuc  aiant  retiré  de.l’Ilîe  S. 
Rache  la  Garnifon  qu’il  y avoit  laif- 

. les  HolJandois  s’y  font  allé  réta. 

r • 

Le  feul  moien  qu’il  y auroit  pour  ré-. 

•er  tout  es  ces  pertes , feroit  d’envoyer 
^fles  des  troupes  & des  vaill'eaux  en 

d Qfyît  I /, 
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alfez  grand  nombre , pour  qu’y  étant  fu- 
perieurs  aux  ennemis , nous  puifEons  re- 
tirer d’entre  leurs  mains , celles  qu’ils 
nous  ont  enlevées  , & les  attaquer  même 
iufques  dans  les  leurs  propres;  mds  com- 
me on  ne  ,1e  pourroit  fans  dénuer  le 
Royaume  de  forces  >qui  lui  font  ncceC* 
foires  pour  lui-même  , il  faut  fe  conten- 
ter d’examiner  ce  qu’il  conviendroit  de 
faire  pendant  cette  ,Guerre  , pour  pré- 
venir la  perte  de  ce  que  nous  polTedons 
encore  aujourd’hui  dans  ces  iHes* 

Les  forces  que  nouf  y avons  , confif- 
tent  en  troupes- Roy  aies  & en  hdilices* 
Les  troupes  Royales  qui  font  .ordi- 
nairement aux  Ifles  J confîftent  en  dix 
Compagnies  d’infanterie  de  ;o.  hommes 
chacune,  lefquelles  étant  complexes., 
ne  font  que  5 oo.  hommes , & l’on  y a 
envoyé  en  dernier  lieu  fix  Compagnies  , 
foi'font  hommes»  Les  habitans  ca- 
pables de  porter  les  armes  dans  toutes 
lios  Ifles , & qui, en  compofentles  Mili- 
ces , font  au  nombre  d’environ  5 000.  cç 
qui  fait  tout  au  plus  <jooo.  hommes  ^ 
wnt  de  Troupes  réglées  que  de  Milice  ; 
ces  forces  font  bien  médiocres  , & le 
font  d’autant  plus  , qu’elles  font  divisées 

&■  difpersées  en  differentes  Ifles  : _e  eft 

auiE  cette  divifÎQS  > ^ui  a etc  la  princli 


ï T A N A VI  G A O n;  r 7r 

gale  caufe  des  pertes  que  nous  y avons 
laites. 

Cela  fqpposé^  il  .eft  certain  que  pour 
nous  y ibûtenir  pendant  cette  Guerre  ^ il 
faudroit  en  réunir  J.es  forces  autant  qu'il 
fepourroit,  & pour  cela,  fe  réfoudre  à 
abandonner  celles  des  Mes  qui  nous  reA 
tent  3 qui  iont  les  moins  irnportantes 
pour  en  jetter  les  Garnifons  & les  Colo- 
nies  dans  les  autres  qu’on  voudroit  ab- 
tolument  conrerver. 

Pour  connoître  quelles  font  celles  de 
los  Ifles  qu'il  faudroit  facrifier  à la  coa- 
ervation  des  autres,  il  faut  examiner 
es  qualités-qui  peuvent  rendre  une  IHc 
iréferable  à une  autre  : je  trouve  qu'U 
' en  a quatre  ; fçavoir,  leur  fituation, 
eiir  défonfe,,  la  bonté  & Pétendué  de 
îur  terroir  , & la  température  de  l'air. 

. Peur  lituation , foit  par  rapport  au 
ent  y foit  par  rapport  a leur  proximité  ; 
irce  que  celles  qui  font  au  vent  des  au^ 
es  y font  plus  en  état  de  leur  envoyer 
-S  iecours  lorlqu  elles  font  attaquées  y 
: par  rapport  à leur  proximité , par  la 
cm e raifon.  2 •'.Que leur  défenfe  foit na- 
lie , qui  conlîfte  dans  la  difficulté  de  les 
lorder , qu’elle  foit  artificielle , qui  dé- 
nd  des  Forts,  Baftions,  & autres  for- 
[cations  quon  y a lait  , aulîi-bien  qug 

Hi.  ^ 
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du  nombre  des  habicans  ; parce<}ue  cel- 
les où  ces  chofes  fe  rencontrent , iônt 
plus  capables  de  réfifter  aux  efforts  des 
ennemis.  3’.  La  bonté  du  terroir  & fon 
étendue , parce  que  comme  il  eft  impor- 
tant de  conferver  même  pendant  .la 
Guere  le  Commerce  de  ces  jlles  ; il  faut 
s’attacher  à foùtenir  celles  qui  produi- 
fent  en  plus  grande  abondance  les  cho- 
fes qui  entrent  dans  ce  Commerce , & 
cela  dépend  en  partie  de  la  bonté  du  ter- 
roir & en  partie  de  fon  étendue. 

4°.  Et  enfin  la  température  de  l’air, d’au- 
tant que  de-là  dépend  le  falut  & la^con- 
fervation  des  ' Colonies.  De  toutes  les 
Ifles  qui  nous  relient  , il  n’y  a que  la 
Martinique  , la^Guadeloupe  & la  Côte 
Saint  - Dominique,  dans  lefquelles  ces 
qualités  fe  rencontrent;  ainfi  je  ne  ba- 
lancerai point  à dire , qu’il  faut  abandon- 
ner les  autres,  qui  font  Sainte-Croix,  la 
Grenade  & Marie-Galande,  & entranl^ 
f porter  les  Garnifons  & les  Colonies  dans 
celles-là,  pour  les  rendre  plus  fortes. 

Sainte-Croix  & la  Grenade  font  fî 
peu  fortifiées  & fi  mal  peuplées , à pro- 
portion de, leur  .grandeur  , qu’elles  ne 
Icauroient  réfifter  -aux  moindres  efforts 
des  enuemis  ; & il  n’y  a pas-  d’ap- 
pârence  de  fonger  en  ce  teras-ci  à e^ 
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âiïgnienter  les  Garniions  ^ ni  les  Colo 
nies  3 pour  les  mettre  en  état  de  défenfe  ; 
p-arce  que  n'étant  pas  défrichées^  Tair 
y-eft  fi  malfain^  que  tout  ce  qu'on  y 
envoieroit^  périroit  certainement.  Ma- 
rie-Galande  eil  fort  fiiine , mais  elle  n'eft 
d^aucune  défenfe  ; & il  feroit  bien  plus 
sûr  d'envoyer  fa  Garnilbn  ôc  fa  Colonie 
a la  Guadeloupe  ^ qui  en  eft  fort  voifine  ^ 
parce  qu'en  fortifiant  celle-ci^  on  la  met- 
troit  en  état  .d'empecher  les  ennemis  de 
5’établir  dans  celle-là^  bien  qu'elle  fiit 
abandonnée. 

A 1 egard  des  Colonies  de  vSainte-Croix 
de  la  Grenade  3 il  faudroit  en  mettre 
mepartie  auffi-dans  la  Guadeloupe^  qui 
5€ut  contenir  beaucoup  plus  d'Tiabitans 
ju'elle  n'en  a ^ ôt  envoy  er  le  refte  à la 
3ote  Saint-Dominique,qu'il  eft  tres-imr 
sortant  de  Ibûtenir  3 tant  pour  la  bonté 
[u  Païs  3 &c  pour  la  retraite  qu'y  trou- 
'cnc  nos  vaiifeaux.  lorlqu'ils  tombent 
DUS  le  vent  par  le  mauvais  temps  3 ou 
•ar  la  pouriuite  des  ennemis 3 que  parce 
^î^^hlilîemens  que  nous  y avons  3 
ui  font  confiderables  3 nous  approchent 
h Terre-Ferme  3 ôc  du  palfagc  des  Flot- 
'S~d  Elpagne-;  quant  a la  Martinique  3 
>mme.  l'on  n'y  feauroic  faire  de  nou- 
elJes  habitations  que  dans  le  milieu  de 

H iij 
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ÎÜfle  ^ où  elle  n"cft  pas  défrichée  ^ ce  qui 
fcroît  très-dangereux. pour  les  premiers, 
habitans  ^ ôc  que  d'ailleurs  elle  eft  alFez. 
peuplée  ôc  bien  fortifiée  ; il  ne  faudroit 
y envoyer  aucune  partie  des  Colonies. 
ci-deiTus  ^ fe  contenter  d'en  augmen-^- 
ter  les  Garnifons  ^ & de  la  fournir  abon-^- 
damrnent  de  munitions  de  guerre  & de  - 
bouche. 

If  feroit  aulîi  nécelFaire  que  le  Roy  • 
tint  toujours  aux  Mes  j.  ou  6.  de  fes 
TailTeaux  ^ leiquels  feroient  relevez  tour- 
à tour  par  deux  autres  qu'il  faudroit  faire- 
partir  de  France  dans  toutes  les  faifbhs 
propres  ^ pour  porter  les  munitions  de 
guerre  Ôc  les  foklats  de  Recrue^  pour- 
entretenir  les  Troupes  complettes.  Ces  . 
yailFeaux  de  Guerre  ferviroient  auffi  à 
'cfcorter  les  Bâtimens  Marchands  ^ qui. 
portent  en  ces  Païs-là  les  vivres  ^ mar- 
chandiies , & autres  chofes  nécelFaires 
à la  fubfîftance  des  Colonies.  Ces  deux. 
vailFeaux  relteroient  aux  Mes^  & deux< 
<le  ceux  qui  y étoient reviendroient  en 
France  pour  efeorter  les  Navires  Mar- 
chans  ^ revenans  des  Mes. 

Ainfî  l'on  empêcheroit  les  entrepriles 
des  ennemis  fur  nos  Mes^  par  les  prompts 
fe cours  qu'on  feroit  en  état  de  donner  à 
celles  qui  feroient  attaquées^  on  foûtknr^ 
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Hroit  nôtre  Commerce  J Ôc  on  tronble- 
roit  celui  des  ennemis^  en  donnant  or- 
dre au  Commandant  dç  cet  Efcadre 
•d'être  attentif  à profiter  de  toutes  les 
-occafions  qui  fe  préfenteroient  ^ & les 
attaquer  avec  avantage  ^ ioit  à la  Mer 
ou  dans  leurs  forts  > & à faire  courir  fur  * 
leurs  Convois  ^ lorfqu'il  auroit  avis  de 
leur  départ. 

Voilà  une  vue  generale  de  ce  qui  'm*a 
paru  le  plus  néceiraire  pour  le  rétablüre- 
ment  des  Colonies^  & du  Gommeree 
des  liles  de  l'Amérique  loit  pour  le 
temps  préient^  ou  pour  l'avenir.  On  y 
trouvera  peut-être  des  chofes  trop  diffi- 
ciles à. exécuter  J ou  qui  demanderoient 
une  trop  grande  attention , mais  ii  Ton 
confidere  J'impQrtance  dé  ce  Commer- 
ce ^ j'effime  qu'on  conviendra^qu'il  mé- 
rite bien  qu'on  mette  en  œuvre  les  cho- 
fe*s  les  plus  difficiles  ^ & qu'on  fe  ferve 
de  toute,  l'attention  poffible  pour  le  fbû- 
tenir^  fur-tout  dans  le^ danger^  où  on 
vient  de^  voir , qu'il  eft  de  tomber  fins 
cela  dans  une  ruine- entière  ; car  on  doit 
confiderer  que  ce  Commerce  importe 
également  aux  particuliers  ^ à l'Etat  & ' 
au  Roy  ; aux  particuliers  ^ par  le  débit 
de  leurs  denrées  fuperfluës^  &..par  l'em- 
ploy  d'un  nombre > infini  .de  gens 3 qui 

H iü). 
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lubiî/tcttt  par  ce  moi  en  ^ tant  aux  liîéi 
que  dans  le  Royaume  ; à l’Etat  ^ par 
Taugmentatipn  de  la  Navigation  ^ chofc 
d’une  confequence  eifentieiie  ^ dans  un 
Pais  environné  de  Mers  comme  la  Fran- 
ce J par  l’argent  que  ce  Commerce  em- 
peche  d’en  iortir  ; dépufs  que  tirant  di- 
reâement  des  I/îes  les  marchandiles 
qu’eJles  produifent^  nous  n’allons  plus 
les  chercher  chez  les  Etrangers  ^ & par 
celui  qu’il -y  attire  par  la  vente  que  nous 
failons  aux  Etrangers  de  l’excédent  de 
ces  denrées. 

Enfin  le  Commerce  eft  important  au 
Roy  non  feulement  par  l’augmentation 
de  les  Ferm.es , mais  fur-tout  par  l’abon- 
dance qu’il  répand' fur  fes  Sujets,,  dont 
le  bonheur  a toujours  du  être  Ion  intérêt 
le  plus  cher. 
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GA  T AL  O G U E 

Des  Livres  de  Voy^ges> 
en  Latinv 


Befmpth  jifricéi , in  8"^. 
Definptiones- 
De  Lege  Aîahumetica^  - 
De  Rebus  Afahumeticis. 


Ces  quatre  Livres  lont  des  Ouvrao-^ 
de  /ea^  Leon . Eipagnol  de  nation , éle- 
vé dans  le  Màliomecünie  5 rnais  converti 
dans  la  fuite  à la  Religion  Catholique, 
Avant  fa  converfon  il  voyagea  en  Affr- 
que  ^ & compofa  d^abord  ces  quatre  Li- 
vres en  Arabe  ^ pour  l’urage  des  Arabes 
E/pagno.s mais  il  les  traduiiît  enfuite 
£n  Italien  ^ & ^ean  Florianus  les  mit 
enfuite  en  Latin.  Cet  Auteur  décrit  par- 
aitement  bien  la  Religion  ^ les  Loix_,  les 
Soutumes,  & les  Mœdrs  des  Africains,  ; 
nais  il  n"en  dit  pas  alfèz  de  leur  difei- 
dine  militaire  ^ & ne  donne, qu^en  abré- 
gé les  vies  des  Princies  Africains. 


Epij}ol{&  26,  de  Rebus  ^ dponicis. 

Ces  Lettres  fe  trouvent  dans  plujfieurs 
Recueils  de  cette  eipece. 

Dijïoïic  Reldtio  de  • R eh  us-  psv 
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niam  anm  isç^.à  Patribus  SocUtéitis i 
durante  perfecutione  gejiis. 

Hijhrica  Relatio  de  Legatione  Regis  Si^, 
nenfiurn  ad  Regem  ^aponum* 

Les  2^.  Lettres  & ces  deux  dernieres 
Relations  ^ font  du  Pere  Proes , Jefuite 
Portugais.  On  croit  qu'îl  les  a écrites, 
d’abord  en  Portugais , mais  qu’il  les  mît  ' 
enfuite  en  Latin.  L^une  & Tautre  de  ces  * 
Rélations  font  de  Tan  ijpf*  Celle  de 
PAmbalfade  de  l’Empereur  de  la  Chine 
à Taiccfoma  , Roy  au  Japon  ^ parle  en-=^ 
tre  plulîeurs  autres  chofes  curieufes  des 
prodiges  qui  arrivèrent  un  peu  avant 
cette  Ambalfade  ; elle  a été  imprimée  .à./ 
"Rome  en  15.99*  iî^  8"^.  Quant  à l’Auteur^;^, 
il  avoit  été  MiHionaire  au  Levant  l’ef»-- 
'pace  de  quarante-neuf  ans  3 dont  il  ea:s 
'palTà  trente- /îx  dans  la  MilEon  de  f apon^.. 

De  uébyffinorum  nbus  ^ deque  zÆthiopiA'- 
Patriarehis. 

Imprimé  à Lyon  en  161^»  in  8^.  L’Au-  ^ 
teur  de  cet  Ouvrage  eft  le  P.  Nicolasr', 
'Godinhô-,  Jefuite  Portugais  ; l’Ouvrage-' 
"eftdivisé  en  trois  parties  3 il  réfuté  l’HiiJr 
toire  fabuleufe  du  Pere  Vretta. 

Jtenerarium  ab  oppido  Complut enfi  Tb-^-  ' 
• l€tan<z  Provinci^z  ufque  ad  urbem  Roma^ 

_ nam.  ;; 

L’Auteur,  de  ce  Voyage -à  été  Jacques 
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y^pez  às  Zuniga  ',  Bodeur  en;  Théolo- 
gie, homme  pieux  &.fçavant. 

Littera  amum. 

' - - '--.A. 

Ces  Lettres  parlent  très-bien  de 
thiopie , de  la  Chine  & des  Indes.  On 
les  trouve  enfembie^-en  plulîeurs. volu- 
mes ^ &c  dilpers^s.  en  pluiîeurs  Recueils 
de  Voyages. 

^thanajii  \Kircheri  e Societate  ^efu  , 
Chtna  y monumernis,  qua  fycris  ^ quk  . 
prcfanis  illujlrata.^fol.  - 

Cet  Ouvrage  eft  une  Hiftoire  com* 
.plètte  de  la  Chine,  pn  Peftime  pour  la 
grande  érudition  de  l'Auteur^  de  beau^ 
.coup  de  choies.  curieufeL  Mais  il  y a 
grandes. bévues  qye  rpn  reconnoît  par 
les  derniers  écrits  des  Miffionaires.  4e  la  . 
iChine. 

poi;i  Ludalfi  J:Iij%ria^y£thiopica.  fol 
..<^piqoe;cet  Auteur  Allemand  den^- 
‘tion , ait  pille  les  écrits  des  Jefùites; pour 
^•en  cpmpoler  prelque  tout  Ion  Ouvrage-, 
il'  tâche  néanmoins  par-tout  de  lesrefo- 
.ter,  lur  le  témoignage  d’un  Ethiopien 
avec  lequel  il  fit  connoilïânce  en  Alle- 
.magne  5 cat-pour  lui  il  n’a  jamais, été  en 
Ethiopie  ; ainfi  fOuvrage  eft  plûtôt  d’ua 
Grammairien,  que  d’un  bon  Hiftoriem 
' Jtinera  Alpin  a tria. 

Trois  Voyages  dans  les  Alpes  par  M; 

H-Vj  1 
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Schevcker , Doéleur  en  Médecine  & cfr 
la  Société  Royale  de  Londres  1708.- à 
Lcndres.Ct  Médecin  de  Zuricha  fait  ccs 
Voyages  en  1702.  1703.  &c  1704.  & a 
lecherché  dans  les  Alpes  tout  ce  qui 
peut  perfccflionner  fHiftoire  naturelle 
pour  les  Animaux  ^ les  Plantes  ^ les  Fofi 
Îîls  ^ la  T empératur e de  l'airy  & les  Eaux, 
jnédccinales  ^ &c  pour  cela  il  rapporte 
plufieurs  chofes  curieufes. 

Relatio  eorum  qm  circa  Sacr,  Ckfar. 
je/iat,  ad  magmm  Mofeorum  Czarum 
ablegatos  y anm  tÆrx  ChriJ}ian<z  167)% 
gejla  funt  JïnEiim  recenjita  per  Adol- 
yhum  Ljfeck^,  diBéi>  Legationis  Sécréta^ 
riumyoh  in%^.  impnmi  h S ait K^bourg 
trvi6y6. 

L'Auteur  de  cet  Ouvragç  3 homme 
d'elp.rit^  décrit  avec  beaucôup  d'exac- 
titude Ibn  Voyage  par  la  Stlezie  y la  P(?- 
meranie'y  la  Fmffe  y la  Lithuanie  y & par 
la  Adofeovie  jufqu'à  la  ' Cour  du  Czar  5 
l'Ouvrage  mérite  d'être  lu. 
foannis  Schejferi  ^rgentoratenjîs  Lap-> 
ponia  y id  ejl  y Regionis  Lapponum  ^ & 
Gémis  nova  & venjfima  Deferiptio , in-< 
quarto^  LipJÎA  167^* 

Cette  Hiftoire  3 ou  plutôt  cette  Des- 
cription de  la  Lapponie  3 eft  tirée  des 

Auteurs  Suédpis  ^ elle  mérite  d'être  iûêV 

/ 


f’ir 


■Âôh. 
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Theodori  & foannis  de  Brje  , - Indim 
Oriemalis  'tà'  Occidentalis,  fîx.  vol.  in* 
fol.  imi^nmez  à.  Francfort  çn  1^24. 
De  ces  iix  volumes  , il- y en  a trois. 
)ür  les  Indes  Orientales,  & trois  pour 
s-Indes  Occidentales.  Tout  l’Ouvrage 
eft  qu’un  Recueil  de  Voyages  ; dans  le 
emier  defquels  l’Auteur  Philippe  Pipa 
'tta  fait  une  defcription  exadle  du 
oyaume  de  Congo  en  Afrique  ; il  avorc 
t écrit  par  l’Auteur  en  Italien  , & on 
. mis  à la  tête  de  tous  les  autres  Voya- 
s aux  Indes , parce  qu’il  eft  fur  la  route 
sTndes  Orientales  par  Mer,  & parce 
’il  a été  découvert  par  les  Portugais 
ant  les  Indes.  Des  cinq  Voyages  qui 
vent  apres  celui-là,  ont  été  compofez 
r Samuel  Bruno  de  Bajle,  & traduits 
haut  Allemand  en-  Latin.  - Les  trois 
emiers  de  ces  cinq  Voyages  , font  à 
’tgo , en  Ethiopie,  & tout  au-toûr  des, 
)tes  de  l’Afrique.  Le  quatrième  eft  à ■ 
Ferens  endroits  dans  les  Détroits».  Le 
iquiéme  eft  en  Portugal , en  Elpagne, 

:.  Viennent  enfuite  les  Voyages  de 
fehot  dans  les  Indes,  traduits  du  Fla- 
.nd.  L’Auteur  n’y  oublie  rien  de  rêr 
irquablè.  Enfuite  de  ceux-là',  il  y a 
is  Voyages  des  Hollàndois  pour  trou- 
c Je  faraeux  palfage  du  Nor4:£ilt 
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A la  "fin  de  ces  trois  Voyages  ^ îl  y ^ 
quantité  d'Eftampes  en  caille-douce  ôc 
des  Cartes.  Voilà, le  contenu  du  pre^ 
-mier  volume. 

Le  fécond  volume  commence  par  la 
defcription  de  ^ /Sarjday  Ter-- 

nate , ôc-de  quelques  autres  endroits  dqg 
Indes  ; ceci  a été  aulîi  i traduit  du  Fla- 
mand. Enfuite  il  y a la  defcription  de  la 
Guinée  , traduite  encore  du  Flamand j 
puis  le  Voyage.de  Spiiherg  en  i6oi,  &c 
en  dernier  lieu  le  Y oyâ^Q.dt  G ajpar4 
"Balhy  en  , 

Le  troifiéme  volum comprend ^ i®.  té 
Voyage  dé  Jàcob  A/eek^en  1(305. 

Voyage  de  ^ean  Hermon  de  "Brée  .en 
1602..  5®.  Le  Voyage  de  Nice- 

Iks  de  Corneille  V'an  &c  ^ d'Etienne  de 
Hagen  > tous  aux  Jndés.  4^.  Le  Voyage 
dé  F'erhujf  aux  Indes  en  iCoj.  Des 
Dialogues  en  Latin  & en  langue  Ma- 
laie.  6"*.  Le  Voyage  de  Hudfon  au  pa,f 
Lage  du  Nord-Eft.  7'^.  Une  defcription 
delà  Terre- AuftraleT,  inconnue  parle 
Capitaine  Pierre  Ferdinand  dé  Zuir , 6c 
,1a  défcription  dé  la  Sibérie  ^ des  Samp^ 
^jedes  &c  des  Tingoefes,  8^.  Deux  Voyages 
,d'A?neric  Zefpuce  aux  Indes.  9°.  Les 
Avantures  furprenantes  d'un  Ànglois^ 
Jéquel  4^ns  un  naufrage  3 aïant  été  jeçtl 


trT'  i 'A  :-  ïf  A Yi  el.TÏOîf;  ï'Sÿ- 
r les  Cotes  de  Cambaycy  voyagea  dans 
afieurs.Païs  de  TOrient  enfin  la  def* 
[ption  de  tout  le  Païs  qui  eft  au  Nor4^ 
i Spitzber^»  ' 

Le  quatrième  volume  contient  la-deC. 
iption  de  la  V'trginie  ^ Pexpédition  des> 
ançois.dans  la  Floride  en  le 

)yage  de  Laudoniere  à la  Floride  en. 
74.  Deux  , Voyages  de  ^ean  Sîadius  r 
"Brezil , a^Vec  une  defcription  de  la 
miere  qu'il  vécut  parmi  les  Indiens*, 
i defcription  du  "BrezU  par  ^ean  Lery^. 

\ Voyage  à^.F^illegagnon  à l'Amérique 
ptentrionale  ^ & PHiftoire  de  la  dé^ 
rverte  de  l'Amérique  par  Benzoo 
Le  cinquième  renferme  la  fécondé  &C. 
lifiéme  partie,  de  PHiftoire.des  Indes. 
:cidentales  par  le  même  Benzo  ; les 
)yages  de  Faber  dans  l'Amérique  ; les 
lyages  de  Druck^  Cavendish  ôc  de 
rh.  L'expédition  des  Canaries  par  les 
Jlandois  ; une  defcription  generale  de 
.mérique.  Le  Voyage  de  Sebald  de 
^ert  par  le  Détroit  de  Alagellan.  Le 
ur  du  Monde  par  ï^an  Ndort^  . 

Le  fixiéme  volume  enfin  comprend 
IX  Voyags  à' Americ  F’efpuce.  def- 
ption  de  la  Virginie  par  Hamor.  La 
or  iption  de  la  Nouvelle- Angleterre  par 
Capitaine  Smhk  La  découvert^e 
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petrôit  de  le  Maire.  Le  palîage  dô  Svli 
herme  par  le  Détroit  de  Magellan.  L^ 
defcripdon  des  Indes  Occidentales  pa 
H errera.  C'eft  ce  qui  eft  contenu  dan 
ces  hx  volumes  ; &'?on  peut  allure] 
qu^en  ce  genre  3. il  ny  a rien  déplus  beat 
que  ceReeuciL 


LIVRES  DE  VOYAGES 


en  Italien. 


D'elle  Navigaiypni  e l^iaggi  ^ Raccolti 
do  M.  Geov.  B attijî a Ramujio,  In 
nezia , s:  Yol.  in  folio.  i6î^. 

Le  premier  de  ces  trois  volumes  eft  ur 
Recueil  de  la  defeription  de  l'Afrique 
par  ^ean  Leon  ; des  Voy  ages  d'Aluife  dïi 
Cadarnofîo  y ôc  de  Pierre  de  Santra  ftjî 
•les  Cotes  d'Afrique.  De  la  courfe  de 
Hanno  le  Carthaginois , le  long  des  Qo- 
tes  de  l'Afrique.  D'umVoyag^e  de  Li^* 
bonne  a l'Ifle  à,e: Saint-Thomas.  Du  Voya- 
ge de  Gama  k Calicut.  Du  Voyage  de 
Pierre  Alvarez  aux  Indes.  Des  deux 
dAmene  Tejpuce.  Des  Voyages 
de  Thomas  Lopez  & de  ^ean  dlEmpoly  3 
-aux*  Indes.  Des  Voyages  de 
\&c  de  fa  defeription  des  Indes.  Du  Voya-* 
ge  de  Corfal  aux  Indes.  Du  Voyage  d'^P 


C'E^  IA  Navigation. 
en  Ethiopie.  D'un  Difcours  fur" 
ondation  du  Nil.  Du  Voyage  par  Mer 
Near^ue  l'amiral  à'yllexarjdre  le 
ind.  D'un  Voyage  par  la  Mer-Rougs 
)/■(?«.  De  PHiftoire  des  Indes  par 
i.  Des  Voyages-de  Conta  8c.  de  Santé 
^hano.  Du  premier  Tour  du  Monde 
des  Efpagnols.  Du  Difcours^de  Gae- 
fur»,  la  découverte  des  Moluques^ 
ne  Defcription  du  ^apon,  8c  de  quel- 

s extraits  de  PHiièoire  des  Indes  par 
'ros. 

e fécond  volume  comprend  les  Voya« 
de  Jidarc  Paul  ^ l'Ouvrage  de  Hay^ 

► l'Armenien  ^ de  la  puiifance  des 
rids-Chams  ^ Empereurs  dé  la^  Tar-^ 

G*  L*Hiftoire  des.  Guerres  entre 
ajjan , Roy  de  Perfe , 8c  Mahomet , 
^ereur.des  Turcs,  & des  guerres  dTf. 
l:  Sophi  y Sultan  de  Bahylone  par 
tolello  • 8c  de  la  Conquête  des  Mam^ 
par  Selimy  Empereur  des  Turcs; . 
Voyages  de  Barbara  en  Tartarle  & 
Perfe.  L'AmbalTade  de  Contartni  de  - 
art  de  la  République  de  F'enife  , à . 
ncaffan  , Roy  de  Perfe.  L’Hiftoire  ' 
Mofcovie  par  Campenfe  & par  ^oviuSi , 
ian  du  Poyit-Eu>nn , ou  jCler- Noire, 
ge  Imerutno  des  CireaJfJens.  L'eNau- 

e &■  autres  AVanturcs  de  , , à 
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la  hauteur  de  6o,  degrez  de  Latitiid 
Septentrionale,  Les  mêmes  Avanture 
écrites  par  Chrift.  Fioraveme , & J.  d 
Jïdichcle  y tous  les  deux  compagnons  d 
voyage  de  Quinû  Le  Baron  Herbeftei 
delà  AioÇcovie  <Sc  de  la  RuJJie»  Le  Voya 
ge  de  Zeno  en  Perle.  Les  Découverte 
de  Frizdande  ^ à^IJlande  y & d^autres  Pa  j 
du  côté  du  Pôle  Arétique  3 faites^  pa 
Nicolas  Sc  ylntoine  Deux  Voyage 
des  Per  es  Dominicains  ^en  Tartariôy  en 
voyez  dans  ce  Païs-là.par  le  Pape  Inno 
£em  IV.  Les  deux  Voyages 
au  Levant.  Le  Voyage  de  Cabot  x 
Nord-Oueft..  La  Delcription  de  la  Pà 
logne  y de  la  Mofeovie  y & d"une  parti 
Âc  Ix  Tartarie  y par  Guagninô.  Lamlm^ 
par  Micheorus.. 

Le  troiiîéme  volume  enfin  contient  ui 
abrégé  des  Décades  des  Iiides^  de  Pierre. 
JlPartyy^  Angleria^  Un  abrégé  de  PHîf 
îoire  des  Indés  Occidei\tales  d'Oviédo 
La  Conquête,  du  Mexique  par  Cortex 
Zlvarado  ^ fes  Découvertes  de  Con- 
quêtes 3 d'autres  Provinces  au-deiPus  di 
Adexico*  L'Hiftoire  de  God  y des  afFairei 
de  la  NoHvelle-EJpagne,  Une  Défcriptioi 
.dd  Mexique  & .de  la  JSfouvelle-Ejpagne 
par  un  Gentilhomme  qui  avoit  Perv: 
iohs  . Coms-<>  :uilvar.  Nmex,  , du  fuccq 


t A Navigation.  2S7* 
‘eût  la  Flotte  5 équipée  par  Pamphile- 
Narvaez,  pendant  dix  ans.  Nugno  de 
Çman , fa  Defcripcion  deplulîeurs  Pto-. 
ices'  & Viîies  de  la  Nùuvcll^-Efpag'aci 
Voj^age  à'Vlloa  à la  Californie.  Des  . 
évinces  Septentrionales  cle  la  Nou-  - 
le-EJpagnè  par  f^afcfuez  Coronado  & 
arcoA^  Nizjia.  Le  Voyage  ôh\Alarcon  ‘ 
jr  découvrir  les  fept  Villes  au  Nord 
Alexique.:  La  Découverte  &■  Con- 
été  du  Pérou  par  Zerez,;  la  même  par 
Secrétaire  de  Pizarro.  La  Rclation- 
n Voyage  par.  la  grande  Riviere  de  ' 
aragnon  ^ à' Oviedo.  La  Découverte  de  ^ 
.mérique  Septentrionale  3 écrite  par 
^razam.  Les  premier  & fexoncl  Voya«  ^ 

; de  facquesCarturdLXzNoHvelle-Eran-- 
Le  Voyage  de  Federici  aux  îndes^ 
une  ample  lifte  des  drogues  3 des 
ceries  3 des  perjes3  & des  pierres  pré- 
rfes  qui  fe  trouvent  aux  Jndes.  Trois 
y âges  des  Hollandois  pour  trouver  un 
fage  par  lè  Nord-Eft  à Chine  & an 
avec  les  Découvertes  quftis  firent 
Détroits  de  Weigats  3 de  la  Nouvelle  - 
'nhle  3c  de  la  Côte  de  Groenlande  s, 
:]u%\  la  hauteur  de  80.  dègrez  de  La- 
ide Septentrionaîéi  Voilà  le  contenu., 
ces  trois  volumes  de  Ramujio.  Les; 
ces  qui  compofent  ce.  grand  RecwëiJ^, 
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iônt  bonnes  J avec  cela  ce  Recueil  s 
bien  plus  complet  que  le  Latin  de  < 
Brje , & eft  fait  avec  beaucoup  de  ji 
gement. . 

Prima,  SpedtzJoiie  al In  die  Orient  ali  à 
^ • Gtufeppe  3 di  Santa  Jldaria  St  an 
P ata  i in  Rom  a neW  anno  iG68.  vc 
in  4^. 

L'Auteur  de  cet  exceKcnt  Ouvrage  e 
un  Carme  Defchaux^  envoyé  enqualit 
de  Miflîonnaire  ’^  &'Pafteur  des  Chrc 
tiens  Malabares  àt  Saints-Thomas , à l 
Cote  de  Coromandel  aux  Indes  par  ] 
Pape  Mexa7^dre  Vdl.  Il  fait  d'abord  un 
exaéie  & très-belle  defcription  des  Pan 
des  Peuples  & dës’animaux  qu'il' 
vus  3 enfuite  il  parle  de  la  Philofophi 
des  Srachmanes  ^ de  leurs  fecrets  ^ d 
tout  ce  qui  regarde  Iqs  Malabares  ; d 
nombre  infini  de  Divinités  des  Païens  d 
ce  Pais-la.-  îl  parle  enfuite  de  l'Empir 
du  GrandrMngoT  dé  la  pêche  des  per 
lès  5 des  Sabeans  diXi  cotè  ^àt-Tafora  ^ & 
il  finit  ion  Ouvrage  par  un  beau  Trait 
fur  les  Erreurs  dès  Jacobrtes  Nefioriens 
Grecs  ^ Arméniens  ; en  um  mot  de  tou 
tes  les  feétes  de  l’Orient. 

Jjîoria  delle  guerre  civili  di  Pologna  pro^ 
grejfi  d\lT  arme  Mofcovite  contra  é 
PÂaccki  ; Rela^ioni  dçUa  Mcfiovia  ^ i 


-t)JB  .I\A  N A Tf  G A t î O n;  n 
Suecia  , e loro  governi  .di  D.  Alheno 
IBdlunefe,  F’erjezSa  lôjz.  4®. 
^oique  les  guerres  de  Pologne^  &c. 
3aroiirent  pas  d’abord  avoir  du  rap-* 
t avec  des  Voyages  ^ }’ai  inféré  néan-. 
ns  ici  cet  Ouvrage  ^ parce  que  pAu- 
r y parle  de  fes  .Voyages  en  Suede.^ 
^ofiovie  & y a fait  des  obfervations 
ellentes. 

riaggio  ail"  Indie  Orient dh  del  P.  K 
'^încenTio  Maria  di  S.  Caterma  d^a 
Sien  a foL  Rom  a 

Auteur  étoit  Procureur  General  des 
mes  Defchaux  ^ & envoyé  du  Pape 
la  Turquie  & la  Perfe  ^ pour  faire  la 
lion  des  Mdahares^  rll  partage  Ion 
^rage  en  cinq  parties.  .Dans  la  pre- 
re  & derniere  defquelles  il  fait  une 
exade  defeription  de  tout  ce  qu’il  a 
le  remarquable  , depuisde  commen- 
ent  de  Ibn  voyage,  julqu'à  fon  re- 
en  Italie.  Dans  la  fécondé,  il  parle 
affliires  des  Chrétiens  Malahares;  & 

; la  5^  & 4^,  il  fait  une  defeription  des 
elfes, du  gouvernement,  des  mœurs, 
urnes,  loix  & ^Religions  de  toutes 
'dations  des  Indes  , des  plantes  & 
laux  , &c.  de  chaque  P aïs  ; le 
avec  tant  de  fidélité , d’exa6l:itude 
^érudition.,,  qu’on  auroit  de  la  peine 
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. a trouver  une  pièce  qui  égalât  celîe-c 

Jjlorica  defcrittione  de^  trj  Regni  Congo 
A^latamh^  ^ e Angola  ; e delle  Mtjfio) 
apofioliche  effercitatevi  da  Religiofi 
puccim  ; compilât  a dal  P.  Gio  Anton 
CAvazxi  \ net  prefente  Jïtle  ridotta  da 
P,  Fortunato  Alamandini  y £oL*R ologn 
iôS/. 

Les  Auteurs  de  cette  Defcription^Hi 
■ torique  de  trois  -Royaumes  de  Congo 
• de  Matamha  y Sc  d'Angola  ySontlQs  Ca 
pucins  de  la  Miffion  des  tildes  ^ &:  ij 
Tont  composée  par  un  ordre  exprès  de  I 
Congrégation  de  Propaganda  fide,  EU 
eft  faite  avec  la  dernier  e exaditude^  i 
n’y  ont  rien  omis  de  remarquable , i 
y rendent  auffi  un^fidele  compte  de  toü 
tes  les'iVliffions  de  ces  trois  Royaumes 
& du  fruit  qu’elles  y ont  produit.  Ce  qc 
ctoit  le  feu]  but  de  leurs  travaux  &.  d 
leurs  foufFrances. 

RcUzione  délia  Cita  d^Attene  y colle  Pro 
vin  de  delC  Attica-^  Focia  ^ *Seotia 
jSfegreponte  ^ ne  tempi  che  furono  quejï 
papegiate  da  Cornelio  JiFagni  > l'ann 
.i6j4.  vol.  in  4®.  St  amp  ata  in  Parmi 
i6SS. 

L’Auteur  parle  de  tous  ces  Païs  ave( 
beaucoup  d’exaclitude  ^ fur-tout  d'Athe^ 
nés;  il  y avoit  été  lui-même^  & ayan; 
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î de  rendre  Ion  Ouvrage  pulic  ^ il  le 
ntra  à M.  Spon , lequel  avoic  auflî  fait 
voyage  ; après  cela  on  ne  peut  dou- 
de  la  bonté  de  cette  Relation.  • 
dûC(kne  e V’iaggio  delU  Alofcovia  del 
fïg.  Cavalière  D*  Ercolexam  Eolognefe 
12*’.  "Bologna 

e Voyage  eft  écrit  avec,  beaucoup  dé 
ement  & de  iblidité.  Lilluftre  Au- 
r a pafsé  la  plus  grande  parti e^de  Ta 
à voyaeer  ; de  forte  qu*un  petit  Ou- 
’ge  de  fa  main  vaut  bien  des  in-folà 
quelques  autres.  Cette  Defcription 
Afofcovie  eft  auflî  Ja  meilleure  que 
is  aïons  encore  eue. 
taggio  del  Monte  Lihmxh  .deL  R. 
Gieronimo  Dandini  lalo 
/Auteur  fit  ce  voyage  par  l'ordre  du 
3e  Clemem  VIII.  pour  examiner  la  fby 
la  doélrine  des  .Chrétiens  Maronites. 
ns  fon  Ouvrage  il  décrit  premiere- 
nt  le  Païs  des  Maronites.  Enfuite  il 
îofe  fidèlement  leur  créance  & leur 
Irine  >leur  maniéré  de  vivre  ^ & tout 
qui  regarde  la  fby  des  Maronites.  H 
t en  parlant  de  leurs  Livres  ^ de  leur 
idition,  de  leurs  Evêques^  Prêtres  & 
îigieux , c'efl:  un  Ouvrage  curieux  &: 
le.  On  l'a  traduit  en  François  , & le 
aduéleur  y a ajouté  de  très-belles 
rques. 


rji  ■'•H'f. s f O I îii 

. Belaz.ione.  del  Vta^gio  fatto  a Conjht) 
tinopoli,  &c,.da  Gio  'Benaglia.  12’^,  Bi 
logna  1664, 

Cette  Pièce  eft  une  Relation  de  l’An 
fcallâde  de  Caprara  à la  Porte.  L’Autet 
étoit  Secrétaire  de  Caprara  , il  a fa: 
quantité  de  bonnes  remarques  fur  1 
Cour  & l’Armée  Ottomane  ; cette  Piéc 
mérite  par-là.  l’attention  des  curieux. 


LIVRES  DE  VOYAGE; 

-Erançois. 

Relations  de  divers  Voyages  cttriettx  pa 
Ad,  Al elchifedec  Thevenot, 

‘ Cet  Auteur  eft  trop  bien  connu  dans  1 
monde  pour  qu’on  en  donne  ici  le  carac 
tere.  Son  Recueil  des  Voyages  ont  ei 
-l’approbation  de  tout.le  monde  fçavant 
Il  y en  a deux  volumes  in-fslio.  'LQ  pre- 
mier contient  la  Defeription  des  Pyra- 
mides d’Egypte  par  Grave.  La  Defcri 
ption  des  Momies  par  Buratini.  Des  Ré 
lations  des  affaires  des  Cefaques  ^ de; 
Bartares , des  Adingreliens  & des  Géor- 
giens. Le  Voyage  de  fenktnfon  au  Ca- 
thay.  Un  extraitde  la  Rélationdel’Am- 
ballàde  Hollandoife  au  Grand-Cham.  La 
^Con^ucte  de  1,’Ifle  de  Formofa  par  1© 

Chinois 


DE  IA  N A V IG  A t ION.  tof 
C mots.  Une  Defcripcion  de  la  Cour  du 
^and-Mcgol.  Le  Voyage  du  Chevalier 
Thomas  Roe  & de  Terrj , à la  Cour  du 
Grand-Mogol.  Une  Defcription  en  Grec 

Géographie 

d u4bulfeda.  Les  Antiquités  de  PerfepoUs. 
Le  commencement  d’un  Ouvrage  com- 
pose par  JesCW^'/^/  àeBaforZ  Réla- 
iom  Hifloriques  des  Royaumes  de  G0l~ 
■onda  , de  Tanafari  ou  Temcertm,  & 
l'Aracan  , comme  auffi  des  Golphes  de 
Bengale  êc  de  Siam.  Les  Voyages  de 
9omekpe  aux  Indes.  La  Découverte  de* 
r erres  Auftrales.  Le  rhemin  par  Mer 
lue  Indes.  InRruaions.touchaiit  le  Com- 
i^ce  des  Indes  & àwfapon.  Le  Voyage 
eTemlteu  aux  Indes  Occidentales.  Dell 
ription  des  Mes  Philippines , des  Mes 
a & la  Découverte  du  Raïs 
Tedfo.  La  Defcription  .des  plantes  &c 

ens  de  la  Religion  Chrétienne  dans  la 


Le  fécond  volume  comprend  l’Ambaf- 
de  des  Hollandois  à la  CLine  : l’Atlas 
hmojs,  l’Etat  des, Indes,  le  Portrait 
s Indiens.  Le  Voyage  d’^r^rcre  à la  ri- 
sre  de,/^  Plata-,  au.  Pérou  8c  au  ChiU 
1 Voyage  par  terre  à là  Chine.  Le  fe- 
Livre  de  Con/ueius  le  Phîlofophc 


Cliinois.  îî’Hiftoire  de  l'Ethiopie  &-(îe 
■quelques-autres  .Païs  circonvoifins.  Les 
Voyages  à la  .Province  de  Sayd  en 
E^Pte,  àu  Mexique  avec  des 

figures.  Le  Voyage  a la  Terre 

Infl-riidtions  touchant  les  Voya- 


ges par  ^ler  ^ de  HpllitHÂe  a E ut 
'Deux  Ambaffades  à l’Empereur  du  C4- 
tay.  Un  abrégé  Chronologique  de  la  Mo- 
.narchie  Chinoife.  U^fie  de  Barm  , o» 
îa  Conquête  des  Indes.  Etat  des  Chré- 
tiens de  Saint-feun.  Un  VGy.age  à 1» 
TeYcefe,  Les  Elemens  de  la  Langue  Xar- 
rare.  Un  Frjigment  d’Ouvrage  touchant 
Sulomon,  & un  autre  mor- 
ceau de  l’Hilloire  de  quelques  Princes 


ide  l-’Orient.- 

• M.  Thevemt  a fait  auffi  un  volume 
ifi-oUavo  , lequel  comprend  l’Ambaflade 
envbyée-par  terre  de  la  f^if^  iu  -Cuar  à 
d'Efnpereur  de  la'C’p-'?^^.  _L a Decouverte 
dV  quelques  Pafs  dansl  Amérique  Sep* 
■tentrionale  , & de  la  Riviere  de  Mi^fi 
■fipi.  Ûn  Difcôurs  fur  la  Navigawon, 
1/Hiftoire,  naturelle  de  VEphemere , ou 
la  Mouche  qui  ne- vit  qu’un-jour  ^ & dt 
Cancellus.  Son  Ne^'eu qui  elE mort  daUi 
'ifbn  dé’rnier  voyagé , a daiire  5.  m-fuurt\ 
de  fes  Voyages,  imprimez  à Paris.' 

Us  fix  Feyages  de  fèan^Eaptipe  Tsh 


! 


BE  LA  NaVIGATioiï.  loj- 
-vérmer  en  Turquie  , en  Perfe  & aux 

in-quarto;  2.  vol. 

€es  Voyages  ont  été  mis  en  plu&ur, 
tortes  de  Volumes , félon  les  différentes 
éditions  qui  en  ont  été  faites  -en  divers 
lieux , on  les  a traduits  en  Anglois.  Cet 
Auteur  rapporte  fidèlement  les  cfiofes 
p'ils  a vues,  & on  peut  le  croire  fur  fa 
parole  r mais  il  ne  doit  pas  être  garant 
le  plufieurs  autres  cfiofes  qufij  ne  rap- 
porte que  fur  la  foy  d’autrui.  Ses  Voya- 
ges s etendent  à plufieurs  Pais , & ij 
ionne  la  connoilfance  de  beaucoup  de 
Moles  très  - curieufes  ; perionne  n'a 
nieux  parle  que  lui  des  Diamants,  de 

eurs  Mmes , & des  Rivières  où  ils  fe 
rouvent. 

Recueil  de  ^Injeeurs  Relations  , ^ Trai- 
tés JinguUers  & curieux  de  f ean~Ban- 
ujte  Tavernier  , divisé  en  cina  par- 
ties , in-quarto. 

Dans  ce  Recuéil  , qui  eft  une  addi- 
on  faite  a fes  Voyages , il  donne  pre- 
nerement  une  Relation  de  la  triffe 
Jine  du  Cfiriffianifine  au  fa-on  cau- 
:e  par  la  malice  des  Hollandois.  Le 
>nds  en  eft  vrai , mais  on  lui  en  a beau- 
pup  imposé  fur  les  circonftances.  If 
irle  enfuite  des  Négociations  des  De- 
ttes François  dans  la  Perfe  & dans  les 

li) 
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■ Indes  i il  fan  enfuite  des  remarques -fur 
le  Commerce  des  Indes.  Il  finit  ce  Re- 
. cucil  par  ,1a  Relation  des  affaires  du 
Roy  aume  de  Tun^uin , ,&  de  plufieurs 
faits  odieux  .de  la  conduite  des  Hollan- 
dois  aux  Indes  Orientales.  Outre  ces.5. 
volumes  de  M.  TavetnicT  ^ y 

en  'a  encore  ufi  de  même , qui  eft  une , 
Relation  très-exaâe  & particularisée  du 
Serdléca  Grand-Seigneur  : mais  tous  ces 
Ouvrages  de  M.  Tavernier  ont  été  inï- 
primez  à Paris  chez  Rihou  en.17.Ovf® 
fix  v.Glumes.x»-ÿiï«2;^,corrigfiz  & Augmen- 
tez de.quelques  pièces  curieules  de 
plufieurs  Éftampes  bien  mieux  gravées 
que  toutes  les  précédentes. 

ReUtio  i nouvelle  de  la  Caroline  par  un 
Gentilhonsme  François , ou  il  parle  de 
la  route  cjuHl  faut  tenir  pour  y aller  le 
plus  furement  , & de  l’etat  o t il  a 
trouve'  cette  nouvelle  Contrée^  ai  la 
Haye  en  i6S6.  in-douze. 

On  voit  parle  titre  Je  fujet  detoutiOet 
Ouvrage.  Le. nom  de  l’Auteur  m’eft  in- 
connu.*^Son  Livre  a acquis  d’autant  plus 
de  1 épuration , qu’il  donne  la  defcription 
d’un  de  ces  Païs  de  l’Amérique,  qui  npus 
/ont  encore  le  moins  connus.  ^ 

Relation  du  Foyage  de  Monfeigneur  l'Eve- 
que  de  Tleryte,  par  la  Turquie,  la  Perfijt 


A. 
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te  S' Indes  ^ juf^u’ au  Royaume  der  Siam^ 
& autres  ' lieux  , par  Monfieur  de 
Bourges  , Prêtre  y voj.  in-o<aaVo. 

On  peut  dire  de  cette  Relation,  qu'elle 
ift  utile  , agréable  & curieufè.  Il  y a 
!es  inftruétions  pour  les-  Voyao-eurs.- 

L’^ylmbaffade  de  D.  Garcia  de  Silva  F{~ 
gueroa. 

Geci'  ell  traduit  de  l'Êipagnol  ; c'èll 
Jurquoi  on  le  mettra  a la  place  , parmi 
:s  Livres  de  Voyages  écrits  en  El- 
3gn©l. 

Les  Liages  de  JlLenconys, 

.1,  y en  a trois  vélum  es  in-quarto.  Le 
emier  contient  les  Voyages  dudit  Sieur 
r le  Portugal  y \ Italie  y VEgypte . la 
ne , & la  Turquie.  . 

Le  fécond,  fes  Voyages  A‘ Angleterre , 

* Eais-Bas , de  ï’Allema^e  & de  IV— 

• 

Le  troilieme  comptend  Ion  Voyacff 
ijpagne  y outre  la  Defeription  generale 
tous  les  Pars  qu'il  a vÛs  ; l'Auteur 
: celle  de  quantité  de  çboCes  rares  Sc 
ieufes.  On  trouve  dé  plus  dans  cet 
vragé  mille  belles  obfervations  fir 
lecrets  de  la  Nature,  fur  la  Clu- 
“ de  les  Mathématiques  ; l'Auteur' 
irur  avant  Pimpreffion  de  fou  0«- 

je  , ce  qui  le  rend  moins'parfait.  ■ 


jbjS  Histoire 

*DeJcription  des  Cotes  de  r^me^ri<juû 
Septentrionale  y avec  l'HiJloire  de  ce 
Pats  y par  M*  Denis  , i.  vol  in- 
douze. 

Le  premier  volwme  eft  une  Defcri- 
ption  des  Côtes  & Païs  voifins  de  PA- 
îTiérique  Septentrionale  avec  leurs  Car- 
tes ; ce  premier  volume  contient  outre 
cela  quantité  de  faits  divertilîàns.  Le 
fécond  eft-une  Hiftoire  naturelle  y cu- 
xieufe  de  fçavante. 

Relation  ou  journal  d\m  Voyage 

Indes  Orientales  contenant  les  af- 
faires du  Pats  y l'es  Etabltjferaens  dt 
plujieurs  Nations  y &c*  vol.  in-douze. 
L'Auteur  .fit  ce  voyage  en  1^71.  Or 
trouvera  plufieurs  remarques  chez  lui , 
qu'on  auroit  de  la  peine  à 'trouver  ail- 
leurs J fur-tout  quand  il  s'agit  des  Eta- 
blifiTeinens  que  les  Européens  fe  font  faitî 
dans  les  Indes.  Il  eft  par-tout  .fort  con- 
cis. 

Nouvelle  Relation  en  forme  détournai , 
d'un  Voyage  fait  en  Egypte  par  le  P 
l^anjleh  en  1672.  & 167^»  in-douze. 
L'Auteur  , pour  donner  plus  de  jour  \ 
tout  ce  qu'il  rapporte  de  l'Egypte  ^ ajou- 
te à ce  qu'il  y a vû  lui-même  tout  c( 
que  les  derniers  Voyages  en  difent  d< 
plus  rejtnarqiubie. 


t A N A V î G A T î 6'  N', 
d'Italie  , de  Dalmatie , de  Gre^ 

* ce  & du  Levant  y aux  années  i6^u 
& 1676.  far  ^acob  S pon 3 ih-<louze> 
5.  vol.  , 

Cet  Ouvrage  , outre  qu'il  eft  eilima- 
ble  pour  les  obfcrvations  generales  deS/ 
V^oyageurs  eft  fort  iîngulier  pour  la 
recherche  curieufe  que  TAuteur  a fair 
des  Antiquités.  , • , , 

: F ^yage  de  François  Pirard^  de  la  FaV 
aux  Indes  Orientales  Maldives<^\^. 
Aîoluques . & ' au  ^rezàl  . j &€•  in- 
quarto.  . >< 

G'eft  une  des  plus  exaéles  pièces  que^^ 
c Voyage  de  Ptrard,  & des  plus  amu- 
kntes  que  le  Public  ait  encore  vu  fuiv 
e fujet.  Pirard  néanmoins  n'a:  fait 
u'en  fournir  les  matériaux  ^ que.'d'har?' 
iles  mains  de  la  France  ont  arrangez  &cc 
lis  en  œuvre. 

tylmbajfades  de  la  Compagnie  des  In-^- 
des  Onemales  des  Provinces  - Vnies 
vers  les  Empereurs  du  ^apon'^  en.  16 41^  - 

in  fol,  , - ^ : ? 

On  trouve  dans  cette  pièce  une  beh{ 
& ample  Defcription  de  beaucoup  ' 
î Païs  & de  Villes  ^ avec  leurs  El- 
mpes. 

^mbajfade  de  la  Compagnie  des  Indes  ■ 
Orientales  des  Provinces  - Vnies  verk 

I*  • •• 
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l'Empereur  de  la  Chine  y in^fol* 

Ce  Livre  eft  d'une  magnifique  imprei^ 
iîon , dédié  à feu  M.  Colbert  yily  a une 
grande  quantité  de  belles  Eftampes , & 
bien  des  curioficés  à apprendre  ^ iauf 
Texaditude. 

Vincent  le  Blanc  y autre  Voyage  dans 
flufieurs  Pais  éloignez,  y mais  un  peu  fuf- 
ped. 

Voyage  de  AI. -G allant  ÿ au  Levant.  On 
l'imprime  aduellement^  il  doit  être  bon. 
■ Voyage  du  P»  Plumier  ^ Minime , a P 
menque.  Il  efi:  particulièrement  pour  les 
Plantes. 

Voyage  de  Surinam  fur  la  Cote  de  PA- 
mPrique  Méridionale.  Particulier  pour! es 
papillons  & autres  infedes  ^ dellinez  par 
une'  Damoifelle  HoJlandoife. 

Voyage  de  Lionel  ÎVafer  en  Amérique  y 
traduit  de  P Angloi^  ^ dr  imprimé  a Pa^- 
ris.  Fort  eftimé  , & le  meilleur  de  tous 

{)our  la  Defcription  & les  Cartes  de 
'Ifihme  de  Panama  y & ce  qui  regarde 
Ix  Nouvelle-EJpagne , & la  grande! & cé- 
lébré Ville  de  Mexico. 

Nouvelle  Relation  d'un  Voyage  de  ConJP 
tantinof  k vprejenté  au  Rty  par  le  Sieur 
Grelot  en  lôSo.  in-quarto. 

' l'Auteur.ce  cette  Pièce  décrit  fort  bien 
Ja  Ville  de  Conjiantinopk , avec  tous  fes 
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mvirons  dont  il  leva  les  plans>fur  les* 
[ieiix  même. 

. Kélation  des  AîiJpMS  & des  V'ojages  des- 
Evêques , ficaires  Apojloliques  & de- 
Leurs  Ecclejiajltques , és  années  i6jâ» 
& i^77'<^  in-o(5kivo.- 


Oeft  une  Relation  de  ce  que  ces  Mit 
Sonnairesontobrervé  déplus  remarqua^ 
^le  dans  leur  ’Woyag^e  par  l'Alîe. 

Les  Voyages  de  Jean  Struys  en  Afofco-^ 
vie  J &c>  in-quarto. 


On  peut  dire  de  ces  Voyages  ^ qu^ils. 
font  fort  inftruéèifs  & divertilïans  ^ ce- 
pendant trop  romaneiques. 

Relation  nouvelle  du  Voyage  des  Peres  dâ' 
la  Alercy,  aux  Royaumes  de  Fez.&  de. 
Maroc , en  l'an  1681.  in-douze. 

On  trouve  dans  cette  Relation^  ou^ 
tre  le  récit  de  1- affaire  principale  dut; 
Voyage,  qui  étoit  la  Rédemption  des^ 
Efclaves  Chrétiens  , quantité  de  chofes 
curieufes , qui  ont  du  rapport  au  Roy> 
de  Maroc,, & à fes  Etats. 

Relation  de  la.  riviere  "des  Amaz^ones  , 
traduit  par  M^^  de  Gomberville  > fur 
l'original  Ejpagnol  d'un  P.  f efuitc. 

M.  de  Gomberville  a ajouté  à fa  tra- 
duéfcion  , une  belle' Differtation  fur  les 


chofes  principales  de  l'Ouvrage  ; & cet 
Ou yrage^parle  fortparticulierement  des 

I V 
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Villes  de  Manoa  & T>orado,  Sc  du  LaC 
de  Parima*  Il  paroîtra  dans  peu  une 
nouvelle  Rélation  de  cette  fameufe  Ri-^ 
*viere. 

jRJation  du  Voyage  de  Vertife  à ConJ^ 
tant  impie  y de  f-acmes  Gaffot.  voh 
in-douze. 

C^iqu'il  y ait  plus  dé  cent  ans  que 
ce  Voyageur  ait  écrite,  on  trouve  ncan-^ 
moins  dans  Ion  petit  Ouvrage  beaucoup;^ 
de  chofes  curieufes  & remarquables 
qu"on  chercheroit  en  vain  dans  les  Mo- 
dernes. 

Relati:n  du  Voyage  des  Indes  Orienta^ 
tes  y par  Dellon,  2.  vol.  in-douze. 
X.^Auteur  nous  allure  avoir  vû  tout  ct^ 
qu'il  nouS'  raconte  ^ &.  elFeftivement  il 
dit  beaucoup  de  chofes  confirmées  par.' 
lé  témoignage  d'autres  Voyageurs  5 mais 
il  furpaife  tous  les  autres  dans  fa  Def* 
criprion  de  la  Côte  de  Malabare.  Il  finit' 
là  Rélation  avec  un  Traité  dès  Maladies; 
de  ce  Pais-là  ^ & de  leurs  remedès. 
Htjîoire  de  la  Conquhe  de  la  Floride  y par  ' 
les  E (h  a mol  s y traduit  du  PortHçais^. 
vol.  in-douze.' 

Cette  Hifioire  elt  un  fidèl  récit  dé' 
tout  ce  qui  s^èft  pafse  du  temps  de  cettc: 
Conquête-.  • 

Jà' Auteur  qui'étoit  un  Gentilhomme^ 


'f! 
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Portugais , a fervi  dans  cette  guerre  ^ &. 
a.été  témoin  oculaire  de  ce  ^u'i]  en  rap- 
porte. 

F ■)jages  de  l’Empereur  de  la  Chme  dam 
la  Tartarie , mfijuels  on  a joint  une 
nouvelle  Decouverte  au  Mexique.  voL. 
in-douze. 

j '' 

. €e  font  deux  Voyages  que  TEmpereur. 
de  la  Chine  a faits  dans  l'a  partie  Orien*^- 
taie  & Occidentale  de  la  Tartarie.  On  î 
y a joint  l'Etabliirement  que  firent  les  Et- 
|îagnoIs  dans  la  Caltforme  en  1^83 . 
^Relation  de  l'^mbajfade  de  Jid.  le  Che^*- 
valier  de  Chaumom , a U Cour  du  Roj  , 
de  Sium  y vol.  in-douze. 

Ee  Chevalier  parle  dans  cette  Réla- 
timi  non  pas  en  Voyageur  ordinaire 
mais  en  Amballàdeur^  enhomme  d"Etat«  • 
IJ  defcend  néanmoins  quelquefois  à des 
chofes^  communes  3 & fait  la  defcriptioni  1 
des  Pais  3 des  Mœurs  & Coutumes  de 

leurs  Hâbitans3  & autres  choies  dé  cettc>- 
nature. 

. du  Chevalier  Chardin  y en  P erfô  ^ 

^ aux  Indes  Orientales  3 j)^r-  la  JlieT  ' 
. Notre  & parda  Colchide  ^ vol  in-foL 
Q^i que  ceux  qui  ont  écrit  des  memes  ^ 
choies  avant  le  Chevalier  Chardin3  pa-- 
roilTènt  n'avoir  rien  laiisé  de  nouveau  à 
dire  aux  autres  3.  on  trouve  néanmoins^' 
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dans  ce  Journal  des  remarques  toutesf 
particulières^  & des  chofes  toutes  nou- 
velles , comme  entr’autres  l'éclaircilîe- 
jnént  de  plufieurs  paffages  de  l'Ecriture 
Sainte , confirmé  par  les  coutumes  &i 
les  ufages  que  les-  Orientaux  ont  ob fer- 
rez depuis  juiqu'à  prefent;^ 

On  a depuis  rfimprimé  tous  les  Voya-^ 
ges  dudit  Situx  y in-quarto  &cin-dou7ie 
plus  amples  & ornez-  de  plufieurs  plan^-- 
ches  curieufes.  ' 

udmbaffades  ^ de  ta  Compagnie  Hollan^'. 
doifi  d' Orient  y vers  tEmpereur 
pon  y 2;  vol.  im-douze. 

Ceci  efl:  un  abrégé  d'un*  volume  in-foL 
imprimé  en  1^80.  Cet  abrégé  eft  en 
trois  parties^  dont  la  première  eft  une- 
defeription  du  Japon  ; la  fécondé  ^ une 
Rélacion  de  î'Ambafiade  Hbllàndoife 
vers  l'Empereur  du  fapon  ; &c  la  troî-»' 
fiéme  parle  de  cinq  autres  Ambalîades/ 
On  y a joint  l'Hiftorre  des  Guerres^  qui 
jfè  ibnt  faites  au  Japon. 

^curnal  du  Voyage  de  Siam  y fait  par 
M»  de  Ckoijy , vol.  in-quarto. 

Ce  Journal  eft  composé  de  plufieurs 
tettres  de  cet  Abbé^  lequel  devoir  pren- 
dre la  qualité  d'AmbalIadeur  à la  Cour 
de  Siam , en  cas  que  le  Roy  de  Siam 
€uc  crabrafsé  la  Religion  Chrétienne  ^ 
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bmme  le  Roy  de  France  efpéroit  alors; 
1 inièruic  'Ie  Led:eur  de  beaucoup  de: 
•ardcularités  touchant  Siam  ^ le  Tun-’- 
uin~&c  la  Ccchinchine.  Il  donne  aulîî  une 
xaâe  Delcrfption  de  la  Colonie  Hol- 
indèife  J du  Cap  de  Bonne-Elperance; 

H^ftoire  des  Indes  Onemalesy  vol.  iri  4'^. 
Elle  eft  divisée  en  deux  parties  J dont' 
L première  eft  une  Relation  des  Voya- 
es  au  Çap-Verd  , à Tille  de-  Mada-* 
afcaT'y  &.  de  plulîeurs  chofes^  arrivées 
Alger  &c  à Lonjidntimple  ^ la  fécondé. 
d une  Rélation  des  deux  Voyages  aux 
ides. 

Mifloire  naturelle  & politique  du  Roja%^ 
me  âe^  Ssam , vol.  in-quarto. 

Elle  eft  en  quatre  parties.  La  premie-^ 
parle  de  la  lîtuation  & du  climat  de 
iam;  la  fécondé  3 des  Loix  & Ufages 
a Peuple  ;■  la  troiliéine  3 de  leur  Reli-* 
ion  ; & la  quatrième 3 du  Roy  & de  la 
our  de  Siam  ^ M.  Gervaife  qui  en  eft 
/tuteur  3 demeura  à Siam  quatre  ans 
îtendoit  parfaitement  la  Langue  dii 
aïs  3 liloit  beaucoup  les  Livres  Sia- 
ois  3 &c  converlbit  toujours  avec  le9 
nlbnnes  1-es  plus  éclair  ées  du  P aïs  : ce 
nt  des  moiens  alfurez  3 pour  ne  pas  fe 
omper  quand  on  écrit  d"un  Païs.  Avec 
:1a  il  a évité  par-tout  de  répéter  ce  que 
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lès  autres  en  avoient  dit  avant  lui.  Ou 
|>eut  airurer  que  cet  Ouvrage  eft  à tous 
égards  un  excellent  Livre. 

Relation  nouvelle  & exaÜe  d'un  Fbja^e 
de  la  Terre-Sainte  y y çA*  in-douze. 
Gette  Relation  contient  une  courte  ^ 
îfTiais  exaâe  De/cription  dé  tous  les  en- 
droits ou  s^eft  palsé  la  Paffion  du  Sau^ 
veur  du  Monde  avec  plu/ieurs  autres 
chofes  de  remarque. 

Toyage  en  MoÇcmjie  d'un  ^mbajfadeur 
de  l' Empere^r^ Léopold  3 vol.  in-douze 
en  t66i. 

Auteur  de  ce  Voyage  fait  une  exaéle 
Befcription  de  toutes  les  grandes  Riviè- 
res qu’il.a  vues  J avec  les  Villes  fituées 
fur  leurs  bords  ; ilparle  auffi  de  la  Re- 
ligion ^ des  Mœurs  Gouvernement  dÿ 
Goûcumes  de  ALofeovie^ 

, Defeription  Hifiorique  du  Royaume  d^ 
^ Aïacaçar'^  vol.  in-dôgze. 

• Elle  a trois  parties  , la  première  eft  la 
Delcription  du  Païsdè  Macaçar  ; la  fé- 
condé traite  du  Gouvernement  de  ce 
Royaume  J dés  mœurs  des  Habitans>| 
Ja  troilîéme  parle  de  leur  Religion.  * 
Relation'  de  la  Nigritie  , in-douze. 
•Elle  contient  une  Delcription  exafte  des 
Royaumes  de  la  Nigritie  > le  Gouverne-* 
m^nty  la  Religion^  les  Mœurs^  3c  les  Ra- 
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lëtésde  cesPaïs-là  j avec  la  Découverte 
iè  la  riviere  de  Sewga , & une  Carte  de  - 
[ôn  cours.  Par  4.  Cordeliers,  qui  y fu- 
sent de  France  en^MilIion  en  1(589. 

Fojage  dn  Pere  Tachard  & des  fefuites 
envoyez,  par  le  Roy  an  Royaume  de 
Siam  , en  tôSj.  vol',  in-quarto. 

Comme  les  Auteurs  de  ce  Voyage 
itoient  des  hommes  fçavans  & de  très- 
labiles  Mathématiciens  , ils  ont  mêlé 
[ans  la  Rélation  qu’ils  ont  faite  , quan« 
ité  de  remarques  tirées  de  l’Hiftoire 
ela  Géographie  , de  l’Aftronomie  Sc  de: 
i Phyhque.  La  première  partie  de.  cet 
)uvrage  n’eft  pre/que  autre  chofe  que 
es  Obférvations  Aftronomiques , faites 
èpuis  leur  départ  de  France,  jufqu’^ 
:ur  arrivée  au  Gap  de  Bonne-Elperance.' 
a fécondé  contient  la  Defeription  de' 
lulîeurs  chofes  au-tour  dû  Cap  de  Bon- 
t-Elperance , entr’autres  de  la  Monta-; 
le  en  forme  de  tab!e,  qui  fe  voit  au. 
lême  Cap.  La  troifîéme ,,  de  certaines  i 
lofes  qui  fe  font  pafsées  à Tatavia  ôc 
Macaçan  La  quatriém extraite  des  af- 
fres de  Siam  . & de  quelques-autres.' 
a cinquième  efl  une  continuation  de  la 
atiére  précédente.  Laiîxiéme  partiea 
;aucoup  d’Hiftoire  naturelle , & finit 
!ec  les  Lettres  du  Roy  de  Siam  an 
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Pape  3 ati  Roy  de'France  &:  au  Pere  deî 
la  Chaife.  La  feptiéme  parle  du  retour 
du  R.  P.  Tachard  en  France.  La  huitié*- 
me  & derniere  partie,  eftla  Rélatioi?^ 
du^  Voyage  que  fit  le  même  Pere  à 
TKz  ',  un  pèu  après  fon  arrivée"  de  Si^m* 
Second  i'^oyage  du  P.  ISachard  & des 
fiutes  envoyez  par  le  Roy  au  Royaume 
de  Si am  en  t68().  vol.  in-oétavo. 

Le  R.  P.  Tachard  fit  ce  fécond  voya- 
ge à Siam  ^^oux  y mener  des  Milîionnai- 
reS‘_,  dont  ce  Royaume  avoit  alors  be- 
fcin.  Le  iujet  & la  divifion  en  ibnt  les 
mêmes  que  le  premier  ^ fi  ce  n’eft  qu^on 
y a ajOLité  quantité  d’obfervations  curieu- 
leS  j dont  il  n'y  avoit  rien  dans  le  pre- 
mier Voyage.  ' 

Hifloire  de  rEglifi  du  papon  par  le  R, 
P.  Crajfet  y ^efuite'j  in-quarto,  a.  vol. 
nouvelle  Edition  revue , a Paris  lyiT^ 
* Oh  en  a imprimé  une  autre  à Rouen. 
Htfioire'de  cette  meme’  Eglife^  par 
l'Abbs  T.  2.  vol.  in-quarto. 

Cette  Hilloire  eft  POuvrage  du  P.  Sc^ 
lier  y Jefuite^  F Abbé  T.  l'a  retouché  ^ & 
en  a polr  le  langage  ; quoique  ce  /bit 
une  Hilloire  Eccleliallique  , on  y trou- 
vera néanmoins  des  particularités  aulfi 
curîeufeSj  que  dans  quelque  Livre  de 
yoyage  que  ce  Jfbit , c'éll  en  un  met  un 
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•uvrage  excellent.  Il  eft  divisé  en  vingt 
ivres. 

journal  d'un  Voyage  fait  en  la  Mer 
Sud,  avec  les  Flibufiers  de  l^ Am^ri^- 
que  en  1684.  & années  fuivantes.y  par< 
le  ' Sieur  Raveneati  de  Luffan  ^ voU 
in-douze. 

Tout  ce  Journal  n’eft.  rempli  preique 
le  des  brigandages  fellratagêmes  de: 
[>rlaires.  Il  y a pourtant  une  Delcri- 
ioii  de  rifthme  d'Amérique  Sc  des 
iis  voi/îns^  ou  l'Auteur  avec  fa-bande’ 
)-yagea  beaucoup  par  terre. 

Hifoire  de  M.  Confiance  ^ premier 
nifire  du  %oy  de  Siam ^ & de  la  der^ 
nier e Révolution  de  cet  Etat  y par  le 
P.  d'Orléans  y vol.  in-douze. 

Deux  chofes  font  fe  fujec  principal  dè^ 
tte  Hiftoire , l'une  es  étranges  A van— 
res  de  M... Confiance , qui  en  de- 

nt premier  Miniftre  du  Roy  de  Siam^- 
.ucre  eft  la  cruelle  persécution  que  ksv 
[irétiens  de  Siam  ont  foufFerte. 

Du  Royaume  de  Siam  j par  M.  de  la 
Loubere  y Envoyé  extraordinaire^  du  Roy 
auprès  du  Roy  de  Siam  en  1687. 

' 1 688-  2.  vol.  in-douze, 
f l y a dans  cette  Pièce  certaines  parti- 
larités  que  i'on  ne  trouve  pas  ailleurs.. 

iprwierepamç  4u  prçflûex  wlum 
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eft  toute  de  Géographie.  La  fécond 
parle  des  Coutumes  des  Siamois  en  g€ 
lierai^  & la  troifieme_,  de  leurs  mœuj 
'&  maniéré  de  vivre.  Le  fécond  volu 
me  commence  avec  les  Fables  & U 
Super/liticiis  des  Siamois.-  EnfuiGe  FAi 
teur  nous  décrit  la  vie  de  leurs  TaL 
poms  ou  Reiigieux3  & beaucoup  d^au 
très  chofes  très-curicufes. 

Relation  duu  V^oja^e  d^jEJpa^ne»  5 . vq] 
iu-douze. 

Cette  Rélation  commence  par  un< 
Defcription  generale  de,  toute  FEipagne 
puis  on  parle  de  Tes  Villes  3 de  fes  Palais 
de  Tes  Eglires3  &c.  Des  prérogatives  di 
Roy  3 du  Gouvernement  3 des  Chambre, 
du.  Conreil,  3 des  grandes  Charges  di 
Royaume  3. des  Bénéfices  3 des  Ordre* 
de  Chevaliers3  & deplnquifition.  L^Au- 
teur  qui  eft  Madame  la  ComteiTe 
rroy  y a-  ajouté  quelques  plaifantes 
Avantures  3 où  il  y entre,  un  peu  de^ga- 
lânterie  & du ‘Roman.  > ^ ' 

' Nouvelle  Relation  de  la  Gajpefie , pay 
le  P^Cretien  le  Clercq  ^ Re collet 
in-douze  3 i68g.^ 

Ceci  eft  une  Relation  dé  la  Religion 
Sic  Mœurs  des  Gajpe/iens  , Nation  Cu- 
vage dû  Canada»  Ils  portent  fur  eux  une 

iproxx^,  5c  adorent  le  Soleit  L'Autèur 
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uî  a été  douze  ans  Miffionnaire  parmi, 
es  Sauvages  3 parle  encore  dans  cette 
Lélation  de  quelques  Auteurs  Sauvages' 


Premier  Etahlijfemem  de  la  Foy  dam  la» 
la  Nouvelle-France  ^ par  le  P de  Clerccf^^ 

■ Recolle t , Aîijjiomaire  ^ 2.  vol.  in- 
douze  3 léço. 

Cet  Ouvrage  eft  une  Hiftoire  corn-’ 
•lette  de  la  Nouvelle-France  3 depuis  la..  ' 
[écouverte  de  ce  Païs3  juix|u'au  temps> 
>refent.  Il  y eft  parlé  des  Colonies  3 des 
Conquêtes  3 des  Voyages  3 .ftir-tout  au. 
îolphe  du , des  Guerres  avec 
es  Anglois  &les  rroquois3  &c.  en 
Voyages  en  divers  Etats  d'Europe 
■ d'Âfie^  pour  découvrir  un  nouveau  ch 
min  a la  Chine,  vol.  in-quarto. 

Ces  Voyages  ont  été  faits  & écrits  par 
e R.  P.  Avril  y Jefuite3  lequel  avoir 
irqployé  cinq  ans  à traverfer  la  Turquie, 
a P erfe  y la  Afojcovie  3 la  Pologne , la  , 
^rujfe  y la  Afaldavie  Ôc  l^cTartarie.  Il  fît 
tu/îi  plufîeurs  Voyages  par  Mer  pour 
me  nouvelle  route  à la  Chine.  Au  refte 
l a embelli  cette  Rélation  de  quantité 
l’Obfervations  Phylîques  3 Géographi- 
[ues  3 & de  quelques  beau:s;  traits  d'HiA" 
Dire. 

Les  Av  amure  s de  Jacques  SadeurrdMS^ 
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la  Decoia>erte,  &lerojagede  îaTe'i 

re  Aufirale  y vol- in-douze. 

G eft  en  vain  qu’on  chercheroit  ai' 
leurs  J que  dans  cette  RéJation  de 
dfur y une  parfaite  connoilFance  des'ck 
les  de  la  Terre  Auftrale  ; if  y fut  ).ett 
par  naufrage  ^ & il  y vécut  trente  au 
parmi  les  Sauvages.  Il  traite  à fond  d 
k Religion  & Mœurs  de  ce  Peuple,  é 
leurs  Exercices  ordinaires  de  leur 
Etudes,  de  leurs  Guerres,. des  Animavn 
raretés  du  Pais. -On  en  croira  pour- 
tant  ce  que  Pon  voudra. 

rayages  Hifionques  de  t Europe , 8.  voj, 
in-douze. 

le-Pnemier  volume*  eft  pour  Jâ  Fran- 
Le  fécond  pour  VEJpagne  &c  Je  Por- 
tugal. Le  5 ' pour  \" Italie.  Le  4®  pour 
gleterre  y VEcojJe  8c  Ï^Irlajode.  Le  j^*poür 
les  Provinces  - Unies.  Le  fîxiéme  pour 
V Empire,  ht  feptiémepour  la  Mefeovie. 
Le  huitième  pour  la  Polcgne , la.  Lttkua-^ 
me  y Sutde  , Je  ^anemarck^y  la 
vege  l'Ijlande.  Il  y a'  quelques  parti- 
cularitèsidans-’ces  Voyages  qu"on  ne  trou-, 
ve  point  ailleurs',  quoiqu'ils  ne  ioient? 
pas  fort  exaéls.. 

E^lation  du  Fhyage  , retour  des  Inder 
Orientales  pendant  les  années  i6yo.^&’ 
par  tm  Garde  de  la  Jldarine  ^ 
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firvam  furie  bord  de  M.  du  ^Quefie^ 
Commandant  de  l'Ejcadre  ^ voj.  in- 
douze. 

Cette  Relation  a quantité  de  fort  bon- 
is & curieufes  Obfervations. 

Les  Ployages  du  Sieur  le  Araire  aux  If  es 
Canaries  3 Cap  - Fiey^d  , Sénégal  ^ 
Gambie ,3  vol.  in-douze. 

Ces  Voyages  font  fort  eftime.Zj  parce 
i'ils  parlent  de  beaucoup  de  Païs^  .dont 
i ne  trouve  aucune  Defeription  ail- 
urs. 

ISfoHvelle  Relation  de  la  Chine  en  lannljs 
J 668.  par  le  P.  G abriel  de  Adagaillans^ 
de  la  Compagnie  de  ^efus.  vol.  in.8‘'^ 
On  auroit  du  mettre  cette  Rélation 
.rmi  les  Portugaifes  ^ s'il  y en  avoit  afo 
zpourPaire  une  lifte  particuIiere.L'orl- 
aal  Portugais  n'a  jamais  été  imprimé  ; 

I l'a  pourtant  jugé  digne  de  i'étre^  par- 
: qu'on  le  croit  une  Pdelle  & exade 
élation  des  affaires  de  la  Chine  3 on  Ta 
iduit  au/îî  en  Anelois. 

O 

Le  Bouclier  de  l'Europe  y contenant  des 
yivis  Poltiicjues  & Chrétiens  3 &c.  avec 
me  RéLati  n de  Fcy âges  faits  dans  ta 
Turquie , la  Ttcebatde  & la  Barbarie.. 
Par  le  P.  fean  Copptn , imprimé  a P a'* 
ris  i68é.  in-quarto. 

L>/\.uteur  a été  d’abord  Soldat , puis 
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<-Conful  de  la  Nation  Françoiie  a D: 
miette  en  Egypte , & à la  fin  Religieu: 
Æn  publiant  cet  Ouvrage ,,  il  s"eft  prit 
cipalement  proposé  d'exciter  les  Princi 
Chrétiens  à-la  guerre  contre  le  Turc.  : 
y a employé  tout  le  premier  & iecor 
•Livre  de  ion  Ouvrage.  Il  montre  h 
avantages  d'une  fi  fainte  Guerre  ; la 
niere  de  la  bien  conduire. à une  heureul 
.fin.  Il  y parle  auffideJa  cauie  des  force; 
Sc  de  la  décadence  de  l'Empire  Otte 
man  ^ & de  plufieurs  autres  chofes  qi 
y ont  du  rapport.  Dans  le  treifiéme  é 
quatrième  Livre  , il  parle  de  fes  Voy^ 
ges  en  Egypte  , -où  il  y a des  chofes  foj 
remarquables  3 qui  ne  fe  trouvent  ps 
ailleurs.  Son  Voyage  ^ fur-tout  par  1 
Défert  de  la  Thebazde , eft  tout-à- fait  ra 
re  & curieux.  Dans  fon  cinquiérrie  L: 
vre  3 il  parle  de  la  Barbarie , de  la  Fhe 
vicie  de  la  Tem^e-Sainte , & il  finit  ave 
la  Defeription  fie  la  Ville  de  D'amietti 
Ses  Rélations  font  tres-exaéles  & très 
fîdelles  3 • & on  peut  furement  le  croire 
•quand  il  dit  3 )'ai  vu  3 ôcc. 

' "journal  ou  fuite  du  Foyage  de  Siam  y e\ 
forme  de  Lettres  familières  y fait  ei 
168 s*  & 1686.  par  Aï.  L<i^bhé  d 
Ct  oify  y vol.  in'-0(flavo. 

Il  y a dans  ce  Journal  une  Relation^ 
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1 troifiéme  AmbalFade  à SUm  , ou  ç’eit 
il  plutôt  la  iuite.  Le  Voyage  de  M. 
Abbé , kStaw , y ell  décrit  avec  beau- 
oup  d’exaélitude.  Il  emploie  beaucoup 
e termes  de  Marine  , comme  a fait 
; P.  Tachard  dans  Ibn  Voyage.  Il  y par- 
: des  Guerres  de  Bantam , de  l’Ifle  de 
ava , de  Batavia , & des  forces  Hollan- 
oiies  dans, les  Indes  i ,k  Siant,  Tbncjuiü 
C ' Cochinchine , &c. 

‘Bjlation  nouvelle  & exaEle  d'un  Voya^ 
de  la  Terre-Sainte , au  Defcription  dt 
l état  prefent  des  Lieux , ou  Je  Jont  paj~ 
fez.  les  principales  allions  delà  l^te  de 
^efus-ChriJî.  A Paris  iôSS.  vol.  in  8®. 
Toyage  de  la  Terre-Sainte  in  - douze ^ 
:ez  Pralard,  a Paris  1670,  Il  ell  du  P. 
Pau,  Jefuite  J qui  a demeuré  quinze  ou 
ingt  ans  dansle  Pais , & qui  y ell  mort-: 
'ell  le  meilleur  de  tous  ces  Voyages. 
Autre  F yage  .in-quarto  ^ avec  figures 
i même  Pats , dé  M.  Doubdam , Cha- 
^ine  a S.  Denis.  Il  ell  fort  pieux  & 
cs-détaillé. 

Ce  Livre'-ell  un  Pèlerinage  fait  à la 
erre-5ainte  ; le  llyle  en  ell  tout  rcli- 
euxi-s’il  ell  permis  de  parler  de  la 
irte.  Ce  Livre  peut  fort  utilement  fer- 
r de  guide  à ceux  qui  voudront  voir 
Terre-Sainte.  Il  y a une  belle  Défi 
■iption  de  Malte. 
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.V^oyages  de  M.  Trje'vemt  en  Ajîe  & 
^fri(]iie , imj,rimJ  à Paris  jôSç. 
vol.  in-douze. 

L'autre  Ouvrage  de  M.  Thevenot,  do: 
:j'ai  parlé  plus  liant , eft  un'Recucil  d'a 
-très  Voyages , fait  par  M.  Tt.evemt 
•jBibliothequaire  du-Royj  mais  ici  ce  f(x 
Jes  Voyages  de  |ean-Bap tille  Tbevenoi 
iieveu  de  l'autre. 

Le  premier  volume  parle  des  Païs  e 
l'Orient,,  qui  Ibnt  lôus  la  dominatic 
-du  Grand-Seigneur.  Le  fécond  parle  di 
iiutres  Païs  Orientaux  vers  la  Perfe  ; i 
Je  troilîéme  tome. fait  la  Defcription  d( 
Indes  Orientales.  Il  n'y  a point  encoi 
eu  de  Livre  eir  ce  genre,  qui  mérit 
plus  d'être  lu  <^uc  celui-ci.  L'auteur  e 
mort  en  Perfe  y en  revenant  des  Indes. 

Foya^es  A Hifioire  des  Av  an 
turier,  , qui  fi  font  Jignalez.  dans  h 
Indes  y & c,  par  Alexandre  Olivie 
^Oexmexn  i Paris  tôSS,  2.  vol.  in  12 
L'Auteur  qui  étoit  Chirurgien  fur  ui 
vailfeau  de  la  Compagnie  Occidental 
des  François,  fut  vendu  en  Amérique 
où  il  demeura  plulîeurs  années.  L'Au 
teur  de  la  Bibliothèque  Univerfelle  loue 
fort  cet  Ouvraf^e  , & alfurcî  le  Public  . 
que  perfonne  encore  n'a  fi  bien  décrit  Jr 
maniéré  de  vivre  des  Américains  que 

U 
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4ce 'Chirurgien  3 & que  fon  Ouvrage  a 
tout  ce  qu'ii  faut  pour  le  rendre  utile  & 
agréable.  ^iblisth/Vniierf,  voL^iS.p.  12^ 
NowveM  Fojage  d'Italie  fait  cnVannle* 
168 S*  avec  un  4<I^^oire  comeiiant  des 
avis  utths  a ceux  qui  voudront  fadre 
de  même  V'cyage  d la  Haye  lôÿu 
2.  vol.  in-douze. 

L Auteur  fait  une  dercription  gene- 
rale de  tout  ce  qui  eft  le  plus  remar- 
quable^en Italie.  Il  commence  ion  Voya- 
ge en  Hollande,^  de  laquelleil  dit  quel- 
que cbofe  auffi  ; puis  craver/ant 
magne  &de  Tirol , il  pouriuit  fa  router  ’ 
en  Italie  le  long  des  Cotes  de  la  AI  et 
Adriatique  ^ & retournacliez  lui  par  la 
Tcfcane  , le  païs  de  Genes , le  Fi. mont  Ôc 
la  Suijfe,  On  a jullement  repris  cet  Au- 
teur fur  certains  contes  ridicules  qu^il  a 
voulu. faire  pa lier  pour  des  vérités. 

Fbjage  de  Gumsê  par  Bofman , avec  jî- 
g^res  ^ in-douze. 

V y âge  dlAjJignj  ^ in-douze. 
f^oyage  de  Nigntie  3 in-douze. 

Htjloire  des  Antilles  3 4.  vol.  in-quarto  3 
ivec  Cartes  & figures  ^ par  Ie*P.  du  Trr- 
^re  ^ Jacobin  3 très-bon  Livre. 

Autre  Hifloir  J des  Antilles  3 1.  vol.  in4^- 
Etat  de  Danemarc  3 in-douze. 

Etat  de  la  Suede  ^ in-douze. 

Tom.  IL 
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Etat  de  la  Suiffe  ^ 4.  vol.  in-douze^j 
avec  fieures , bien  écrit  & infl;ruâ:i£ 

O J 

Relation  du  premier  V lyage  des  François 
à Madagafcar , chez  Clouzier  i66S.' 

Voyage  de  du  Bois  , chez  Barbus  .1674. 

Voyage  de  Flacour  1661. 

FJtfloire  de  la  Révolution  de  l'Empire  dn 
Mogol  i par  M,  François  Bermer  , 
vol.  in-061:avo. 

■Cette  Hiftoire  raconte  fidèlement  l'u- 
furpation  d’Aurenzcb  , qui  détrôna  lôn 
pere  avec  toutes  les  intrigues  de  ion 
parti.  Il  faitauffi  la  Defeription 
■&  Delhi ^ les  deux  Villes  principales  de 
l’Empire  du  Mogol.  Rapporte  eniùite 
plufieurs  partitniarités  de  la  Cour  du 
Grand-Mogol , le  genie  du  peuple , leurs 
fentimens  en  matière  de  Religion,  leurs 
mœurs,  coutumes,  &c.  Tout  l’Ouvrage 
finit  avec  des  remarques  fort  curieufes , 
-que  l’Auteur  eut  le  temps  de  faire  dans 
fes  Voyages  par  les  Etats  du  Mogol.  Il  y 
a encore  deux  in-douze  de  Voyages  du 
même  Auteur. 

L’FIiJlotre  de  l'Empire  du  Mogol , in- 
douze,  3*  vol.  chez  Bluily  3 a P arts. 

C’eft  rHiftoire  de  tous  les  Mogols  juf- 
qu’à  préient.  Les  Mémoires  en  ont  ete 
fournis  par  Iv^.'JlFanouchy , Médecin  Vé- 
nitien , qui  a demeure  trente  ou  40. 


f 
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ühs  aux  Indes  ^ âc  à la  Cour  du  jMoaoL 
Relation  dm  r'^oyage  en  la  Adauritame ^ 
par  le  Sieur  Ryland  Fre’us , voL  in- 
0(5l:avo. 


L'Aùteur  fut  envoyé  par  le  -Roy  en 
1666.  pour  établir  le  Commerce  ats 
Royaume  de  Pcs:, entre  ces  deux  Couron- 
nes. La  Relation  qu’il  fait  de  Ibn  Voya- 
^e  & de  fa  Négociation,  eft  fort  exaéèe 
quoiqu’un  peu  trop  courte.  A la  fin  on 
trouve  une  Lettre  de  M.  Charant  , qui 
avoir  vécu  vingt-cinq  ans  à Fez,  ôc  à 
Adaroc.  Cette  Lettre  parle  de  la  Reli- 
gion de  ce  Peuple-là , de  leurs  Mœurs 
oe  leur  Commerce,  &c.  ' 


Voyage  en  A fie , Afrique  & l'Ameri- 
'FtfparALfeanMocquet,  vol.  in-oéèavo. 
> oiez-Jes  parmi  les  Voyages  Anglois 
Voftges  de  M.  du  Qujfnc  aux  Indes 

en  i6ç!.  & i6() 2.  & c.  Voïez-les  parmi  les 
Voy.iges  Anglois. 

Voyages  Hifionques  & curieux  en  Aile- 
magne.,  Boheme , Sutjfe , HclUnie  ,^&'c 
de  M.  Charles  Patin.  Ils  foncauffi  Fmi 

les  Voyages  Anglois,  & tous  trois  font 
ton  bons. 


Lonquete  du  Pérou  , traduüion  de  l'EC 
pagnol , in-douze. 

Voyage  au  Pérou , de  Gennes , in-douze.’ 
Autre  Voyage  au  Pérou,  de  la  MorUere  ' 


Si^  .-■■■'  '’-y  ■ ■r'jC  -r-f 

Basa r 
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Uijlcire  de  la  Chine  foui  la  dominatim 
,des  Tanares  , par  le  P.  Grefton  de  la 
Compagnie  de  '^efus  , a.  Pans  1672. 
vol.  in-ovbavo. 

Cec  Ouvrage  eft  une  fuccinde’  Rela- 
tion des  affaires  de  la  Chine  ^ dépuré 
rannée  idji.  jufqu’à  l’année  166^. 
L'Auteur  demeura  plufîeurs  années  dans 
ia  Chine  en  qualité  de  Miffionnaire.  Le 
fujet  principal  de  fon-Hifloire  eft  l’Af- 
■tronomie  de  la  Chine-  Il  fait  voir  aufîi 


que  c'cftàk  faveur  de  l'Aftronomic  que 
les  Miffionnaires  ont  gagné'l’entrée  delà 


C'  ine.  Enfuice  il  raconte  de  quelle  ma- 
niéré elle  eft  cultivée  & pratiquée  dans 
la- Chine  ; il  fait  voir  par-tout  fon  Ou- 
vrage beaucoup  d'elprit , de  fçavoir  & 
d’éloquence. 

Voyage  du  Levant,  par  de  Loir , y<A. 
in-douze. 

Ce  Voyage  eft  composé  des  dk  Lettres,  , 
touchant  les  chofes  les  plus  remarqua- 
bles dés  Ifles  de  V Archipel,  de  la  Ville 
à'Ephefe,  de  Smirne,  de  Confamtnople , de 
ScHtary , ISiegrepoot , de  la  Grèce,  de 
la  Mon'e  , & de  toutes  les  Côtes  du 
païs  Vénitien.  L’Auteur  y met  par-tout 
les  noms  anciens , aufïi-bien  que  les  mo- 
dernes. Il  compare  ce  que  les  Auteurs 
enoncdit,  avec  ce  qu’il  en  a vu  ' • 
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meme  ; en  un  mot  il  parle  de  tout  en 
komme  fçavant  & curieux. 

Zes  Voyages  du  Levant',  de  Corneille  de 
^run  y in-folio. 

Ce  Livre  efl  bien  imprime,  &:  rem- 
pli dfon  très-grand  nombre  de  figures 
bien  gravées  3 il  eft  fort  inftruitif. 

Voyage  d'Angleterre  , par  M.  Sorbiere ^ 
vol.  in-douze. 

Dans  ce  Voyage , les  chofes  font  m'a'l 
arrangées^,  mais  il  en-  a qui  méritent 
d'être  lues. 


'J^elaticn  ZJniverfeUe  d.e  L Afrique , arn-* 
tienne  & moderne , par  le  Sieur  de  la 
Croix  , a Lyon  16S8*  4.  vol.  in-douze. 

C'eft  la  plus  ample  & la  plus  parfaite 
Rélation  que  k Public  ait  encore  vu  de 
l'Afrique,  que  celle  de  M.  de  la  Croix ^ 
il  eft  vrai  que  ce  n'eft  qu'un  Recueil, 
mais  fait  avec  beaucoup  de  choix  & de 
dilcernement  , & qui  a coûte  bien  du 
travail  à l'Auteur.  On  y trouve  la  Ré- 
lation de  ce  que  le  Roy  a fait  contre  ks 
Gorfaires  àt  Barbarie  y en  i <>88. 

Dapçer  a fait  auffi  un  in-foL  de 'la 
Defeription  de  l'Afrique,  que  l'on  ef- 
time. 

ALarm  L a été'  aujfi  traduit  de  PEjpà^ 
gnal  en  François  y imquarto.  C'eft  un  des 
principaux  Auteurs  pour  l'Afrique.. 

K iij 
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Hifloire  de  l^Jfle  de  Ceylan  , par  le 
fit  aine  an  Byhejro,  traduite  du  Por^ 
tugais  en  François , Paris  i-joi.  voL. 
in-douze. 

petite  Hiftoire  de  Ceylan  a ét^ 
publiée  en  Portugal  Pannée  1685.  & tra- 
duue  Pannée  1701.  par  M.  le  Grand» 
qui  y a ajouté  plu/ieurs  Chapitres  tirez 
des  meilleurs  Auteurs^  qui  ont  écrit  de: 

de  Ceylan.  Tout  POuvrage  eft  di- 
vise en  trois  Livres  ^ dont  le  premier 
contient  la  Defeription  de  Plue^  ion 
Gouvernement  ^ la  Religion  des  Ceyla- 
nois  (Scc.  Le  fécond  parle  des  Guerres- 
des  Portugais  avec  les  Hollandois  & les 
naturels  du  Pais.  Le  troifiérne  montre 
les  fautes  que  firent  les  Portugais  en  la 
Conquête  des  Indes  ^ & lapuiffance  des 
Hollandois  aux  memes  Indes. 

Onz.e  Recueils  de  Lettres  édifiantes  & 
curieufes  des  Refaites  , depuis  i/oo*  juf. 
qu"a  prefent , imprimez,  a Paris  ^ in  1 2.. 

Ces  Lettres  répondent  parfaitement  à 
leur  titre  ^ & fî  elles  édifient  la  piété  du 
Ledleur  elles  ne  fitisfont  pas  moins  ia 
curiofité  J fur  ce  que  Pon  peut  âppren-, 
dre  des  Indes  ^ de  la  Cline  , du  Pérou  » du 
Canada,  ôc  de  plufieurs  autres  Païss 
les  Auteurs  font  gens  que  Pon  en  peut 
croire*  ' ' * 
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Nouv^aMX  Mémoires  fur  l’état  pré fem 
la  Cdne  , par  le  P.  Louis  le  Comte  3 
a Pans  i6gâ.  5.  yol.  in-douze. 

Ces  Mémoires  ont  été  traduits  en  An-' 
glois  ; ils  font  trop  connus  & trop  efti- 
mez  de  tout  le  inonde  ^ pour  qu'on  en 
dife  davantage  ici. 

. Dermeres  Découvertes  dans  l’Américiue^ 
Septentrionale  par  M*  de  la  Salle  9 
mtfes  au  jour  par  Aï*  le  Chevalier 
Conti  Gouvern,eur  du  Fort  S.  Louis 
aux  Illinois  y a Paris  vol.  in  1 2. 

Ceci  eft  une  Rélation  de  plufieurs  Dé^ 
couvertes  faites  tout  le  long  de  la  *Ri- 
viere  de  MiJJjfipi  , depuis  les  Planta- 
tions Françoifes  J juli]ü'au  golfe  du  Mé-- 
xique  au  Sud  i>c  depuis  les  mêmes 
Plantations  ^ jufqu'à  la  Iburce  de  ladite 
Riviere  au  Nord. 

journal  Hijlorique  du  dernier  Voyage  de 
M.  de  la  Salle  y pour  la  Découverte 
de  la  Riviere  de  Mi/pJJipi  dans 
mériciue  Septentrionale , in-douze^  a 
PanSychez,  Rohinot*  Il  eft  fort  curieux. 

. Le  Voyage  de  Canada  ^ par  la  Hontan  » 
indouze  , âerniere  édition  y.  2.  voL 
îl  efl  accompagné  de  bonnes  Eftampes  j, 
très-curieux  & inftruélif  : mais  il  faut 
le  lire  avec  précaution  fur  la  Religion, 
l'Auteur,  marque,  n'en  avoir  gue% 
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ares,  outre  qu^il  eft  Proteftant;. 
V~irginie  in-douze. 

Caroline  y in-douze. 

Penjilvanie y in-douze. 

Les  APoluques  y 3,  vol.  in-douze. 

Les  Marianes  y i.  vol.  in-douze. 

Ce  font  de  belles  Defcriptions  de  ccc 
Pais  particuliers  ^ appartenans  aux  An^ 
glois  dans  PAmérique  Septentrionale. 
La  Conquête  du  Mexique  y par  de  Solis , 
' traduit  de  PE jpagml y in-quarto^  & in- 
douze  J 2.  vol.  avec  figures.  Livre  fort 
divertiiîant  ^ Sc  bien  écrit» 

PÈ^elation  de‘  la  Barbade  y in-quarto  ^ 
fort  curie  Life. 

Biet  y Voyage  de  Cayenne  y in  4*^.  Trille 
expédition. 

France  Equinoxiale- y in-douze.  Autre 
Rélatïon  de  ces  Pais. 

Les  Voyages  du  P.  Feuillêe , Minime  , 
in-quarto 3 2.  vol.  Ils  font  fort  curieux 
pour  les  obiervations  Aftronomiques. 
Les  Voyages  de  M.  Tournefort  y Loêleur 
en  Médecine. 

Le  Voyage  de  P^rabie^FIeureufe  y fort 
curieux  imprimé  a Paris  y ohez.Caillau. 

Le  Tour  du  Monde  y tradt^it  de  P Italien 
de  Gemilli  Carreri.y  in-douze  ^ 6^.  vol^ 
C eft  le  plus  parlait  Sc  le  plus  curieux 
de  ces  fortes  de  Livres.  ^ Pans  y che%. 
Etienne  Gamauy  17^5?. 
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Vojage  de  Champiain  en  Canada,  C'eft 
un  des  premiers. 

J^oyage  de  Lefcarbot  a- Amérique  Sep- 
temrdnale. 

V y âge  de  VüUgagnon  ' du  Brezàl  ^ fort 
curieux.. 

f^oyage-  de  ^ean  de  Lery  , au  Brezjh 
Il  dl  fort  inftruÆf  fur  ce  Païs  , & coi> 
tient  des  Avantures  extraordinaires, paf- 
ticuJiereinent  de  la  famine  fur  Mer.  Il 
étoit  furieux  Calvinift e ^ ennemi  de 
legagmn  ôc  du  Cofmograpiie  Thevet  , 
qu'ii.  accufe  d'impoftures  en  toute  occa-^ 
/ion.  Son  Voyage  a été  des  premiers  du 
Brezi/.  Il  cite  un  Livre  des  Martyrs  de 
rAmérique  ^ Huguenots  3 s’entend. 

Les  Voyages  de  B enzjon , traduits  de  IL- 
tahen,  en  Latin,  y puis  en  François  y, 
font  trcs-bons. 

Relation  di’un  Voyage  fait  en  lâçâ,  & 
iàç7.  aux  Cotes  de  lAfrique  y Detroit 
de.  Magellan  y Br e Al  y Cay  enne  y & 
Ifes  Antilles  , par  le  Sieur  Froger. 

G’eft  la  Relation- de  l’expédition  de  fix 
vailfeaux  François  ^ durant  la  Guerre 
avec  les  Efpagnols  ; on  la  tient  pour  fort 
exaéle  & fort  fidèle.  Il  y a un  grand 
nombre  de  Cartes  & de  plans , pour  don- 
ner une  plus  grande  connoifiance  des 
Lieux  dont  parle  l’Autéur. 

K V 
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Jl<fe moires  d . Chevalier  de^eaujeu , cofS^ 
tenant  divers  Fojages  en  Pologne  ^ 
Allemagne  & en  Hongrie  ^ htris } 
îôjg,  vol.  in-doLîze. 

L'Auteur  qui  avoir  beaucoup  voyagé 
en  Pologne  y Allemagne  & en  Hongrie  ^ 
a redrelïé  les  fautes  des  Cartes  de  ces 
Païs-li^  fur-tout  quant  à la  diftance  des 
Lieux.  Il  donne  une  parfaite  connoif- 
fance  de  tous  ces  -Païs  ^ mais  particu- 
lièrement de  la  Pologne... 

Relation  du  Hoyage  du  ' Sieur  de  SPÎon^ 
tauhan  y Capitaine  des  Flthuïliers  en 
Guinée  y dans  Vannée  i6()s* 

Cettte  Relation  contient  beaucoup 
d'Avantures  alfez  curieufes  avec  une 
Defcription  de  la  partièe  des-  Côtes  de 
PAfrique  ^ où  l'Auteur  qui  étoit  Arma-  > 
teur^.  s'étoit  fauve,  après  avoir  . perdu 
.fon  vaiifeau. 

Relation  curieufe  & nouvelle  de  APofcc**' 
vie  y contenant  Pètat  de  cet  Empire  , 
Parls^  i6()8.-  in-douzei 
Nous  tenons  cette  Relation  de  M.  Foy 
de  la  Neuville^  Envoyé  du  Roy  de  Pc->-^ 
logne  au  Ctar.  Durant  fa  réfidence  à 
JPlofcou  y il  s'étdit  informé  à fond  de  tou-* 
tes  les  affaires  de  Afofcovie,  des  Guer-- 
Tes  & Révolu  ions  arrivées  dans  le  P aïs. 
II  en  parle  fort  bien  ^ , ôc  finit  par.  la 
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Defcriptioa  d'une  route  sûre  & commo- 
de par  la  Moscovie  ôc  la  Tartarie  à la 
Cûine.  Il  a vu  un  homme  qui  l'avoit 
prife  deux,  fois  avec  fuccès;  mais  ^ dit- 
il  , les  Hollandois  oîit  tant  fait  auprès  du  . - 
Cz.ar , que  ce  chemin  a été;  défendu  à 
tous  les  autres  Marchands* 
fournd  du  V'oyage  des  grandes  Indes  ^ 
fait  par  rÉfcadre  de  Sa  Mdjefe  y en^  ■ 
voyée  fous  le  commandement  de  M.  dc>  " 
la  Haye.  A Orléans  y in  12.  . 

Il  y a beaucoup  de  chofes  ruri eu fes  ; 
dans  ce  Journal^  fur- tout  touchant, > 
la  prife  de  S*  Jldaliapour  y p^r;. 

les  François)^  puis  par  Hollandois  ^ 

Jes  Infidèles. 

F'oyage  d'Italie  & de  Grèce  y dvec,  me-‘' 
Dijfertatton  fur  là  hiz^arrerie  des  &pi^^ 
nions  des  hommes  y a Taris  16 vol*- 
in-douze. 


. L'Auteur  commença,  ion,  Voyage  eis  ^ 
i^^i,  fes  récits  font  fort  amufans , maiî& 
fes  réflexions  fur  la  bizarrerie, des  opl-^  - 
nions  des  hommes  ^ ibnt  plus  agréables 
que  folides. 

^Athènes  ancienne  & nouvelle  y par  GuiU 
let  y in-douze.  Livre  plein  d'érudition  & 
de  curiofité,  il  y a encore  Laccdemone. 


La  "Boulaye  y Voyage  des  Indes  y im  4^^. 
Il  y retourna  en  166^.  pour  le  corriger, 
à ce  qu'il  diibit,  K vj 


1^8  Histoire 

FcT?i4?td~  MandcTi  Ftnto  ^ Relétion  tù 
manefque  des  Indes  & de  U Cmne  e} 
PiTtugais , & traduit  en  François , in^ 
quarto. 

Olearius  & Man  dejîo,  in-quarto^  2.  vol 
Excellent  Voyage  de  Perfe, 

Herbert , traduit  de-  lAnglois  y Voyafri 
de  Perfe. 

Pietro  délia  F^alle , 5.  vol.  fn-quarto  ^ 
traduit  ' de'  Ht alien.  Ample  Defcriptior 
<hi  Levant  & de  la  Perfe. 

Paulet'"^  Voyage  du  Levant  y im  douze. 
Etat  de  la  Perfe  , in-douze.  On  y trou- 
TC  en  abrégé^  ce  que  de longsdifcours 
jtxnis  apprennent  dè  ce  Pars,  dans'  les  au^ 
très  Livres. 

beautés  de  la  Perfe , in-quarto.  C'eft 
une  Relation  courte  & curieufe  d'un 
Voyage  en  Perfe , enrichie  de  très-belles 
Eftampes^  par  ^Baulier  Defandes, 
D'efcription' de  P Italie  y 4.  volumes  în- 
douze  ^ par  de  Seine,  elle  feroit  excel- 
lente ^ s'il  n'y  avoit  point  tant  de  fautes 
d'impreffion. 
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LIVRES  DE  VOYAGES 

écrits  en  Efpagnol  £c  en 
Portugais» 

Hijïcri^  deï  G r an  Tamerlan,  Itinerariô^ 
y Relacion  de  la  Embaxada  ejue  Ruj 
Gonzales  de  Clavijo  le  hizo  por  manda-- 
do  del  Senor.  Rej.  Hennque  tercer$ 
de  Ca  fl  ilia.  SeviU  lySz.  vol.  in- fol. 

Voilà  le  premier  Livre  de  Voyages > 
au  moins  de  quel'qùe  prix  en  Efpagnoli 
Id  y a plus  de  trois  cens  ans»  qu"il  a été 
écrit  ^ quoiqu'il  n'y  ait  pas  tant  qu'il  a 
été  publié  ; car  rAmbaffade  dont  il  y^  eft 
parlé  J a é é faite  dès  Fannée  1403.  Elle 
dura  crois  ans  ^ pendant  lefquelsl'Auteui: 
qui  fuivoit  toujours  l'armée  de  Tamer- 
lan^  ^ avoir  vu  une  grande  partie  de 
l'Afie.  Il  parle  aulîî  fort  bien  de  toutes' 
les  guerres  de  ce  puilïant  Monarque..  Ce 
Livre  eft  rare  & de  fort  grand  prix. 

Comment arios  do  grande  ^Iphonfo  de 
buquerqtîe  , Capitao  gérai  da  India  y 
collegidos  por  feu  filko  das  proprias  car^ 
ta  S’  elle  efcrivio  a&  Rey  D.  ManoeU 
Lisboa  i siô.  vol.  in-fol. 

Ces  Commentaires  Portui^aîs  contien- 

o 

iitiit  h Rélation  des  adions  d'Afouquer-^ 
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avec  Péloge  de  ce  grand  Capitafr 
de  a^lvar  ISlune s Cabeça 
Vdca  , y Comment arks  de  Alvar  N 
TieZt  Adel^ntn>do  y CjovcTn^dot'  de 
Provincia  del  Rio  deU  PUta  rdUà 
lid  isss^  volin^‘quarto.- 
La  première  partie  de  cet  Ouvrage  E 
pa^gnol  a été  faite  par  Alvnx  Nmex.  lu 
même.  Elle  contient  fés  Voyages  & d 
faftres  dans  la  Floride.  La  fécondé  pa 
tie  eft  de  ion  Secrétaire- Ferna: 
dez..  Elle  fait  la  Defcription  de  la  Pr< 
vince  de  la  Rîviere  de  Plata,  do^ 
Nunez.  étoit  Gouverneur.  Il  y a dai 
l'une  & l'autrç  partie  dé  cet  Ouvras 
quantité  de  chofes  fort  remarquables 
mais  on  a de  la  peine  aujourd'hui  à troi 
l^r  ce  Livre. 

JSIuevo  defcubrimiento'  del  grm  Catayo 
O Reynos  de  T ibet  en  el  anno  de  i6z 
JPÎadrid  1627»  . 

L'Auteur  de  ces^oyages  clhlcP.  Af. 
toine  d'Andrada  , Jefuite  Efpagnol^  qi 
Toya^ea  dans  les  Païs  Orientaux. L 
plus  éloignez. 

f^erdadera  Defcription  de  la  Tterra  San 
îa  X como  ejlava  d anno  de  isyo^Ai 
cala  vol.'  in-oélavo. 

• Gette  Defcription  des  lieux  de  la  Ter 
3'c-Sainte  eft  très-exaéle.  L'Auteur  a ét 
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; P.  zAntoine  d'Aranda , Efpagnol  ^ qui  ^ 
fait  ce  Voyage  en  qualité  de  Pelerin. 

£/  devoto  Pèregrim  V^tcCge  de  la  Tterra 
S an:  a,  Madrid  i6  s 4*  vol.  in-quarto..- 
L’Auteur  a été  le  P,  Antoine  del  CaftiU 
, Francifcain  Efpagnol  ^ & autrefois 
apérieur.  du  Couvent  de  "Bethléem  ; il 
: cet  Ouvrage  pour  les  Pèlerins  de  la^ 
!erre-Sainte; 

Relacion  de  lo  Sucedido  alos  Ÿ^dres  de  la 
Compania  de  ^efus  en  la  India  , y fa^ 
fon  y en  los  annos  de  1600.  y léon  ^ 
ValUddid,  vol.  in-quarto. 

Le  nom  de  l’Auteur  de  cette  Relation 
: Antoine  Collaco  iLétoit’ Jefuite  Ei« 
gnol. 

?ornada  do  Arcobifpo  de  Go  a ? 

Aleixo  de  Menefes  ^ &c^  as  ferras  de 
' Malabar  & lugares  cm  que  mot amo$ 
antigosAnriftaos  de  St»  Fhome  ',  Coim^  - 
hra  1606»  vol.  in-folio. 

L’Auteur  qui  étoit  le  R.  P.  Antoine  de 
'Hvea  y Auguftin  Portugais  ^ fait  dans 
Journal  une  fort  belle  dëfcription  de.: 
ites  les  parties  Méditerannées  de  Ma^ 
7ar  y & des  Chrétiens  de  ce  Païs-là  ^ 
e l’on  nomme  communément  les  Chré^ 
ns  de  S.  Thomas» 

Hiforia  General  delos  Hechos,  delos  Ca  f 
tellanos  en  las  J fias  y T ierra  Firma 
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del  214 ay*  Oceana  efçrita  por^  '^nt 
de  H errer  a,  Madrid  tôiu-A.- 
in-folio.  • 

C’eft  une  Hiftoire  complette  de  la  ] 
couverte  & Conquête  de  f Améri< 
par  les  Efpagnols  , & enfemble  des  I 

couvertes  particulières  j,,que  les  aut 

Peuples  de  l’Europe-y-  ont  faites  dan; 
ruite.  Elle  commence  avec  k Déci 
verte  ^de  Colomb  en  149a.  *&,'contii 
piiquk  l’année  Tout  l’Ouvrt 

eft  partagé  0114.  volumes  3 , & chac 
volume  en  huit  Décades.  C’eft  un  C 
vrage  exceUent , Ies  Defcriptions.&  î 
ktioHs-y  font  exaétes  & fidelles.  Il 
traduit  de  l’E/pagnol  en  François. 
Hiftoria  General  de  la  India  Orien 
los  defcubrimientes-  ^ y conc^uifia  e 
, han  hecho  los  ar-ntos  de  P orttteal^.  en 
- TSrezjl , cFc.  hojîa  el  anno  de  /S( 
V'dilladoltd»  1 in-folio. 

L Auteur  ^ nomme  Antoine  de  S.  R 
, cîè  l’Ordre  de  S>  Benoît  ^ a,  miei 
c'erit  de  ce  que  les  Portugais  ont  fi 
dans^les  Indes  3 qu’aucun  autre  qui  1 
ait  parle  avant  lui. 

Hiftoria  de  la  CcnqmÇia  EJpiritual  ds 
EvoviTicia  del-Pava^uay  3 Jldadv 
vol.  in-quarto. 

Cette  Hiftoirea  été  écrite  par  un  J( 
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uite  Eipagnol,  qui  y parle  du  progrès, 
le  la  Foy  dans  ce  Pais  ^ par  la  prédicat- 
ion de  quelques  Jefuites.  Les  Lettres, 
difiantes  des  Jefuites  en  France  ^ en. 
lonneront  une  Fuite. 

Jttnerario  da  India  a Portugal  por  tiev- 
ra  anno  Coimhra  /j^/.  volo 
' in-feize. 

Ceci  eft  “la  Rélation  du  Voyage  par 
“rre  Antoine  Tenreiro  y des  Indes  en. 
ortugal.  Dans  ce  temps-là  ^^c'etoit  une: 
hoie  fort  rare  que  de  faire  ce  Voyage 
ar  terre  ; & quoique  la  choFe  aujour— 
’Jiui  ne  ioit  plus  û rare  ^ cette  Rélation. 
pourtant  beaucoup  de  remarques  fbrt. 
arieuFes. 

P7<?ge  des  de  Ad  mil  a a ta  China^- 
Ce  Voyage  a été  fait  & écrit  par  le  P^. 
tugufin  de  Torde nllés  ^ FranciFcain 
ais  il;  a été  publié  en  par 

"onTialcz^  de  Mandoz^a^ 

Hijtoria  del  defcuhrimiento  yrcon^uifla., 
del  Fera  de  AugUflin  de  Zarate  y Ser- 
Ville  ij77^-  vol.  in-o6lavo. 

L'Auteur  EFpagnol  de  cette  HiFoire 
li  étoit  Officier  de  là  Maifon  du  Roy 
ElpagnCj,  fut  envoyé  par  ce  Roy  au 
'rou  y pour  avoir  la  Surintendance  des. 
venus  du  Païs  durant  le  temps  de  la. 
bellion.  Cefutauffi  valors  qu'iFramalIà 


^5+  - H rs  T G IR  s 
les  matériaux  dont  il 'compofa  cette  K 
toire.  On  peut  s'alfurer.  qu'elle  eft  b( 
ne  ^ puiiqu'on  a pris  la  peine  de  la  t] 
düire  jufqu'à  deux  fois  en  Italien.  E 
eft  auiîî  traduite  en  François. 

■ Hijîoria  du  Eiiopia  dta  do , P.  Bail 
zar  TdleZy  vol.  in-folio. 

C'eft  un  Jefuite  Portugais  5 qui  j 
cueillit  cette  Hiftoire  des  Ecfîts  des  P 
de  la  Société  ^ qui  avoient  été  long-terr 
Miftîonnaires  dans  VEthiopie.  D.  Fn 
é'ifco  Adamel  dans  Tes  Epitrcs^  & d^ 
fon  Hiftoire  ^ loue  extrêmement  ce  I 
livre  & (on  Auteur  ; George  Cordofe  ds 
ion  dgiologio  , en  fait  autant. 
Confuifia  de  Us  IJlas'  Molucas  de  Bc 
tolo?ne  Leonardo  de  drgenfola  , M 
ârid  lôoç»  in- fol. 

Get  Auteur  a été  Hiftorîographe  > 
Roy  âidrragon,  & le  plus  grand  Maît 
de  Langue  Efpagnole  quftl  y eut  de  f 
temps;  loh  langage  eft  pur  ^ Ibn  fty 
fort  beau  '^  & fon  Hiftoire  excellente.  • 
M annal  y Rclacion  de  las  Cofas  del  1 
ru  y del  F.Bernardma  de  Cardena. 
Madsid  16^4.  in-quarto. 

’ L'Auteur  étoit  natif  du  Pérou  y & Ev 
que  de  Paraguay^;  de  forte  que  fa  nai 
fance  ^ fon  éducation  & fa  fcience^  Fo 
mis  en  état  de  donner  une  bonne  Rél; 
tion  de  ce  Paisda*. 
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Navegacion  de  Orieme  y noticias  dc  îti 
China  is77-  vol.  in  oclavo. 

Ceci  eft  un  fort  joly  petit  Recueil  des 
oyages  de  TOrient^  & de  quelques 
Faires.  de  la  Chine. 

Hiftoria  de  Tucatan  de  *Bernatdo  de 
Lil^na* 

Cette  Hiftoire  a été  faite  par  un  Mif- 
►nnaire  de  Yucatan^  homme  fage  & 
T tu  eux. 

Hificria  de  las  cofas  anticftias  que  les 
Indios  ufavan  en  pu  mpdelidad  ^ por 
F,  "Sernardino  de  Saba^un* 

.'Auteur  parle  ici  des  Rits  & Géré- 
mies  des  Indiens  Idolâtres.  Il  dit  aulîi 
elque  chofe  de  leur  gouvernement  ^ 
& politique.  Le  même  Auteur  a 
it  aulîi  la  Conquête  du  Mexique, 
dijîoria  P'^erdadeva  de  la  Conquipa  delà 
Nueva  Ejfana  y por  Bernai  3iaz.  del 
^apill>  ^ yo\.m-Po\. 
lette  Hirtoire- fut  achevée  en -15(3 
is  elle  n'a  été  publiée  que  quelques 
lées  après. 

.'Auteur  a.  em  raifon  d'appelier  ion 
toire  Verdadeva^  véritable  ; car  aïanc 
ours  fèrvi  Ibus  Certes,  dans  toutes  fes-. 
éditions  ^ il  ne  rapporte  prelque  rien^^ 

: il  n'ait  été  témoin  oculaire. 
laçion,  de  las  Grandez.as  de  Fera  y Æfip-. 
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xico  ^ J los  Angeles  ^ de  Bernard 
la  V'ega  Mexico  i6oi.  vol.  in-o6l 
L’Auteur  a fait  dans  cet  Ouvragi 
Recueil  des  raretés  des  Païs  dont  i 
parlé  dans  le  titre. 

Sitio  naturalez^a  J prôpriedades  de  . 

xico  de  Diego  de  Cifneros»  i6iB* 
L’Auteur  a été  Médecin  du  Mai 
de  Guadalcapar  Viceroy  de  Pérou. 
^Ouvrage  efl:  parfaitement  beau. 
Decadas  de  AJia , dc^oao  de  B a 
Barros  a écrit  trois  Décades  de  1’ 
toire  des  Indes  en  Portugais  ^ dont  < 
^ue  Décade  fait  un  volume  à part  ; 
colas  Antonio  dans  fa  Bibliothèque 'E 
gnôle  J dit  que  c’eft  un  Onvragequi 
jnortalifera  ion  Auteur.  La  quatri 
Décade  J que  la^.mort  ne  lui  a pas  < 
né  le  temps  d'achever  j,  a été  contii 
par ^ean-Baptijïe  Lahagna  ^ Hiftorio 
phe  du  Roy  Philippe  II.  ^ acquit 
Ccuto  entreprit  enfuite  TOuvrage. 
commençant  à la  fin  de  In  troifiéme 
cade  de  Barres , il  y ajouta  neuf  D 
des  ; mais  de  ces  douze  Décades  , i 
en  a encore  que  fept  de  publiées , 
fept  Décades  ont  été  imprimées  à 
‘ henné. 

R el a doues  del 


Pegî4  3 de  Duan^'  . 


DH  LA  Navigation. 

Je  ne  fçaurois  rien  dire  de  cette  Ré- 
tion  3 car  je  iVen  ai  encore  vu  que  k 
:re. 

Relacion  de i a Provincia  de  Tucuman  » 
de  Fernando  ^Qmntana, 

Cette  Relation  eft  fort  efHmée.  'L^’Au- 
jr  a été  un  des  "premiers  Elpagnols  j 
i fe  font  établis  dans  ce  Païs-là. 
Memorial  y ReUcion  delas  Jjlas,Phili^ 
pinas  , de  Fernando  delos  Rios  Co^ 
roneU 

L'Auteur*  qui  étoit  un  bon  Prêtre  3 
rie  dans  cette  Rélation^des  richelFes 
s Ijles  l'hilippines  & Moluques,  &mar- 
e en  même  temps  les  fautes  qu'il 
ihaite  qu'on  redrefsât  dans  le  Gouver- 
nent de  ces  Ides. 

""erdadeira  infermozao  do  Pre^e  ^oao  das 
Indias  , de  Francifeo  Ævarez^^  Ltf- 
'boa  IS40.  vol.  in-folio. 

^'Auteur  Portugais  , homme  d'une 
nde  probité  ^ avoit  été  choifi  par  Em- 
nucl , Roy  de  Portugal  ^ pour  accom- 
jner  Edouard  Gaivao  dans  fon  Ambat 
e de  ŸE-itopie  , ou  Alvarez,  demeura* 
ans.  Il  revint  en  Portugal  l'année 
^5.  Il  fait  une  fort  belle  defeription 
l'Ethiopie  ^ de  fon  Commerce  ri- 
îlfes  3 & de  tout  ce  qui  arriva  durant 
séjour  dans  le  Païs, 
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Relaz^ao  das  Provincias  de  '^apao , u 
labar  y Cochinchina  Çd"c,  do 
Francifco  CorSm. 

L’Auteur  de  cette 'Relation  éroit 
Jefuite  Portugais  ^ qui  avoit  été  dam 
endroits  dont  il  .parle  5 & on  a tro 
cette  Relation  fi  belle  ^ qu’on  la  1 
duite  en  François.  Cette  traducèion  a 
^imprimée  à Paris  en  16^^, 

Hifloria  general  delas  Fidias^y  de  Fr 
eifeo  Lopez.  de  Gomara. 

Le  fiyle  de  cette  Hifioire  eil  a. 
beau  3 mais  là  plupart  des  cfioies  quj 
trouvent  3 fontfaufies^  comme  cela 
peut  voir  par  les  Ecrits  de  quantité  d’i 
teurs  , lefqucls^  ou  ont  vu  les  chc 
-qu’ils  rapportent  ^ ouJesont  eu  de  g 
de  probité  qui  les  avoient  vus. 
Conquifta  del  Fera  por  Francifcj 
XereZy  Salamanca  tS47*  vol.  in 
Le  fçavant  Auteur  Efpagnol  de  ce 
•Hifioire  ^ étoit  Secrétaire  de  Fran^ 
Pizarro  , qui  découvrit  & Tubjugua 
Pérou,  Il  a été  témoin  oculaire  .des  2 
dons  de  ce  Conquérant^  ce  qui  don 
un  préjugé  favorable  pour  la  vérité  c 
faits  qu’il  rapporte.  Il  dédia  fon-Ouvj 
ge  à l’Empereur  Charles-Quint.  Cei 
Hifioire  a été  traduite  en  François , 
imprimée  a Parss  en  z,  vol.  in-douze. 
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'Ccmmentarios  de  los  Reges  Incas  del 
Peru  , Ltsboa  i6oç.  vol.  in-folio. 
Zqs  'Commentaires  ont  été  traduits  en 
Lançois  par  Raadotitn  (5e  imprime^^ 
t-cjuano  ôc  iK-dou?ie.  . 

Hiftoria general  delPeru  1617.  vol.  in-fql. 
hifloria  delà  Florida  , j ^ornada  cjut 
hiz.0  a ella  el  Governador  Hernands^ 
de  Soto  vol.  in-quarto. 

Ces  trois  Hiftoires  font  tOnvrat^e  de 
drcilas  delaJ^ega:,  qui  s'appelloif  auiîî 
ica  5 parce  que  du  coté  de  ia  mere^  Ü 
oit  deicendu  de  la  race  des  Empereurs 
I P erou  ^ nommez  Incas.  Ce  que  TAu- 
ur  rapporte  de  ces  Empereurs , il  fap- 
it  de  fa  mere , (Se  des  naturels  du  Pais; 
ce  qu'il  dit  des  Efpagnols  , il  Peut  de 
ti  Pere^  & des  autres  Efpagnols  qui 
t eu  leur  part  aux  évenemens  qu'il 
pporte. 

Vratado  em  que  fi  contam  muito  por 
eftenfo  as  coafas  da  China , e ajji  da 
' Regno  de  Ormuz. , pela  P.  Ga/farda 
Craz.  Ebora  i^6ç.  vol.  in-quarto. 

L Auteur  Portugais  ue  cette  pièce 
it  Dominicain  , & MifTionnaire  dans 
Indes , la  Perfe  (Se  la  Chine , il  dé^ 

. cet  Ouvrage  à Sebaftien.Roy  de  Por- 
;al  ; plufîeurs  Auteurs  de  diflinaioB 
font  mention. 
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Hifioria  general  deUs  Indias  , Sa 
manca  15 47-  fol. 

<Htjiona  d.l  Ejirecho  de  Magellanes  i) 
fol. 

Navtgacion  del  Rio  Adarag^on. 

L’Auteur  de  ces  trois  pièces  ^ nom 
■ Gonz^alo  Fernandez,  de  Ovted.o  ^ aïant  p; 
•par  plu/îeurs  grandes  Charges  dans 
Indes  3 en  compofa  l’Hiftoire  en  c 
'Cjuante  Livres  ^ dont  le  Public  néanmc 
n’en  a-vû  que  dix-neuf  qui  font  au  p 
mier  volume  marque  ci-deffus^  auq 
•on  a ajouté  un  Livre <jüi  traite  des  Zv 
J^rages.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  Defeript 
de  la  Riviere  de  Maragnon  ^ elle 
trouve  au  troiiîéme  tome  des  ¥oya 
de  Raînufic. 

l^atado  delà  Conquifla  del  as  Jjlas 
P-erfiay  yîrabta  , del  as  Aiuchas  g 
tes  3 diverfas  genres  y eflranas  , 
grandes  bat  ail  a s que  vio  por  fi 
A7igier,  Salamanca  lyiz.  vol.  in 

L’Auteur  de'cc  Traité  neaious  eft  o 
nu  que  de  nom  il  alfure  avoir  vu 
Pais  Sc  les  Batailles  dont  il  .parle  . ^ 
c’eh:  tout  ce  que  nous  en  fçavons. 

Htfloria  de  las  Cefas  mas  notables  R\ 
y CoJIumbres  del gr an  Regno  de  la  C 
■na  3 Adadrid  i s 86.  vol.  in-oélav.c 

X’ Auteur  Efpagnol  de  cette  Hiftoij 
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Jean  Gonzalez,  de  Mendoza,  RcliVieux 
de  rOrdre  de  S.  Auguftin  , fut  envoyé 
‘pr  Philippe  1 1.  en  i,j8o.  à la  Ciiine:  à 
' Ion  retour  il  compoia  cette  Hiftoire. 
Virtudes  del  Indto  de  D.  yuan  de  Pala- 
fox  , y -Mendoza  Oklpo  de  la  PnebU 
de  Los  Ang€,€s  y vol.  in-quarto. 

Ce  grand  Evêque  compofa  ce  Traité 
des  vertus  & bonnes  qualités  des  In- 
diens , pour  diffiper  les  préjugez  peu  fa- 
vorables que  la  plupart  des  Européens 
avoient  a leur  égard;  car  à pei/e  les 
croioit-on  douez  de  raiion  ; mais  ce  fca- 
vant  & pieux  Prélat  fait  voir  le  con- 
Taire  ; & comme  il  parle  dans  cet  Ou 
^rage  de  leurs  moeurs  & coÛtumes , il 
ne  femble  que  çe  Livre  tiendra  fort 
lien  fa  place  entre  ceux  de  Voyao-es. 
Ethtopia  Oriental  e varia  Htsl^ia  ’ de 
coufas  Notaveis  do  Oriente^  . do  7.  p 
p..  , EU, 

in- folio.  -- 

Ce  Perc  étoit  Dominicain  Portuf^ais  • 

: fut  onze  ans  Miffionnaire  dans  l'Afri! 
^e;  il  fit  toutes  fes  obfervations  fur  les 

jux  memes  : maÿ  ce  fut  à fon  letoul  ' 

1 les  rangea  dans  le  bel  ordre  oà 
>us  les  voions. 

fz^oral  delas  Indias  ; 

^To^.  ’ Madrid 

Îa> 
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i6/o,  volume  in-quarto/ 

Tout  le  monde  connoit  alFez  le  pri: 
de  ce  précieux  morceau , & le  mérite  d 
TAuteur. 

Defcnption  deV  Naevo  Orbe  y de  bs  ha 
rurales  del.  Por  el  P>  F.  Lujs  feronym 
de  Ore  y Lima  tfçS.  vol.  in-folio. 
L'Auteur  de  cette  Defcription  di 
Nouveau-Monde,  écoit  né  en  A?}jérique 
grand  Voyageur  , homme  fçavant,  é 
d’un  génie  extraordinaire.  On  peut  ju 
ger  de-là  , fi  ce  qu’il  a écrit , ne  mérit 
pas  d’écre  eftimé. 

Dejcription  general  de  Africa , por  Lu 
del  Marrnol  Gdravajal , 5.  vol.  info 
L’Auteur  de  cette  Defcription  éto 
cfclave  à Maroc  y où  il  compofa  cett 
Defcription  generale  de  l’Afrique  de  c 
qu’iLen  avoit  lu,  & entendu  des  Afr 
.daihs.  NousTavons  en  François. 
Firftoria  de  'Ethiopia  , y Htfcria  de  i 
Orden  de  Predic adores  en  Ethtopia , p 
F.  Luis  deVretta , 2.  vol.  in-quart 
Ces  deux  Hifioires  ont  été  rejette 
‘comme  fabnlcufes  , mais  particulier 
par  le  P.  JFItcolas  GodigTiO  dans  U 
Livre  de  Abyffnôrum  rshis. 

Hiforia  de  las  If  as  del  Archipel  ag 
China , T maria , CocUnchina  , M 
lacé  y Si am , Camhcya , y fapcn , p 
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tl  P,  AddTcello  de  Rih adeneira , 'S or- 
c€^oH^  i6oi^  vol.  iii-quarto. 

Le  Pere  Bihadeneira  a été  Miflîonnaire 
Gans  tous  les  Pais  nomniez  dans  le  titre 
& a vû  toutes  les  chofes  dont  il  parle/ 
ReUcton  del  nombre  fitio.  Plantas,  &c.  de 
Regno  de  Sardegna  , par  el  D.  Martin 
Camtllo  , R arcelona  1612,  vol.  in  4® 
L’Auteur  étoit  habile  Jurifconfulte  / 
&:  envoyé  par  PhtUppe  1 1.  Roy  à.'Ef 
'O agite  , en  Sardaigne,  pour  l’infpeélioH 
tou, es  les  Cours  de  Juilice  de  l?  Sar- 
iatgne.  Il  vit  à cette  occafion  toute 
lile  , & en  fît  cette  belle  Hiiloire. 
Relacim  delGovicrno  de  los  Ouixos , eu 
Inatas  160S.  vol.  in-ejuarto. 

Ceci  eft  la  Defeription  de  la  Province 
^^Qioxos  dans  l’Amérique  Méridionale 

-^D-^^drodeÇafiro,Lnccd.Zeme;. 

Relacion  de  Philippinas  , par  el  P.  />^ 
dro  Chtrino.  Roma  ido^.  vol.  in  4'». 
L’Auteur  de  cette  Relation  palTa  la  plû- 
art  de  Tes  jours . & les  finit  dans  les  ki^ 
nptnes  ; de  forte  qu’il  a fçû  à fond  tout  ce 
U il  en  a écrit.  Il  s’étend  beaucoup  fur  ce 
ue  les  Jefuites  ont  fait  dans  ces  Mes 
arce  qu’ilétoit  lui-même  de  la  Société! 
Primera  parte  de  la  Chronisa  de  Peru 

de  Pedro  Cicca  de  Leon.  Anverfa  i s s 4. 
vohuiS°,  •' 

Lif 
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L'Auteur  en  ce.cce  première  partie 
THiftoire  du  Pérou  , parle  des  bornes  d« 
cette  Province  J de  la  fondation  de  Te 
Villes  , des  mœurs  & coutumes  de 
’habitans  . ôcc.  L'autre  ^partie  de  ceit< 
Hilfoire  n'a  jamais  été  publiée  : c'^îf 
une  grande  perte^ pour  le  Public^  fi  oî 
doit  juger  de  la  œconde  partie  par  1; 
bonté  de  la  première. 

J-Jijîoria  de  Provmcia  de  Santa  Crw 
aque  Vulgar mente  Chamamos  BrezJi 
Lisboa  IS79*  vol.  in-quarto. 
L'Auteur  fe  nommoit  Pierre  de  Ma 
cd'yaens  Ganàavo.  Antoine  Léo  en  f 
Bibliothèque  Indienne,  parle  avec  élo 
ge  de  cette  Hiftoire. 

Relacie  t des  %eges  de  Perfiay  Ormux. 
y'tage  da  India  Orlantal  a Italta  pc 
Terra  no  anno  de  tôo^. 

L'Auteur  Portugais  fe  nommoit  Pierr 
TV.var*^  , Pnrtugais^e  nation,  qui  ra 
conte  fort  bien  tout  ce  qu'il  a vu  de  re 
marquable  dans  fes  Voyages.  H fa  fait 
xufil  en  Efpagnol,  5c  celle-ci  eil  traduit 

V en  François. 

Jtinerario  de  las  Jl^PijJiones  Orient  aies  ^ et 
un  a fummana*  Relac  ion  del  Imper 
del  Gran  Mogor,  Roma  J649-  vo 
in-quarto.  ^ ^ ^ 

L^Auteur  de  ctt  Itinéraire  a etc  S\ 
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Aianvique*,  Ccft  tout  ce  que  j^eii 

fcai. 

C^rtaS  de  D.  Hernando  Certes  y A far- 
ines del  t'  alle^  de  la  Con^jviifta  de  Ad e- 
xico  4 I Emperadxjr. 

Nous  r/avQDS.  rien  fur  cette  Conquête 
du  Alexique  ^ de  plus  eftirnable  , que  ce 
:jue  le  meme  Cortez^c^i  en  lit  la  Con- 
quête y en  a écrit  a ion  Alaitre  f Hmpe'- 
■eur  Charles- Qvam. 

Cartado-  P . GoriTialo  Rodri^uej  ^ do  fia 
Embaxiada  a Ethyopia  do  cjue  la 
le  ficedeo  co?)%9  y feu  Rej  Claudio» 

On  trouvera  cette  Lettre  de  fAmbaf^ 
adeur  Rodrigues  , au  Chap.^^S.  du  2® 

Àvrt  de  AhjjfmQmm  Rebus  ^ du  Pere 
^odinho» 

R^dacion  del  Fïage  que  hijïeron  los  Ca- 

pitmes  B arîholo?ne-G arcta  de  Nodal  y 
y Genfalo  de  Nodal , herma?ios  al  def 
mhrimento  del  Efirecho  Nuevo  drS. 
fine  ente  J reconicimiento  del  de  A4a- 
galhams.  Madrid  1621» 

C cû  la  Relation  d^un  Voyage  que  B- 
nt  les  deux 'Capitaines  au  Détroit  de 
iipst  Kincent , que  nous  appelions  de  le 
taire  y ôc  a celui  Ad agell  an  en  î6i  8; 

C efl  un  Journal  exact  des  ob- 
tyatiqns  ^ qu’ils  firent  pendant  onze 
5 ils  etoienc  habiles  Mariniers  y ôc' 

Ln, 
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a voient  fervi  le  Roy  pendant  plufieiiî 

années. 

Fi  âge  a la  Santa  dut  ad  de  ^erufaler 
Defcriptmt , Suya  j de  toda  la  Fterr 
Santa  y y pérégrination  al  monte  Si 
71  ay , por  D»  F,  "Bernardo  Itahano 
Napoli  16^2^  vol.  in-Oélavo. 

L'Auteur  étoit  de  l'Ordre  de  S.  Fran 
çois. 

"JS^lacion  de  los  S a grades  Lu  gare  s a 
fenifale?n^  y toda  ta  Tl^erra  Santa 
Salama'ftca  1624.  vol.  in-oélavo. 

L'Auteur  étoit  le  Pere  Blatfe  de  Bm 
Ka  , Franciicain  , & Colledreur  des  au 
inônes  pour  le  Tribut  des  Lieux  Saint! 
Cette  Rélation  eft  très-belle  & fort  eu 
lieufe. 

Tradato  de  las  Drogas  y Me-decinas  c 
las  Indias  Orientales  y Burgos  ///i 
vol.  in-quarto. 

Tradato  del  Fiage  de  las  Indias  Orw 
taies  3 y h que  fe  Navega  y por  aque 
las  partes. 

.Ces  deux  Traités /ont  excclîens  cha 
cun  en  /bn  genre.  L^Autcur  Ci  ridoük. 

O _ / 

Da  Cofla  , étoit  natif  de  Tanger  , habi] 
Üdédecin  ^ & grand  Voyageur. 

Tslaz,ao  da  Navigazjoa  ' de  Duarte  L 
pez  a Africa  e Congo  y no  amo  c 
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On  trouvera  cette  Relation  Portiigai- 
fe  traduite  en  Latin,  dans  le  Recueil  des 
Voyages  de  Théodore  de  Try.  » 

Ttage  de  ®.  Fadricfue  Henriquez  de  Ri-- 
hera  a ^er^falem  ^ Ltshoa  i fSo^  voL 
in-quarto. 

Ce  Voyage  eft  le  pèlerinage  du  Mar- 
quis de  Tarifa  à Jerufàlem.  Il  le  com- 
mença en  iyi8.  & racheva  en  1520. 
C'eft  un  prétieux  monument  de  la  piété 
& de  Telprit  de  ce  fage  & vertueux 
Seigneur. 

Peregrinacao  de  Feraan-^MendiK,  Pimo  9 
Lis  boa  1614*  folio. 

Ce  font  les  Voyages  de  Pinto  aux  In- 
des 3 tous  remplis  de  fables  & de  chimè- 
res ^ quoiqu'en  difent  quelques-uns  ^ qui 
en  ont  entrepris  la  défenfe  contre  tout  le 
monde. 

Viage  que  hii^o  a ferufalem  Francifeo 
Guerero , Sevilla  164s.  in-folio, 

C'eft  un  Chanoine  de  Seville  qui  fit  ce 
voyage  en  qualité  de  Pelerin^  & il  ne 
dit  rien  que  les  autres  nVient  dit  avant 

lui. 

Chorégraphia  de  algums  Lugares  que 
ftam  em  hum  caminho  que  fez.  Gajpar 
ParreirfiSy  no  anno  de  1^46.  de  Bada-  >• 
jôZ  em  Cajjèl  la  ate  AFilan  en  Italia  s 
Coimbra  nôu  vol.  in-quarto. 

L*  • •• 
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C^eft  la  Dcfcription  du  Voyage  de 
détjOz  3 A^ilau»  de  Kejende  fe  plain 

de  ce  que  T Auteur  y-  a mis  des  obkrva 
tiens  qu"i]  lui  avoit  communiquées,  fan 
dire  qu'il  les  avoit  euc>  de  lui. 

Itiner^rio  da  India  per  terra  a te  P or  tu 
^4/ , cutn  a defcripfaa  de  ^erufalm 
Lîsboa  1611.  vol.  in-quarto. 

L'Auteur  de  cet  Itinéraire  étoit  Por 
' tugais,  dé  l'Ordre  de  S.  François  j.loj 
nom  efl  Gajpard  de  Sa,  Il  n'a  rien  dit  di 
les  autres , qui  ont  fait  le  mêm< 

F'tage  de  feronimo  de  San  Iftevan  de  Ge 
nwa  , por  el  Cairo  a la  India  ^ y [i 
buelta  a Portugal 

Ce  Voyage  de  San  Iftevan  fe  trouv< 
en  Italien  au  commencement  du  Reciici 
de  Voyage  de  Ramufio, 

Jtinerario  de  Efparca  al  a s Philip!  nas 
y de  alli  a la  China  y buelta  per  U~ 
India  Oriental, 

• Ceci  eft  le  Tour  du  Monde  par  Mar- 
tin Ignace  de  Loyola , Francifeain.  Oi 
le  trouve  avec  le  nom  de  l'Auteur  dan; 
l'Hiftoire  de  la  Chine  le  Pere  feai 
Gonz^alez^  de  Mendoz.a  > de  l'édition  de 
1585.  mais  dans  celle  de  lySd.  le  nom 
a été  omis. 

^ornada  da  Terra  Santa , par' Nicolas 
^ ^ Dominicains 


plus  qu< 
.Voyage 
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* Itinerarhù  da  Terr^  e todas  as  fuas  Ÿa'^“ 

ttculartdades.  Ltshoa  iS9S*  vol.  in  4^. 

Ceft  le  Pèlerinage  à la  Terre-Sainte 
<în  Pere  Pamaleo  de  yîveiro. 

ReL,zao  de^  Pedro  de  Cmtra  da  fua  Na- 

a Cojla  de  Guinea  -3  y ,a  In-  ■ 
dia, 

\ 

Ce  Voyage  a été  traduit  en*  Italien  par 
^loyfe  Cadamtijio  y Sc  c'ell  ce  qu^il  y en 
a de  plus  remarquable. . 

Rei.az^o  de  Pedro  ^Ivarez^  Cabrai  3 da^ 
jua  Navegaz^ao  a India  Crient aU 

C.eil  ce  Cabrai  (yyli  découvrit  le  ^re- 
zuy  Sc  la  Relation  qu^il  en  a faite ^ fe 
trouve  en  Italien  dans  le  Recueil  de. 
R^mujîo,  ' 

Relaz^ao  de  ^V^iage  de  Pedro  Ccuillafn 
de  Ltshoa-  a India  per  terra  e volt  a ^ , 
ao  Cairo  i^S?. 

Ct  Cou: U am  ^ été  un  des  premiers  3 , 
qui  furent;  envoyez  de  Portugal  pour  dé-< 
couvrir  les  Indes  par  terre  , avant  que 
PonPeut.fait  par  mer.  Il  fait  ici  la  Re- 
lation de  fes  Voyages.  . 

V lage  que  hizo  d ferufalem  el  P,  F.  Pe- 
dro de  Samo  Domingo  ; de  la  orden 
del  mifmo  Santo^  Nnpoli  1604.  vol. 
in-oétavo; 

Ce  Voyage  eft  aulTi  un  Pèlerinage  de 
ce  bonTrcrc-lay  de  POrdre  de  S..Domi- 

L V 
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nique.  Il  n*a  rien  d'extraordinaire ^ no 
plus  que  celui  qui  fuie. 

Fïage  de  ^erufalem  de  Pedro  Gonz^ale 
Gallardo.Sevilla  itfof,  voL  in-o6lavc 
Naufrdgio  y peregrinacion  en  la  cafta  d 
Fera  y de  Pedro  ftoveo  deVtÜoria  i6h 
vol.  in-o6lavo. 

Ce  Livre  quoique  rare  ^ n*a  pourtar 
rien  de  particulier:,  fî  cen^eftles  Avan 
tures  de  ce  ftoveo. 

f^tage  dd  mmdo  , par  Pedro  ordonei.  d 
Zev allas  y vol.  in-quarto.’ 

Ce  titre  eft  trop  grand  pour  un  Voya 
ge  à l'Amérique  ^ de  laquelle  l'Auteu 
n'a  vu  même  qu'une  petite  partie. 
Relacion  del  Ztage  que  hizj)  a la  Indu 
Thomas  Lapez  y el  anno  de  isoz. 
Les  curieux  peuvent  voir  ce  Voyagi 
dans  le  Recueil  de  R^mujio, 

JSfuevo  defeubrimento  del  gr an  RJo  de  la. 

^mazanas  y APadrid  1641.  vol.  in  4^ 
La  Découverte  de  la  Riviere  des  Ama^ 
:tme  efl:  de  Chrjftophle  A<^Acunha  , Je- 
fuitCy  qui  y avoit  été  envoyé  par  le  Roj 
'iEjftagrte. 

Relacion  del  F'tage  de  las  Hermanos  No- 
dales  de  Diego  Ramtre'^* 

Antoine  de  Leon  dans  la  Bibfiothequs 
Indienne  Joue  fort  cette  Pièce.  ' 
Relacion  del  Naufragio  de  la  Nao  fam 
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7a^û  , J Itincrario  de  U gente , quê 
délia  je  falvo  el  anno  de  A7a-- 

dnd  1602.  vol.  iü-oétavo. 

Cette  Relation  a beaucoup  de  particu-» 
îariccs  fort  curieufe5. 

Relacim  del  defcubrimemo  de  las  fîetw 
Cmdades  j de  Fernando  de  jilarcofU 
- Cette  Relation  de  la  découverte  de 
lept  Ailles  dans  TAmérique  Septentrio-' 
îiale  3 fe  trouve  en  Italien  dans  le  5®  vo- 
lume du  Recueil  de  Ramujlo  , de  mémo 
que  celle  qui  fuit. 

Relacion  del  defeuhrimemo  de  las  Jlem 
: ' fCiudades  de  Francifeo  f^ajqàezj  Coro'^. 

' nado^ 

Tradado  de  las  Guerras  de  los  Chichiwe^ 
cas. 

C'eft  f Hiftoire  des  Guerres  entre  Gon^ 
\éilo  de  los  Cafas  y natif  de  Mexico  y & 
Seigneur  de  la  Province  àt  Z anquitan 
& las  Chichimeques  3 Peuple  de 
Tique  Septentrionale. 

• Relacion  delo  Sucecidoi  a los  Padres  ele 
. . la  Compania  de  .^efus  en  la  Jndi^ 
. > X)nental  y.Japon  y enlos  annos 

'I  ; iÔQj.  y UoSk.-  \\  -, 

: Cette  Relation  a été  traduite  du  pQJh 
tugais  en  Elpagnol.  Onn^y  parle  guere^ 
que  des  affaires  de  Religion. 

HiHoria  Fcclejiajiica  del  ^apon  defdci  ft 

L vj 
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el  anm  1602.  kafra  eide  1621.  Ma^ 
dnd'  1623^  vol.  in-quarto. 

C"eft  un  Recueil  de  THiftoire  Eccle-’ 
£aftique  du  Japon  ^ Jacques  Coll  ado , 
Dominicain.  Le  Pere  Hyacime  Ofanel 
du*  même  'Ordre  ^ y a fait  de  neuvelks 
additions. . 

^ Hifioria  Evangelicadel  Regno^de  laChi-^ 
na  3 dd  F,  F.  ^uan  B autifi a Morales^ 
Cette  Hiftoirc  efl:  d^un  Pere  Domini- 
cain „ qui  vers  le  commencement  du 
premier  ficelé  ^ fut  d'abord  envoyé  àja' 
Miffion'  de  Camhojay  & de-là  à la  Cfii- 
nc  ; d'où  il  retourna  à Rome  3 pour  avoir 
des  éclair cilPemens  fur  la  maniéré  de- 
prêcher  l’Evangiic  dans  ce  Païs.  Le  Pa- 
pe Innocent  X.  J'y  renvoya^  & il  y fi- 
lait fes  jours  dans  la  Province  de  Foquien» 
4gé  de  ibixante-dix  ans. 

^mbaxada  de  Don  Garcia,  de  Silva  F î- 
£ueroa  a la  Fcrfia. 

Cet  Ambalîadeur  3 homme  cûrîeux  & 
fçavant  ^ a*  fait  des  remarques  fur  quan- 
tité de  chofes  5 aufquelles  les  autres 
fi'ont  fait  aucune  attention.  Il  jfait  en 
paflant  de  fçavantes  réflexions  fur  ce 
cpie  les  anciens  Hiftoriens  ont  écrit  des 
iPaïs  Orientaux.  Il  fait  une  belle  def- 
cription  de  tous  les  Païs  & Lieux  par 
j&ù  il  avoit  paifé  depuis  Goa  julqu'à 
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h/f  /r,  de  décrit  en' inême  temps  les  mœurs 
Se  coutumes  des  Peuples.  On  y trouve 
îîuffi  une  belle  Relation  de  la  prife  d'Or- 
par  les  Perilins , & une  defeription 
de  Tckilmmary  ancien  Palais  de  Perfepo^ 
Us  , Alexandre- le-Gr and  en  débauche 

brûla  autrcfois.  Il  eft  à remarquer  que 
PoriginaP  cft  un  des  plus  beaux  Livres 
que  nous  aïdns  en  ce  genre  ; mais  que 
la'tradu(5èion  Françoife  qu"on  en  a faite  ^ 
M'eft  pas  fidelle. 

Con^uifia  j amiguedades  de  das  Jjlas  dé 
la  gran  Canari  a , f h defcripcion  ^ &c^ 
For  el-Licenciado  fuan  Nunez  de  la 
Penay  yçA.  imquarto. 

C'^eft  la  plus  fidelle  '6c  la  plus  exaéte 
Defeription  qufil  y ait  des  Ips  Canaries^ 
tant  à régard  de  leur>  état  ancien que 
celui' où  elles  fe  trouvent  au)ourd'hui 
Ce  Sçavanc  n^a  rien  omis  de  ce  qui  peut 
lonner  une.  parfaite  connoillànce  de  ces 
files  3 & de  tout  ce  qu'elles  ont  eu  ^ ouT 
m encore  de  plus  remarquable. 


LIVRES  DE  VOYAGES 

en  Anglois. 

Le  Recueil  de  Voyages  de  Haeklujt ; 
Rendra  ixçg,  foi. 
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Ce  Hackluyt  qui  étoic  Miniflre^  eÆ  î< 
premier  Anglois  qui  ait  fait  un  Recuëi 
de  Voyages.  Pour  lu^qui  n"a  pas  voyagé 
il  ne  fait  que  parler  des  Voyages  desau- 
tres*  Tout  ce  Recueil  eft  entrois  par 
ties^  qui  font  enfemble  un  gros  volume 
tn-folw.  La  première  partie  contient  la 
Voyages^  i.  du  Roy  ^rtus  tn  Iflandc , 
pan  517.  2.  Du  Roy  Malgo  en  IJlande  . 
Gotlande  , &c.  Pan  580.  3.  Du  Ro) 
Edvvin  à Angle fey  ôc  à iTfle  de  Aï  an  j 
Pan  614.  4.  Du  Roy  B ertîis  en  Irlande 
Tan  ^^84.  5.  Le  Voyage  d’0^?/?^r  au-de-Ji 
de  ldi  Norvège  y Pan  890.  6,  Le  Voyage 
du  même  Ô5lher  an  Détroit  de  ta  Sondi 
7.  Le  Voyage  de  IVolJîan  dans  le  mêm( 
endroit.  8.  Le  Voyage  du  Roy  Egar^x 
tous  fes  Etats,  Pan  5^73.  9.  Le  Voyag( 
à' Edmmd  & à’ Edouard  èn  Honetie  , Pai 
loi  J,  I O.  Le  Voyage  aHarald en  Ruffie 
Pan  io6'7.  ii.  Le  Voyage  d'un  Angloi 
la  Tar tarie  , la  Pologne  én  Hongrté 
Pan  1243.  12.  Le.  Voyage  admirable  di 
Pere  de  Rubricis  , Pan  1233.  13.  Li 
Voyage  du  Pere  de  Linna  vers  le  pôL 
du.  Nord,  -Pan- 13^0*  14.  Le  Voyage  cb 
Henry , Comte  de  Derby,  en  Pru([e  , Pai 
1390.  ij.Le  Voyage  du  Pere  Wocdftoci 
en  PruEe  ^ Pan  1591.  Le  Voyage*^ 
H.  WtlloHghby  à la  Lapponie  ^ Pan  1333 


Î)E  IA  N'AviGATTOjr,  V/f 
'Xy^La  Découverte  de  Xx  Mofcovte  ^ faite 
par  Mer  par  Chancelier  ^ l'an 
1 8.  Le  Voyage  de  Bumugh  à la  Riviere 
À'Oby  ^ l’an  15?.  Le  Voyage  de 

folmfon  aux  Samoiedes , l’an  1$ $6,  20.  Le 
Voyage  de  Burrough  à IVardmis  > l’arv 
1557.  21.  Le  Voyage  de ^enktnfon  à la 
RuJJîe  y l’an  1557.  de  Afofeoviez  la  Ba- 
■clirienne , l’an  1558.  & de  la  Ruffie  à la 
Perfe , l’an  î^6i,  22.  Les  Voyages  pai‘ 
terre  à' Alcock^  & de  ^ohnfon  à la  Ferfe  3 
Lan  & ^5^5'  ^5*  Le  Voyage  de; 
■SoHtham  Sc  de  Spark^à  Novogred , J’aa 
1^66.  24,  Le  Voyage  de  ^enhj^nfon  à la 
Rujjie*  en  t^66,  25.  Les  Voyages  par 
■terre  à* Edouard  Ba?7iJ!er  & de  Duckets 
en  ^ en  Le 

V oy âge  de  fen\?d'^fon  à la  RuÇ\îe  > en  1 5 7 1 , 
27.  Le  Voyage  de  Burr&ugh  par  terre  en 
Perfe  ^ en  1575?.  28.  Le  Voyage  de 
de  ^ackma^  au  Nord-Eft  ^ en  1580* 
29.  Un  Voyage  en- Sibérie  & à la  Rivie- 
re Le  Voyage  par  terre  d’/Z^r- 

^ de  Mofeovie  en  Angkterre  , en  r J 84. 

5 1 . Le  Voyage  des  Rufjlem  au  Nord-Eft:. 

J 2.  Un  Voyage  à la  Siherk  & au  fleuve 
Oby,  55.  La  defaite'de  la  Flotte  Elpa- 
^nole  en  ij88.  54.  Un  Voyage  à Ca^ 
iix* 

La  fcconde  partie  de  ce  Recueil rci^;. 


H I s T O I II  fi 

ferme  les  Voyages  aux  Détroits  ^ Ærl 
côtes  d'Afrique  3 aux  Indes  Oriej 
taies.  ^ 

La  troi/îémo  comprend  les  Voyages  c 
Sebajîie/i  Cahot  à l'Amérique.  Du  Gh 
valier  Forhisher  y ^ouv  trouver  le  palfac 
du  Nord-Oueil.  De  Davis  an  même  ei 
droit.  Do.  Hore  &c  Gilbert  à Derre-Neuz 
De  Grampr'ez,  (Sc^autres^  à Tlfle  de  R(^ 
mea.  De  Jacques  Cartier  à Terre-Neuvt 
C-^nada  y &c.  De  Roberval  en  C^nadi 
des  Voyages  a D Firginie,  Les.  Voyagi 
de  F’erraz.amt  y de  Ribaut  , dQ  Xaudo} 
merre  & de  Gourges  y à la  Floride  ; c 
AF  arc  0 de  ^ Nie  a ^y  de  Coronada  ôc.  à'E 
pejo  y à Ctbola  ïGuliacon  ôcÀ  la  NourjeÙ 
Galice  ; d'Ulloa  y d'Alarcon  de  de  Dracki 
à la  Californie ;^d'Ov aile  aux  Ides  Phili| 
pines.  A Lecjueos  à la  Glîine^  &c.  L 
Tomfon  ^ de  Bodenham  y de  Chilton  y c 
JFavvks  3 de  Philips  &c  de  Hortop  , à ] 
NfluvelU-Ejfagne  3 , au  Pérou  êc  à Panne 
De  P en  &'  de  Cabot,  au  BreziL  De  7 
fin  ôc  de^ Hawkins , aux  Indes  Occidei 
taies.  De  Dracke  à Nombre  -^de  Die 
D'Oxnam  3 de  Barker , de  Dracke  ôc  d 
AFichelfone  y z Mexico  , &c.  De 
fort  à PuertthRico,  De  May  au  Détro 
de  Magellan,  Dq  Dudley , de  Prefton , d 
DraFcc  i de  Sherlej  ôc  de  Parker^  à plu 
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DE  IA  KaVTGATION. 

Sturs  endroits  des^  Indes  Occidentales  ,. 
ôc  pluiîears  autres  Voyages  fort  remar- 
quables. Il,  Y'  a une  chofe  à confidérer 
touchant  ce  Recueil,  de.  Hmc^kiyt , que. 
comme  TAuteur  a ramafsè  quantité  dé 
tres-bonnes  choies  il  en  a auffiramalse 

une  fort  grande  quantité  d^inutiies  & de 
fabuleufes. 

Entre  les  Anglais  Purchas  eft  le  fé- 
cond qui  a fait  des  Recueils  de  Voyages*. 
Son  Recueil  ,eft  de  cinq  gros  volumes 
•n- folio  • on  peut  dire  de  lui  comme  de 
HaMuyt , quhi  a ramafsé  beaucoup  de. 
mofes  fans  choix  ; mais  il  a cela  de  bon 
ju  il  en  a conlerve  de  fort  bonnes  qui 
^ans  lui  auroient  etc  la  proie  des  vers  Sc 
le  la  poulîîere.  Son  premier  volume  elt 
livisc  en  cinq  Livres  dont  le  premier 
-ontient  les  Voyages  des  Patriarches  du 

^ Apôtres  & des 
hiloiophes.  On  y trouve  aulîî  les  expé- 
ations  militaires  lexandre-le-Grand 
dequclques-autres  Princes.  Une  Dif- 
@rtation  fur  ies  diiferentes  Langues  du 
4 onde  ^ &c  une  Hiftoire  de  toutes  les 
religions  differentes.  Le  fécond  parle 
e la  Navigation  en  general;,  des  Décou- 
ertes  de  Henry  , Prince  de  Portugal; 

U Roy  ^ean  de  Portugal,  de  Colomè , de- 
de  Magellan,  ds  Drac\ç  , de. 


Histoire  - 

Candish^  àt  Noort  ^ dit  Splhergen  ^ de  * 
Araire , &c.  Le  troifiéme  eft  rempli  c! 
Voyages  aux  Indes  Orientales.  Le  qua 
triéme  contient  quantité  de  Voyages  d 
la  Compagnie  Angloifb  ^ & de  quelque 
particuliers  ^ &c.  Le  cinquième  cou 
tient  beaucoup  de  Voyages  aux  Indes 
les  Guerres  entre  les  Peuples  de  PEuro 
pe^  à Poccafion  des^îndes^  les  Qbfer 
Tâtions  pour  les  Mariniers  &c.  L 
fixiéme  Livre  ^ ou  le  premier  du  fecon 
volume  3 renferme  un  abrégé  de  PHij 
toire  di  Afrique  , par  Jean  Leon  , ê 
l'Hiftoire  de  Ijarbarie , par 'R.  C.  L 
Defcription  d'Alger  , PExpédition 
ger , par  le  Chevalier  Robert  Adanfcl 
quelques  Relations  de  Voyages  en  Afe 
que.  Le  feptiéme  ou  le  fécond  Livre 
contient  le  Voyage  de  ^obfon  à la  Gm 
née  5 la  Defcription  d^ Angola  > par  Ba 
taille  ; la  Defcription  de  Congo , par  Fi 
gafetta  ; le  Voyage  d' Alvarez,  en  Ethio 
pie  ; le  Voyage  de  D.  ^uan  de  Caflra 
des  Indes  à Suez  ; le  Voyage  du  Patriar 
che  Bermudez  en  Ethiopie^  PHiftoire  di 
Y Ethiopie  > par  Nugnez  Barreto*  Li 
troiiîéme  Livre  contient  pîufieurs  Pele 
rinages  & Croifades,  &c.  Lequatriém 
renferme  les  Voyages  de  Sherlej  en  Pey 
fc  ; dt  Benjamin  ^ fils  de  fonas:,  à,  i 


Î5  H t A ' Na  VîGATIOK. 
Terre-Sainte  j de  Terrey  au  Mogol  ; de 
Banhema  tr\V  Egypte  ^ m Syrie , tiv^Ara- 
hie y en  Perfi  & aux  Indes.  Les  Re- 
cueils de  VAJîe  fcnt  tirez  de  l'Arabe. 
La  Defeription  des  Indes  y par  Âlemfes  ; 
le  Voyage  de  Ftgmros  à Ifpahan , ôcc. 
Le  cinquième  Livre  commence  avec  un 
Recueil  de  Voyages  Portugais  ^ tirez  de 
Gahm;  puis  il  contient  le  Voyage  de 
Trigam^ux  Indes.  Une  Lettre  deï'Etat 
du  ^upcH  y & quantité  d'autres  choies* 
Le  premier  Livre^du  troiiîéme  volume 
contient  les  Voyages  de  de  Ruhnets  y 
au  Levant  ; les  Relations  de  ^acon  & de 
Belvace'ûjîs  ^ Wenaover  des  Tartares  ; les 
Voyages  de  Marc  Paul  5 du  Chevalier 
Mandeville  ; un  extrait  de  PHiftoire 
Arabe  de  F^imerlitH  y les  Voya^^es  du 
Per  fan  Chaggi  Adechmet  ; un  Traité  de 
la  C ine  y par  le  P.  Gajpard  de  Cmz  ; & 
Pere0/î  de  la  Chine,  Le  fécond  Livre 
renferme  les  Voyages  du  Chevalier  JT/7- 
loughby^  de  Chancelier  y & de 
Quelques  Extraits  tirez  de  Fernand 
Mefjdez  5 la  Decouverte  Sc  premières 
Colonies  des  Ifles  Philippines  j le  Voya- 
ge de  Goes  y de  EF  or  y a la  Chine  par 
:erre.  La  première  entrée  des  Jefuites 
ians  la  Cotne  & l^papon  • la  Defeription 
le  la  Chjns , par  Patnojay  Difeours  fut 
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'xSo.  Hi  STOIîll 

la  Cliine  ^ tirez  de  Ricei  & de  Trigam 
Le  troifiéme  Livre  contient  le  Traité d( 
Fletcher  [ux  la  Ruffie  ^ Ats  Voyages  à'Edgi 
au  Nord  de  Barentz  dans  la  Mer-Gl> 
ciale  ; de  Gerar<l  de  Fur  ^ au  Nord  ; h 
D efc wption  de  Vljlande  de  de  la  Groe/t^ 
lartde  , par  Juer  Boty  ^ la  Defeription  de 
Sibene , du  P aïs  des  Sam&ledes  Se  det 
TingoeÇes  le  Voyage  de  Gourdon  à Pet- 
z^Gva  ; de  Logan  au  même  endroit  :,  &c. 
Un  Voyage  à Kl/le  de  Chery;  les  Voya-* 
ges  de  Hudfon:  les  Découvertes  des  deux 
Zeni  t,  le  Naufrage  de  Ouirim;  les  Voya^ 
ges  de  Bartlej  en  Europe  ^ Afie  Afri^ 
que  &e  Amérique  ; PAmbaHkde  de  Bro- 
niovms  , au  Can  des  petits  Tartarcs  ; les 
Voyages  de  Blefi^n  en  Ijlande  &e  en  Gro- 
enlande  ; PHiftoire  d" Ijlande  y par 
grim  portas  y Sec.  Le  quatrième  Livre 
contient  le  Voyage  du  Chevalier  Smith 
à Pille  de  Chery  les  Voyages  de  Poole  de 
Bafjïn  & de  Pofterhy  , en  Groenlande  i 
plufieurs  Voyages  au  Nord  ; des  Révo-^ 
lutions  varrivées  dans  la  Ru/Jie  ; le  Voya-r 
ge  de  Cojfack^,  de  la  Sthéne  y au  Catay  ÿ 
la  Découverte  de  la  Riviere  d'O^y  ^ &c. 
Le  cinquième  Livre  a beaucoup  de 
Cartes  fort  curieufes,  & de  Deferiptions 
des  Païs  de  PAmérique.  Le  quatrième 
yolumé  renferme  de  très-belles  chofe^^ 
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DE  E A N AV  I G A îr  O N.  ^'St 
êi:  que  l’on  ne  fçauroic  trouver  ailleurs. 
Le  cinquième  Sc  dernier  volume  efl 
rempli  de  matières  de  Théologie , de 
Géographie  3 d’Hiftoire  , &c.  Enfin  ce 
Recueil  eft  comme  l’Arche  de  M?/,  il 
renferme  toutes  iortes  de  chofes.  Pour 
«e  qui  eft  de  l’Auteur  , on  s’apperçoit 
aisément  que  c’étoit  un  homme  fort  atta- 
ché à fies  propres  fentimens,  qui  aimoit  le 
jeu  de  mots  à relever  des  bagatelles  ; 
mais  tout  cela  n’empèche  pas  que  ion 
Recueil  ne  ioit  de  grand  ufiige  à ceux 
qui  içavent  lire  avec  difeernement. 

^ .Atitre  Recueil  de  Voyages  ^ imprimé 
à Londres , en  4.  vol.  m-foUo. 

^ lyage.to  Sm-at  in  the  yeat'-  i6Sç.  Ey 

Onngton  London  f rinted  i6ç6.  voï. 
in-cébavo. 

^ Dans  ce  Voyage  à Surate,  on  trouve 
La  Defeription  de  la  Ville  de  Surate , de 
es  HabitanSj  du  Comptoir  des  Anglois, 
i la  Defeription  de  Madetra. 

\e  Santiago,  à'Annohon,  de  Cahlanda  , 

\e  Adalamba , de  Sainte- H elene,  de  Bom- 
’ay , deJdafsate,  de  Mycate , du  Cap 
!^e  Bonne-Efperance , de  l’Iile  de  ŸAficn- 
’on;  la  Révolution  de  Golconda  ; la  Def- 
ription  d Arracan  &c  du  Pegu,  Une  Def- 
ription  de  toutes  les  Eipeces  de  mon^ 
eye  delà  Perfe  dc'àes Ijtdes ; dcsobfer- 
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vations  curieufes  fur  les  vers  à foie.  Oî 
n'a  encore  rien  de  plus  nouveau  de  ce, 
Pais  3 &ç  l'Auteur  étoit  certainement  ui 
homme  d'efprit  ^ & fort  propre  à faire  di 
bonnes  remarques. 

Traveis  and  Ployages  into  AJïa  , Afric\ 
and  America  , pcrform'd  by  ^ohf 
Aiorcjuet  Keeper  of  the  Cabinet  of  Ra^ 
rities  to  the  King  of  France'  ^ in  th\ 
Tmlleries  in Jîx^oo^  witheuts  TranJ 
lated  f rom  the  Frech  , by  Nathanie 
Pullen  Gentleman  London  i6()6^  vol 
oélavo. 

Ceft  une  tradudiion  de  Voyages  de  M 
Morcjuet , Garde  du  Cabinet  de  rareté, 
•aux  TuflJeries.  Tout  ce  que  l'on  trouv( 
à redire  à M.  Morquet  ^ qu'il  eJft  tro] 
court. 

A newFciage  to  the  Eafi  îndies  in  th^ 
years  lôgo.  and  i6()u  With  a deferi 
ption  of  feveral  Ifands  ^ a?td  ail  thi 
Forts  and  Garifons  in  thofe  parts  . 
mvv  in  pojfeffion  of  the  French.  TiOi 
cu/Ioms  y &c*  of  the  Indians  by  M-  dt 
Oticfne  y London  i6g6,  vol.  in-douze 

C'efi:  la  tradudlion  du  Voyage , (Scc.  de 
Tî.  du  Oueffne  , de  l'édition  de  Paris  h 
Pièce  elf  excellente. 

Tie  Foyages  and  Traveis  of  fir  feh 
MandevU}  &€. London  lâ^é.  vol.  in4‘^ 


DE  LA  Navigation. 

Ceci  eft  un  amas  de  fables,  & voilà 
tout. 

Two  Voyages  ta  ferufalem , &c.  lâàç. 
Le  titre  cil  fort  long  & fort  trompeur , 
car  l’Ouvrage  n’y  répond  pas. 

Travels  through  Germany  , 

Svvijferlatid  , Holland  , and  ofher 
Parts , &c.  by  Charles  Patin , M.  D. 
ofthe  faculty  «/Paris,  made  Engltslt 
and  lllu/rated  With  Cogper-cuts,  ^Lon^ 
don  iéç7j  in-odavo. 

Les  Voyages  de  M.  Patin  font  très- 
beaux  , & très-utiles  à ceux  qui  aimait 
les  Médailles.  Il  eft  traduit  du  Fran- 
çois. 

^ New  dtfeouvery  of  a vaft  comtry  in 
yitnertca  extendtng  ahove  ^-ooo,  milles 
hetween  New  France  , &c.  Tj.  L. 
Plennepin , &c. 

On  ne  Icauroit  faire  aucun  fondement 
fur  cette  nouvelle  Découverte,  d’un  Païs 
îue  perfonne  n’a  encore  vu.  L’Anglois 
i’eft  qu’une  traduétion  du  François  du 
\ L.  Hennepin,  Récollet  Flamand , peu 
•ftim.,.  Il  a écrit  en  François  a.  volumes 
n-douz.e.  Mais  on  y a ajoute  un  Recueil 
[e  nouvelles  Découvertes  dans  l’Améri- 
que , tirées  de  plufieurs  endroits. 

N late  royage  to  S.Ktlda  ,&c.  by  M. 
Martin  Gentleman,  London  léÿS.  vol. 
in  O . 


“H  I s T'O  IXE 

'C^cft  la  RéLation  d'un  Voyage  à Ilfl 
de  S.  Kilda  , qui  ell:  la  derniere  & J 
.plus  éloignée  de  toutes  les  Ifles  Hebu 
des  3 ou  nies  .Occidentales  de  VEcojfe 
L'Auteur  en  donne  l'Hiftoire  naturelle 
morale  & topograpiiique  ; on  y trouva 
aulE  hHilloire  d'un  nouvel  Impofteur 
qui  préccndoit  avoir  été  envoyé  de  ] 
^art  de  S.  Jean-Baptifle.  Cet  Ouvorag 
ell  le  feul  qu'il  y a eu  au  monde,  en  au 
cune  Langue  que  ce  ioit  touchant  cett 
£ameufe  I/le  ^ & nous  devons  nous  ^e; 
tenir  à <cc  que  l'Auteur  en  dit  ^ juiqu' 
ce  que  nous  en  aïons  de  plus  airurée 
nouvelles. 

The  Htjiori  of  the  Tuccaniers  of  Atnt 
rie  A y ithodèavo. 

Ce  font  les  Exploits  & Avantures  de 
Corfaires  de  l'Amérique.  . 

A new  accomt  of  eajl  India  and 
fia  in  .cight  letters  > By  fehn 

Fryer  M,  2).  IVuh  maps  andTahlcs 
London  aôçS* 

'Ce  font  les  Voyages  de  neufs  ans  ei 
huit  Lettres  ^ avec  de  belles  Eftampe 
&c  Cartes.  L'Auteur  qui  etoit  fçavan 
homme  & habile  Médecin^  ne  parle  que 
de  ce  qu'il  a' vu  lui-même  ^ & n'en  parh 
qu'aprés  y avoir  lait  bien  des  rédexions 

Cet  Ouvrage  a de  quoi  contenter  le^ 

;£.eas 
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(gens  cl  Hglife  J Jes  hommes  cJ’Etat,  les 
^Naturalilèes  J les-Négocians  & les  Cu- 
•tieux. 

^ r vyage  to  'the  Eajl  Indies  , &e.  By 
M.  Dellm  With  ^in  abj.raa  of  M. 
T^enefords  H^oriefd^  Eafl  Indfes', 
&c.  London  lé^s.  vol.  in..O(5èavo. 
'Ceft  une  traducîtion- du  François , de 

Voyages  du  Içavant  M.  Dellon , & de 
l’Hiftoire  de  M.  Renefard.  Cet  Ouvrac^e 
a été  fort  bien  reçu  du  Public  en  Fran- 
çois & en  Anglois.' 

A N eirj  Foyage  andT>efiription  ofthe 
JjihmHS  ef  Atmrica  , &c.  B y Lionel 

Wafer  zvith  cuts , London  lôyS.  vol. 
in  otîtavo. 

Il  n’y  a point  d’Auteur  qui  ait  peut- 
^tre  mieux  écrit  de  l'Amérique  ^ Scc» 
jue  celui-ci  , au/îî  /on  Ouvrage  a-til 

;te  tres-fcien  reçu  du  Public.-il  a été  tra- 
iult  en  François. 

A Nerjv.  àccount  of  Nmh  - AmericÀ 
pyefemed  to  the  French.  Kino'  ^ çFc,. 
London  , in-oéiavo. 

C’e/l  une  tradudfon  du  François  de  la 
)efcript.on  de  l’Amérique  , dédiée  au 
.oy  de  France.  C’eft  la  plus  exaéèe  & 

• plus  belle  Defeription  que  l’on  ait  en- 
fait  de  l’Amérique  Septentrionale. 

Tl.e  nevv.  Btlas ,&c.  L^ondon,  i6gg.  in  S®, 
Lom.  IL  ’ 
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C’eft  un  petit  Recueil  de  Voyages 
dans  les  quatre  parties  de  la  Terre. 

Ah  Mcomt  of  aVoyage  from  Ar ch  an- 
gel  in  Rujfla  in  the  y car  lôçj.  &e, 
Hy  Thomas  Alliffon,  London,  &c. 
Il  n’y  a peut-être  rien  de  plus  beau  & 
de  plus  utile  pour  les  Voyageurs,,  que  la 
Relation  que  M.  AlliJJ'on  fait  dans  fe£ 
Voyages  au  Nord. 

A Relation  of  tvvo  Voyages  te  the  Eaf, 
Inàies , Ty  C.  Fry'iç  Surgeon  and  C 
Scvvartz.er , Lonhsn  i6gg.  vol  in  8^^ 
On  trouve  ici  la  defeription  des  Paï: 
que  les  Hollandois  ont  dans  les  Inde; 
Orientales  , mais  une  defeription  for 

triviale,  & c’eft  tout. 

■ An  account  of  a Dutch  Etnbafy  te  th 
Emperor  of  China . &c.  Wrtt  by  on 
cfthefe  Embajfadors  Remue , London 
vol.  in-folio. 

C’eft  une  traduction  du  Hollandois , d 
la  Relation  de  l’Ambaflade  , envoyé 
par  les  Etats  à l’Empereur  de' la  Chine 
cette  pièce  contient  deux  cens  figures  e. 
taille  douce.  On  l’a  auffi  en  François. 
Tne  Defeription  of  the  Jfland  ef  Ceyla 
hy  Cap.  Knox. 

La  Defeription  de  l’Ifle  de  Ceylan,  pa 
le  Capitaine  Knox , qui  y a vécu  dij 
oeuf  ans , eft  peut-être  la  plus  belle  qu’o 


Bt  LÀ  Ï'ÎÀ  VI  G A T I O N. 

«1  ait  jamais  faite  ; -elle  a été  traduite 
en  ooliandois  Se  en  Fx^ncois. 

. Travels  to  Dalmatia , &c.  hy  M.  Gear^e 
IVheeler,  ^ 

M.  W'heeler  avoit  voyagé  avec  M. 
Spon;  mais  aïant  pourfuivi  Tes  Voyages 
plus  loin  gue  Spen , il  a des  curiofités 
queM.  Spm  n’a  pas  ; de  iorte  qüe  l’Ou- 
vrage de  M.  Wheekr  eft  plus  achevé  >,  an 
moins  l’un  confirme  ce  gue  l’autre  rap- 
porte , ce  qui  eft  une  marque  alfurée  de 
la  vente  de  ce  qu’ils  rapportent  tous 
deux.  II  a ete  traduit  en  François. 
Terrys  reyage  to  the  Eaji  Indits  begam 
m the  Tear  i6if.  vol.  in-douze. 

Ce  rer^s  étoit  Aumônier  du  Cheva- 
lier Thomas  Roe  , que  le  Roy  Jacques  I 
envoya  Ambalîadeur  au  Grand  - Moc^ofc* 
il  lait  quelques  remarques  que  l’on^ne 
trouve  point  dans  le  Livre  de  l’Ambaf- 

ladeur.  Tout  le  refte  n’eft  que  des  dif 
'cours  en  l’air.  ^ 

An  account  of  Scvèral  Ute  Voyaaes  and 
dijcovenes  to  the  fouth  andNonh, 
C’eftun  fort  beau  Recueil  des  derniers 
/oyages  & Découvertes  faites  au  Sud 
& au  Nord,  dont  la  plupart  ont  été  faits 
& écrits  par  les  Ànglois  en  166^.  ô:c 
CoUeatm  of  original , Voyages  ptélîsh’d 
hy  Cap.  Hacki,  voj.  in-oeftavo. 
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•2i^S  ’H  I s T’o  n 

C’eft  un  Recueil  de  Voyages  faits 
plupart  par  des  Anglois.  Celui  de  Sharp 
ôc  de  Dampier  elf  le  meilleur,  le  relie 
n’eft  pas  grande  choie. 

Dàmpiers  Voyages  in  three  volumes  in 
üdfavo. 

Les  Voyages  de  "Dampier  en  trois  vo- 
'lûmes , lont  trop  connus  de  tout  Je  mon- 
de ^ pour  que  f en  falfe  ici  le  détail.  II5 
ont  été  traduits  en  François. 

^ CoileBion  ef  Voyages  ^ &c. 

C'eft  un  Recueil  de  Voyages  de  la 
Compagnie  Orientale  de  Hollande^  ou 
n'y  troùve  rien  de  plus  que  dans  les  au- 
tres Recueils  de  cette  nature. 

An  Hiflorical  Relation  of  the  IJland  , of 
CeyUn  , &c.  vol.  in-folio. 

C'eil  FHiftoire  naturelle  & du  temps 
de  l’ifle  de  CeyUn. 

Lajfds  Voyages  through  lîali  2,  vol, 
in-douze. 

Ce  La^el  fit  quatre  fois  le  voyage 
a: Italie,  il  parle  de  tout  ce  qui  cft  remar- 
quable dans  toute  l'Italie.  Il  eft  traduit 
en  François. 

RéUtion  of  t':e  difio-jery  , of  the  IjlanA 
■ - Madera  , vol.  in-quarto. 

Cct.cci&éCouverte  de  l’Ille  de  Madcre, 


e'ft  fort  incertaine. 

Gages  Stf  rej  of  t . e 
in 
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BE  L A-  NavI  G AT^O  N. 

Cet  Ouvrage  a gagné  un  peu  de  cré- 
dit dans  le  monde^  il  a été  traduit  en’' 
François. 

. The  Difcouveries  of  foin  Lederer ^&c. 
Les  Pécouvertes-de  Jean  Lederer , Al-  ■ 
Icinand  de  nation  , depuis  la  V^tT^itue ^ 
jufcju  3.  J Oueft  de  la  CaTolm^  ^ en  ejua-  ' 
tre  Voyages  par  terre  en  \ 66€)^  & \G-jo. 
ont  été  trouvées  II  belles,  qne  le  Che- 
valier Guillaume  ' 1^ -a  fait  inl- 
primer.- 

Relation  of,  the  Travels  and  - Captivity^ 
of  IV.  T>iavie5  , in-cjuarto. 

Relation  de  Voyages  , &:  ernprilon- - 
nement  de  Davis  : ce  n'efi:  pas  grande  ' 
chofe.  ^ ^ . 

‘Account  of  the  CaptiVtîy  cf  Thomtes  ^ 

Phelps  , 6-c. - 

C^eft  le  récit  de  hei clavage  & des- 
avantures  de  ce  Phelps , 3 Megumez^  en. 
hB avh aTie  : c cil  fort  peu  de  choie. 

T € Golden  Coaft,  &c.  La  Cote  T or,  &c. 
Cette  petite  piece  eft  la  Rélation  de 
quatie  \ oyages  en  Gmnée  il  s"y  trouve 
de  fort  jolies  chofes. 
drlexûerts  Travels  into  D fric  a and 

t<oe  -Great  , more  parti  cul  arlj  in  to  ^ 
Perjïa  and  Ind^ofl an. 

II  n y a en  aucune  Langue  que  ce  foit,  , 
inp|u5  beau  Livre  de  Voyages  que  ceJui»^  ' 


xyo^  M I T O I IR: 

ci.  On  y trouve  les  plus  belles  Antiquités  >; 
& tout  ce  que  les  Modernes  des  Pais  dont 
il  s’agit  3 ont  fait , ou  inventé  de  plus  re- 
marquable’. Cet  Auteur  en  un  mot,  ou- 
tre qu’il  eft  fidèle  , a trouvé  aufli  le  fe- 
cret  de  contenter  toutes  fortes  de  Lec- 
teurs. 

Brjwris  Tmvels  in  divers  Pans  ofEu-^ 
rope» 

M.  Brûwn  fqxy^nt  Médecin a mieux, 
écrit  de  choies  remarquables  de  l’Eu-; 
xope  qu’aucun- autre  )ulqu’à  préfént.  Il 
n’y  a rien  aa  monde  de  fi  beau  que  ce. 
qu’il  a remarqué  en  Hongrie  3.  Servie,^ 
Bulgarie  3 Macédoine  3 Theifalie,  Au*' 
triche,  Styries,  Carinthie , Carniole,^; 
Brioul.,  en  toute  l’Allemagne^  &:enla 
plus  grande  partie  de  l’Italie.  On  ne 
fçauroit  lire  fes  Voyages  ians  en  tirer 
beaucoup  de  profit,  & fans  y trouver  en: 
même  temps  un  plaifir  charmant. 

Ehe  V" 'images  and  Travels  of.  f.  u4lhert 
de  Mandejlo  &c.  or  the  Travels  of 
Olearius^yij&c.  fol. 

La  première  partie  de  ces  Voyages  eft 
èi  Oleartus , qui  étoit  Secrétaire  de  l’Am- 
bafladeur  que  le  Duc  de  Holjîein  envoya 
au  Czar  & au  Roy  de  Perfe  M.  Man^ 
dejlo  qui  étoit  Gentilhomme  à là  luite  de 
cet  A.rnbailadeur  3 le  quittant  à Ijfakaï^:, 


©1  LA  Navigation»  lyr 
Ét  le  voyage  des  Indes  Orientales.  La 
fécondé  partie  de  ces  Voyages  eft  de  lui; 
il  n'y  a point  de  Livre  de  Voyages  qui 
mérite  plus  d'élôges  que  celui-ci  ; ils- 
ont  été  traduits  en  François. 

y 

Blmts  Trouve Is  to  ihe  Levant. 

M.  Blunt  parle  de  beaucoup  de  chofes  ; 
mais  fort  luperficiellement.&:  en  cou- 
rant 5 fon  ftyle  eft  bas^  & il  n'a  rien  de 
curieux  , ni  de  fort  remarquable. 

^LDefiription  of  theprefent  fiate  of  Sa* 
mos  , Nie  aria  Patmos  and  Momt 
athos  3 l^y  ^ os  Georgirenes  Archhishop 
cf  Samjs  3 in-oétavG.^ 

Tout  ce  que  l'Archevêque  de  Samos 
dit  des  Païs  3 dont  il  fait  la  defcription3 
doit  être  reçu  pour  véritable  5 car  ilpar*^ 
le  des  endroits  3 & des  chofes  qu'il  a 
vues,  on  le  jfbupçonne  néanmoins  de  quel- 
que fauileté  touchant  Nie  aria , où  les 
peuples  3 à ce  qu'il  dit  3 dîfcourent  avec 
d'autres  à 4.  ou  5.  mille  de  diftance.  Au 
re/le  la  Préface  eft  du  Traduclcur3  qu'on 
ne  s'y  trompe  pas. 

A Voyage  to  Confiantimph  y hy  Aï.  Gre- 
lot tranflated  into  English , hj  Phi^ 
lips  ^ in-oélavo. 

Les  figures  & les  plans  de  ce  Livre 
de  Voyages  de  M.  Grelot,  ont  été  trou- 
vez fort  beaux  ^ & le  refte  d'ailleurs  fort 

M iiij  ^ 


^7^  Histoire 

recommanda bJ.e^  Ta  fait  traduire  en  An^ 
glois. 

Définition  of  thc  Ifland  ^ &'c»  in  i 2* 

X.a  Defcription  des  liles  & Habitans  de 
ïeroé y efè  d>un  Danois  qui  avoit  été  Pré- 
vôt des  Eglifes  de  ccs  Ifles-là.  L'Anglois 
n'en  eft  qu'une  tradudion.  L'Auteur  y 
montre  plus  d'affedion  pour  les  Habitans 
ic  pour  leur  Pais  ^ que  d'amour  pour  la 
vérité.-  Ce  petit  Livre'  a néanmoins  ion 
mérite  J & a beaucoup  de  fort  belles  ot- 
-icrvations.fùr  les  tournans  ougoulFres^  & 
fur-quantité  de  jfecretsde  la.nature;,mais: 
on  tourne  en  ridicule  ce  qu'il  rapporte 
des  Phanrômes  qui  paroillent  dans  ces 
Pais-la  , & des  iliulîons  diaboliques  dont 
il  parle. 

^Ojfilins  tvva  ï'^&yagas  to  nevv  Engl  an  d ^ 
in-odavo. 

La  féconde  partie  de  cet  Ouvrage  a 
quelque  chofe  de  bon  d:  de  curieux  s 
mais  tout  le  Livre  pris  en  gros^  ne  vaut 
pas  grande  ebofè.. 

^0  filins  netz\  Engl  and’’ s Rarities  Hn  8 

C'eft  comme  l'Hiftoire  Naturelle  delà, 
îilomclle-^  Angleterre  y parle  même  M.  fi  fi 
félins, Elle  n'efi:  pas  tout-à-fait  méprifible. 

T^he  Advemures  y &c,  in-douze. 

Ce  Ibnt  les  Avantures  d'un  MarcliandT 
Ajiglois  ^ qui  a été  long-temps  efeiave 


DF  LA  Navigation.  27^ 
Afrique*  Il  y a au/îî  quelques  Del-- 
cripcions  de  Lieux  , & de  choies  aifez- 
bonnes*  L'Auteur  parle  fans  fîneiîè 
avec  beaucoup  de  naïveté. 

J'fyc/j  es  ReUt ton  of  the  -River  Ni  le , &c.  ' 
in-oétavo. 

Cette  Relation  étoir  premièrement' 
eciite  par  un  Jéfuite  en:  Portugais  \ on' 
n'a  qu'à  lire  & examiner  ce  Livre  /pour^ 
etre -Convaincu  de  ia  beauté  ^ & du  mé-‘ 
rite  de  Ion  Auteur.  Tout  y eft  exaél’&i 
hdele  J,  fi  on  en  excepte  ce  que  l'Auteurî* 
dit  du  Pkenix  , ôc  de  quelques-autres  bê-^ 
tes  ^ car  on  ne  le  veut  pas  recevoir  pour" 
veritabiennais  l'Auteur  ne  ditpas  l'avoir; 
vu  ; au  contraire  il  s'en  rapporte  à ce 
que  d'autres  en  pubJioient  3 ies  Remar-' 
ques  au  refle  font  trés-judicieufes  &'fca-> 
vantes. 

Tiravels.%  &c. 

Qe  font  les  Vay âges  du  icavant  M* 
Raj^  célébré  Botaniftet  il  y a inféré  le 
Voyage  d^Ejfaene  dc  M.  Wtlloti^hy , & 
à la  fin  un  Catalogue  de  Plantes  Etran- 
gères. Cet  Ouvrage  eft  excellent.  & k 
fcül  nom  de  l'Auteur  en  doit  Eure  foy. 

Voilà  tous  les  plus  confidérablcs  Li- 
vres de  \ oyages  ^ que  j'ai e pu  découvrir 
en  Latin  J Italien,  ic/pagnols.  François 
Sc  Anglois  3 pour  ccuxren  Hollandois  oa 
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^74  Histoire  de  la  Na  Vie; 
Flamand  j les  meüJeurs  d'encr'eux^  font 
traduits  en  d'autres  Langues,  & avec 
cela  il  n'y  en  a pas  beaucoup.  Les  carac- 
tères que  je  viens  de  faire  de  ces  Livres 


GU  de  leurs  Auteurs  ,,ont  été  pris  des  au- 
tres qui  en  fçaveric  bien  juger  ; mais 


quand  je  n’en  ai  point  trouvé  chez  les^ 
Connoiireurs  , j'ai  pris  la  peine  de  les 
lire  moi-même  pour  en  juger.  Je  ne 
prétends  pourtant  pas  qu'on  m'en  croie 
fur  ma  parole  , ou  qu'on  prenne  ce  que. 
)'en  ai  dit  pour  infaillible  ; en  ces  ibrtes 
de  chofes , il  eft  libre  à chacun  de  croire- 
ce  qu'il  voudra.,  & de  confijlter  fes  pro- 


pres lumières  3c  fuivre  Ion  goût,  pour 


vu  qu'il  ne  blclîe  pas  la  vérité,  ni  la, 
charité  qu'il  doit  à foi-même.  & au  pro-- 
dàain.  ' 


CAT A LO  GUE 

GENERAL  DES  CARTES. 

DE  G EOGR APHIE, 

CoüeÙion  de  feu  Air*  Boendermsken 
• ' = d'VtreGhu 

Sphère  Armillaire.  Infilin,  de  Fer. 

Hémiiphere  Septeaitrionale,  ou  Pknifi 
phere  Célefte  ^ du  Sieur  de  la  Hirc  ^ 

“ Allard,  de  Fer^ 

^ Méridional  3 du  meme. 

Mouvement  des  Planètes  lupexieures> 
félon  T.  Braché  Floman.  ' 

Idée  de  l'Univers  ^ Connellu 

Carte  du  Monde  Célefte , Terreftrc  & 
Civil  J avec  un  difeours  ^ par  Roche-» 
fort  J 1^88. 

Introduéèion  à la  Géographie  j & corref- 
pondance  du  Globe  Célefte  & Terret 
tre  5 de  Fer. 

Mappe-Monde3  par  Corée,  njjer.  Une^ 
autre  , nfir , Allard  ; faillot.  Une^ 
autre  en  deux  feuilles  , & , une  autre 
en  4.  de  Fer , en  4.  feiiilles.  De  Lijle. 

Hémifphere  Septentrionale  3 de 
1714. 


IjS  ^ C A T A L O G U E ■ 

~ Méridional  ^ de  Lijle. 

Le  Monde  connu  aux  Anciens  ^ de 
Les  cjuatre  Monarchies  des  Affyriens 
Perfes  ^ Grecs  & Romains  ^ deJer.  - 
.Theatre  Hiftorique^,  ou  Carte  de  PHnï- 
pirc  cPOccident  5 de  Ltjle. 

• — D'Orient , de  IaJIco.. 

L'Empire  d'Orient  Ibus  Conftantin  Por-  - 
phyrrogenetC:,  &.  les  Succelleurs,  par 
le  P.  Banduri,  de  Lijle, . 

L'Empire  Romain  , Ibus  les  Empereurs 
de  Conftantinople  ^ apres  le  temps ^ 
d'Heraciius,  d.e~  Lifle. 

Europe  de}Vit»  Vtffer,  ^lUrdi  ^ 

lo:.  Autre  en  4.  feuilles.  7)e'  Fer  tn* 
quatre  feuilles  ^ de  Lijle.  Homm., 
Ports  de  Mer  de  l’Europe^  ^erej.'  ^ 

La  Mer  Méditerranée^  ^aillou  Û)e  Fer^ 

F^aume  d' 'Angleterre.- 

■M 

Mes  Britanniques  ^ par  de  Wit.^  Fijfer^^ 
Allard.  ' fadlot.  De  Fer  3 Infilin. 

Lific.  Nolin.  De  Fèr^:»-^^  2.  feiiilles. 
Les  Evêchez  delà  Bretagne  Ancienne 3 
Halma. 

K 

Angleterre 3 Wit.  Fijfir.  Fijfir  avec  les. 
diftances.  Ram.  De  Wtt^  en  1.  feiiilles. 
Brovvne  «3  en  4.  feiiilles.  ^ ■ 

Partie  Septentrionale  d'Angleterre,  de- 

Wtt.  ' . 


■DE  Cartes  G eo ckapti.  zfjj-' 

Cours  & Environs  de  Ja  Ri'viere  d» 
Tyn  , -depuis  Newcaiüe  jufcjuià  W 
Mer.. 

Province  de  Cornoiiaille , 5.  f.  Gafco/^ug^. 
laï  partie  Occidentale  d'Angleterre  > . 

GJoceder  , Vallis,  &c.  de  Wtu 
Parties  Orientales  d'Angleterre^  deWln  . 

r 

; Roymmt- d’Ecefe^  ,■  • ' 

EcoiTe  ancienne  , Stralog'.  ■ 

Le  Ko^-aume  d'Ecoflev  de  Wit.  Homatt.-- 
y ijjer.  de  Fer.  NoUn.  Mordan. 

L Eco/Ie  avec  les  IHes,  Strahg,- 
Les  Côtes  d'EcolFe-,  Stralorp.  ^ - 

Les  Provinces  de  Sîrath-navem.  Cai 
thnelEj  Sutherland  & Miirray-i  El-a&m-- 
' — De  BuchaiVj  Marr , &c. 

De  Lochabéin;  .Broad-Albain >. 
Badenoch,  Athol^  &c. 

La  Province  de  Lorne.  - 
»— De  Khapdale. 

*—  Dé  Cantyré...  : 

— De  Lenox.  , . .i 

— De  Sterling}.  , 

“T-  De  Fyfe.  - 

— La  Baronie  de  Remfrow: 

— La  Province  de  Cunnigham. 

— De-Keyle.  - , 

— De  là.BalTe-CIydrdale. 

— De  la  Haute-Clydfdak. 


C A T A L O G U B 


D'à  Lothian. 

Les  Côtes  maritimes^  de  Lo- 
thian. 

La  Province  de  Twéedale.- 

De  Lauderdaale. 

De  Merch. 

Partie  Septentrionale  de  Gar- 
rik. 

Méridionale  de  Carrik.  ‘ C 
L a Pro  V i n c e de  Gallow  ay . < 

^ De  Nithfdale.  • ^ 

•—  De  Anandale.. 

De  Twedale. 

— De  Liddefdale3  & autres.-- 
Les  Ifles  Orcades. 

Occidentales^  d'EcolTe^Lev^ 
vis  & Harray  ^ Skie^.  . 

Mulj  Cok  Turrif^  Ihx  , 
Arren^  Boot. 


Royaume  d'ïrlandc^^ 


Le  Royaume  d’Irlande 3 de  Fer 
^Brovvne  , de  Wit-  . 

Partie  Septentrionale 3 Brcàtvne*^ 
La  Province  d^Ulfter. 


s Cartes  Giogkaph.  iff 


Dannemark* 

Carte  3e  k Scandinavie  , & les  Terres 
circonvoifines  ^ f aillot. 

^ De  Norvegue  ^ 

^De  Dannemark^  de  Fer ^ . 

Sanfon. 

Divisé  en  fes  principales  Provinces^ . 
^aillou  de  Lijle, . 

— Avec  les  Marches  du  Roy  de  Suède 
depuis  la  Guerre  de  ï66o.  Daalber^o 

^ Du  Nord-Jutland  3 ,j(iîbdivise  en  têS 
Diocèfes  ^.Sanfon. 

— - Du  Judand  3 de  Wit, 

Partie  Septentrionale  de  Jutland  3 côi5-« 
tenant  Aalboiirg  & Wibourg. 

— Méridionale  contenant  Rypek  jSc^ 
Ad^ihuys  ^ ^anfonius,  * ^ 

Earte  des  Mes  de  Dannemark  3 deWkt 

■—  De  J'Ifle  de  Fune  3 Daelherg, 

-r  Des  IflesdeLaland3  Fâlfter  & Moen^. 
Blaeu» 

¥^  Dü  Détroit  de  Suhd  3 de  Fer. 

— De  iTfle  de  Hued  ou  W en  y 

— Du  S]eef\vic3  F'iffer.  'Meyer. 

— Du  SleeTwic  Septentrional, 

Du  Sleefwic  Méridional. 


krtie  Orientale  de  Hatterlle- 
- ben. 

Occidentale  .de  Hâflcrfle- 
ben. 


'siô-.'  G A T A t'O  G tr  3 

Brévôté  d’Appenrode. 

De  Tonderen.' 

^ Partie  Maritime  de  Tonde-^’  ** 
rcn* 

^ De  Fleufbourr^,.. 

•^De  Huium. 

De  Eyderfled  E verfchop  Sc  k 
Uclioim. 

D’Angelen  & Schwanfen.^  f - 
Principauté  de  Sonderburg,; 

Cours  de  la^  Rivière  Sley  ^ ou* 

Scldia., 

Partie- Sept'entrioiiale  de  Got- 
torp. 

Méridionale  de  Gottorp;‘-' 

Royaume  de  Suede^ . 

Carte  dé  la  Scandinavie  ancienne.'-  - 
— De  la  Scandinavie  de  ■W'iu 

1 t\ler*>  Hcmarii  . ^ ■ 

^ Des  Couronnes  du  Ndrd  ^ en-a. -feuil- 
lesd.e  Lifle*  \ 

»~Du  Royaume  < de  Suede  , de  Wif* 
H Oman* 

-—La  Lapponie  Suédoiie  & Nerregkn^ 
ne  ^ de  Wtt* 

te— Partie  Septentrionale  de-la  >Saéde 
propre  ^ contenanD  les.  Provinces  de 
Jèrnpt-land  ^ d'Angermanie  ^ Médél- 
podie^  Geftriciéj  de  Wk*  ' - / 


3 1 Cartes  GeogRaph. 

JLa  Suède  propre  ^ ou  les  Provinces  de 
Dalecarlie^  /Weftmanie  ^ Uplande, 
Nericée  & Sundermamie,  de  Wiu. 


Carte  du  Duché  d'UpIande  ^ de  JViu' 
Carte  de  Tlfle  de  BiorJcoo  dans  le  Lac . 
Merloo. 

De  la  Gothie  ^ de  Wiu 
^ De  la  W efter gothie  ^ où  ibnt  les  Pro-- 
vinces  de  la  Dalie  & de  la  Vermelaa- 
de  J ^anfon. 

De  PO/lro-Gothie  ^ Sanfort. 

De  la  Gothie  Méridionale , Sanfo^n^^ 

• déWtt.^ 

*~  De  Schonen  ,,  &c.  Mortier. 

^ De  la  Cajanie  > ou  Bothnie  Orien-' 
taie. 

De  la  Finlande  Septentrionale 
Méridionale  ^ Sanfon. 

^ Du  Gouvernement  de  Bahus^  Sa.^fcn.i 
- — De  Bahus  Maaftrand  & Gotten- 

bouro:. 

O 


— Occidentale.  f 

=— De  la  Helfingie3  la  Medeh 
padie  , rAngermannie  3 ôc 
de  la  Jempiie. 

« De  la  Bothnie. Occidentale»  Sanfi?h 


tîr  C A T A I O G tJ 

La  JlLofcovic* 

Le  Duché  de  Finlande. 

La  Lithuanie. 

La  Swonie  ^ Homan. 

Parties  de  la  Grande  & Petite  RufiiCj 

T hejlng. 

Pal  us  Meotis  ou  Mer  de  Tabachcj 
ytjfer.  Homan* 

Carte  de  la  Mer-Noire  ^ & du  canal  de 
Conftantinople  , ï^ijfen 
Les  Etats  du  Czar  deMofeovie^  /41/- 
/ot*  Witfen.  de  Lijle , en  2.  feuilles. 

La  Mofeovie  ^ ou  Ruflie  blanche  ail- 
lot,  Witfen, 

Partie  Septentrionale  de  Mof- 

covie.  > Vi^n 

•—  Méridionale  de  Mofeovie.  ^ 
Palatinat  de  Kiow  , "Blaeu. 

UkraniC:,  ou  Terre  des  Cofaques  ^ 7/<7- 
man. 

Le  Royaume  de  Pologne  & Prujfe, 

Théâtre  de  la  Guerre  dans  la  Pologne  > 
Mofeovie  & Turquie, 

Carte  de  la  Pologne  , de  Wit*^  Allard^ 
jlaillot,  faillot  1702,  de  Lijle  , Homam 
Où  eft  marquée  la  Marche  dû  Roy 
Charles  Guftave , Cordier, 

*»«De  k-Curlande^  de  IVit,  tîQinan^- 


Cartes  Geograph.  xSÿ 
De  la  Pruire  ^ Hcman^ 

Des  trois  Werdens  ^ ou  environs  de 
Dantzig^  depuis  R eienhooft  ^ ju/qu'à. 
rembouchurede  la  Viftule.  La  Peinte^. 

Carte  du  Palatinat  de  Podolie^  Mortien 

^ De  Ki^rie.  \ d'UKraine. 

ALLEMAGNE. 

Cercle  de  la  Bajfe.-Saxe. 

Allemagne  3 de  Wit.  E'iffcher.  Placide,  de^ 
Fer  y 170s.  Homan.  faillot  y 1706,  fail- 

. lot , en  Z.  feuilles.  Le  Lijle. 

Hydrographie  d'Allemagne  3 Homan. 

Les  Poftes  & Routes  d'Allemagne 3 Ho- 
man.  faillot,  171  S. 

Le  Cercle  de  la  BaiTe-Saxe  3 de  Wit^ 
failhty  1708.  faillot  y en  2.  feuilles  3 

. 16^81.  Hcman, 

Le  Duché  de  Hoiftein  3^  Meyer  y 1649^^ 
Fïjfer,  Homan. 

La  Ditmarfe  Septentrionale. 
Méridionale. 

Le  Hoiftein  propre3  ouïes  Am-  p 
manies  de  Rendfborg3  Kîel  C Mejen;. 
ôc  Bordisholm.  j 

Wagrie3  partie  Orientale 
du  Hoiftein. 

••  Septentrionale^, 


i84’ 


Ga  T'A  L G G I/'F' 


* — Méridionale-  3 PEvêché  de- 
Lubeck & Duché  de  Ploen. 
Jia  Stormarie , 1650. 


Ammanies  de  SteinbourgKrem- 
pen3  &c. 


Le  Bailliage  de  Trictouw  3 &c. 

Cours  de  BElbe  3 depuis  Ham- 
bourg  3 jufqu'à  Ibn  embou- 
chure. 

Environs  de  Hambourg/  p 

Le  Duché  de  MccKlenbourg.  > Homan 
Environs  de  Wifmar.  S 

Duché  de  Bremen  & de  Ferden3  Homan 
Cours  du  Wefer  depuis  Bremen  3 juE 
qu'à-iom  embouchure. 

Le  Duché  de  Lunenbourg3  ^ Comté  de 
Danneberg  3 de  Wiu- 
— ûc*Bruniwyx  3 deWtt. 

• — L'Evêché  de  Hildesheim  , Sc  la  Prin- 
cipauté .de  Halberftadc  3 Je  Vit.  Hq- 
man, 

L'Evéché  de  Hildcshcim^^  .Aferian» 

Le  Cercle  de  Ja  Haute- S axe  y 

Pa>:tie  Septcntrionalé  du  Cercle  de  la 
Haute  Saxe  ^ contenant  la  Poméra- 
nie 3 &Je  Marquifat  de  Brande- 
bourg 3 de  Wit. 


îla  Poméranie  & Brandebourg  3 Homan 


'BE  CftRTEs  GEOQRA'PH.  •s'gr 

' • n ■ n ^ . * 


■Peméranie,/^;/^/',  \6-jG.  & 1700.  Ha^ 
Gedker'.ius , en  12.  feuilles. 

Î/Ifle  de  Rugen , Alerim.  Tdankeulen. 

Marquiiat  de  Brandebourg, 

■ôc  1700.  Homatt. 

Lz  vieille  Marche  , "Slatu. 

Cours  de  l'Elbe ^ julqu’à. la  Mer  d’ AI- 
lem  agne. 

Comté  de  Ruppin  & de  Preif^nits 
TUeu.  ■ 

la  Marche  UJcerane,  ou  Marche  nou- 
velle. 

-*-'La  Moïenne,  Blaeu. 

Partie  Méridionale  du  Cercle  de  la  Hau- 
ce-Saxe,  ou  font  comprifes  la' Saxe, 
la  Mihiie,Ja  Thuringe , laLulhce, 
faillet,  i6j6.  & 1708.  VeWit.  Ho- 


La  Principauté  d’Anhalt , 1710, 

Le  Landgraviat  de  Thuringe,  Schenk^. 


eni^,  1710. 


'Tloman. 

Le  Comté  de  Mansfeld , 'ralk_Sc  Schenh 

-•C  Territoire  dTrfbrt. 


^a  Principauté  d’Eyfenach.  C Homan, 
—^De  Gotha  ^ Cobourg  de  j 
Altcnbourg. 

^ /a  A yï  f' r-^  1 ^ 


Catalogitk 

' Le  Cercle  de  W^ejtphalie» 

Cercle  de  Weftphalie-,  de  Wit.  Fijfe 
faiüot  y i6Si.  &c  1700. 

•Cours  du  Rhin  depuis  fa  Idurce^^^Æo 
Ooftfrife,  AlUrd , faülot,  1705?, 

= Comcé  d'Oldenbourg  , Schen^^ 

Partie  inferieure  de  l'Evêciic 
de  Munfter. 

-Partie  fupérieure  ded'Evêcbé 
de  Munfter. 

-L'Evêché  d'Ofnabru'ck.  * 

De  Paderborn. 

Les  Comtés  de  Benthcm  Sc  de 
Steinford. 

Carte  de  Cleres,  'Raveftein  0 
& Meurs. 

Le  Duché  deClcvcs,  & la  3 
Comté  de  Meurs. 

~ De  Cleves , & le  Païs  de  p 

la  Mark.  > d)e  Wi 

La  Comté  de  Meurs#  j 

De  la  Mark , les  Abbaïes  d'Eflen 

Werden  , S:c.  ^aillot. 

Le  Duché  de  Wetftphalie  , 

1700.  deWit*  -V 

— — De  Juliers.  ail  lot 

La  Comté  de  Berg.  J 

L'Evêché  de  Liege,  paillot.  lyoo^ 
Partie  Septentrionale  ^ Flfer. 


DE  Cartes  Geograph.  287* 

‘—Du  miJieu. 


J^aïs  entre  Sambre  ôc  Meu-  C f'^fer. 
Te.  , ' 


Le  Cercle  du  Bas  - Rhin. 

Cercle  du  Bas- Rhin,  de  Wit.  f aill(xt. 

Carte  particulière  des  Etats  fituez  fur  le 

Rhin,  la  Mofelle  & la  Saare  , de 
Eer , en  4.  feliiJles , BaillieH.  de  Wit. 
faillot , 1705.  2,  part. 

Xes  Frontières  delà  France,  le  Palati- 

nat  , Maïence  , Treves  & Spire. 
^atllou 

■Le  cours  du  Rhin,  depuis  Strafbourg 
jufqu'à  Bonn , de  Life,  en  2.  f.  de  Fer. 
Archevêché  de  Cologne,  Wit.faillot, 
1700. 

Partie  Méridionale  de  l'Eleélorat  de  Co- 

logne  3 ^aillot  y ijàj, 

• • « « - - ^ 


Territoire  de  la  Ville  de  Cologne  . 

— - fi 


Blaeu. 

L’Evêché  de  Maïence  , de 
Treves  , .le  Palatinat  du 
Rhin. 

— Le  Duché  de  Wirtenberg.  C ?aiUat 
■Partie  du  Palatinat,  du  Wir-  Y 

tenberg,  Baden  , Worms  , 

Linange. 

— Archevêchés  de  Treves&  Cologne,' 

de  Wit.  Ram.  ^ * 


2^8  C A T Â'L'O  G ïr -E 

— Celui  de  Trêves^  où  eftle 
<Hondrru<7. 

O 

— De  Treves^  & le  Luxem- 
bourg. 

Le  Cours  de  lirMofelIe,  Hcman. 

^ -Partie  .Occidentale  de-rArchevcché  d\ 
TreveSj  faillot, 

'Eledlorac  de  Maïence^  Principauté  d( 
Darmftad  ^ Rheinfelds , Hanau  ^ d 
Wiu 

Partie  Occidentale  du  Tem- 
porel de  Maience  & Cat- 
zeneilebogen. 

-e—  Orientale  du  Temporel  de 

MaïeiKC. 

.Le  Palatinat  du  Rhin  ^ Worms  ^ Spire. 

<Sc  le  Duché  des  deux  Ponts.  Vij^cr. 
-Partie  Occidentale  du  Palatinat  ^ du 
.Rhin  3 Zimmeren^-Spanheim  & Vel- 
dens  ^ 

Environs  de  Mont-^R'oyal3  B milieu. 
Carte  des  Environs  de  Landau  ^ de  Eer., 
170J.  B Milieu. 

Le  Cercle. du  Haut- Rhin. 

s 

Partie  Septentrionale  du  Cercle  du 
H au t- Rhin  ^ de  Wit. 

BalTe  du  Cercle  ^ faillot. 
iandgraviat  de  Helïer  , Blam  Lfanfa- 
mus  J Dan^^rs. 

Partie 


DE  Cartes  Çeograph.  *8^ 
Partie  Bafle  du  J-andgraviat , Homan. 

* — Supérieure  du  Landgraviat  , ?anf»~ 
. mus. 

Territoire  de  TAbbaïe  de  Hirfchfeld, 

£y^ché  de  Fulden , Honiitn, 

Priadpauté  de  Nalîau  ^ 

Les  C omtés  de  Soims  ^ Braunsfeld  U. 

Grypenllein,  Wdter. 

Le  Vecteraw,  "Slaeu, 

Les.çnvirons  de  Francfort  furle  Mcin; 

"Bail je  U. 

Le  cours  du  Rhin  depuis  Strafboure 
jufqu'à  WormSj  de  Lijle.  . * 

Evêché  de  Spire , èc  Comté  de  Linan. 

ge  3 failîot , 1700. 

A] lace  & Ces  Environs , de  Fer.  ^ 
Alfice  J PÇfjfer,  SjuJhtj.  ^atllot  ^ (g 

1707,.  Homan. 

Balîé-Al/ace,  rt(fer.  \ - 

E-e  cours  du  Rhin , où.  fe  tr,ouve  StfaÇ. 

bourg  , Sleiftad,  Bensfeld,  &c.  ■ 

Partie  du  Palatinat  du  Rhin  , 'BailUeu, 

Les  Environs  de  Strafbpurg  y Derengr.d 
Hxute- kïCzce ^ f jtllot.  Plj^r. 

Le  Duché  de  Dei'x-lA)ntSj  Ligtenher^*" 
Landrtoel , Horn bourg,  Grevefteyn 
le  Palatinat  8ç  la  Lorraine.  ■ * 

i 

À 
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Ttm.  II. 


ijo 


C A T A :i  O G U E, 

Le  Cercle  de  Francome.  ■ 

Le  Cercle  defranconie  ^ 

8c  1705. 

Partie  Orientale.  ^ 

Carte  du  Comté  de-Giech.  > JFom^ 

Les  Environs  de  Nuremberg,  j 

V 

Le  Cercle  de  Bavière, 


Cercle  de  Bavière  , Hpmdn , ^ 

1705.  rijer.  La  même  en  4.  feuilles. 

Vtjfer.  . . 

Le  cours  du  Eianube  j depuis  fa  fourc.C 
jufqu’à  Vienne, 

Haut Palatinat,  & Duché  de  Neubourg, 
Ftjfer,  Hem  an. 

Environs  de  Donawert , de  Hochftet , 
& le  Plàn  delà  Bataille,  1704. 

La  Partie  inferieure  de  la  Bavière  , 

- Vi^er,  - , . . 

La  Partie  feperieuré  de  Bavière  4 

Vl^er. 

L’Abbaïe  de  T.^eren  , Menrni, 
'Archevêché  de  Sallboufg,  Hcmm. 
Prévôté  de  Berchflolgaden- 

Le  Cercle  de  Souabe, 


Carte  de 'la  Souabc',  faillot,  i?®!* 
Cercle  de  Souabe , & une  partie  de  la 


■B  E -C  A^.  T E i G E O G R AR  H.  zÿ't. 
Franconie , iie  Fer.  Ftjjer. 

:Partie  Septentrionale  de  la  p 

> de  Lijle. 

— Méridionale  delà  Souabe.  3 
-Le  cours  du  Rhin , depuis  Worms  mC- 
cju'à  Bonn , d.-  Lijle. 

‘Carte  des  Forts  & Lignes  fituées  au  bord 

& aux  Environs  du  Rhin  j deWdf. 

•Rnvirons  de  BrifacK  «Sc^FribourP  de 
K Fer.  ^ ^ 

Carte  des  Environs  de  Hailbron , 

i6'5?5.  ® 

-Du  Duché  de  ^m^bcrg,  deLMe, 
1703.  rtjfer,  Homan.  '' 

— Du  Territoire  d’UJm.  ^ 

Carte  du  Territoire  de  LiiKiau , 

« • . ' 

Le  Cercle  .Autriche^ 

\ 

■Cours  du  Danube , ou  Te  trouve  le  Cer- 
cle d'Autriche , Placide. 

Cercle  d’Aumehe  , Homan.  a^Uot. 
d artie  in.eneure  d'Autriche 
Homan, 

Environ  * Vienne  . f„lt„  , 

=d>artie  luperieure  du  Cerclé  d'Autriche, 

^ '^cr.  Hem  an, 

La  Stine  , Carintie  , Garniole,  icç 

Nÿ  :* 


s 


Catalogue^ 

Cantellu  faillot , 16^0.  & ^704#. 

La  Stirie,  Hom^^ 

La  Carintie  , Carniole , Cilley , Goritz; 
de  VVit* 

Le  CoBitc  du  Tyrol  5 le  Trenrin  ^ TE- 
vcché  de  Brixen  , BaiiUeu*  de  WtU 
H Oman, 

Le  Royaume  de  Bcheme , Silejie  ^ Moraviii 

Royaume  de  Roheme  , ^aillot ^ 

1704.  F'tJJir,  H Oman* 

Le  Comté  de  Glatz. 

Le  Puchéde  Sijé- 
fie.  1 

— Glogaw.  S Scheti^  & JVatk^ 

~Javer.  j 

— Lignits. 

%—  olaw# 

La  Seigneurie  de  Trappenbejg , Bernn 
Le  Duché  d’Oelfen. 

~ De  Breflaw. 

— De  Schweidnitz* 

— De  Grotgau  ^ Schenk  & Walk^ 
Marquifat  de  Moravie , Fifer.  Hemam 

'Le  Cercle  d’Olmuts,  en  Mo- 
ravie. 

fc.De  Zaim  & Iglau  en  Mo-  ^ 

ravie.  > Hcmam 

fcDeBrinn.  j 

ffcDe  Prerou. 
tab.  De  Hradics. 


I 


DJE  CaKTJE^  GeoGRAPH,  lÿf 

LES  PROriNCES  VNÏES. 

. La  Frife , Groeningen , Ovirjjfel  ^ Geldres  ^ 
'Utrecht  ^ HoÜandt  ^ Z il  an  de* 

Cermanieinrerieure  ancienne^  des  deux 
cotez  du  Rhin  y Zlting. 

Ancien  Païs  des  Bataves  & des  Frilbns^^ 
& ce  qui  eft  compris  dans  les  Provin- 
ces-Unies  des  deux  cotez  du  Rhin  ^ 
Zlîing* 

Païs  des  Batares  , &'  autres  en  deçà  du 
Rhin  J j^hing.  * 

La.  Frjfe  ancienne  fous  les  Romains,  & 
après  fous  les  François,  en  divers  tems 
& Etats.  Par  Ættng,  8.  part. 

Les  XVI I.  Provinces , nfer.  JValk. 
P*  Placide. 

fc-  Avec  les  Marches  & Conquêtes  des 
François,  1672.  MUrâ. 

Tableau  des  XVII.  Provinces,  tiu'J'o». 
JLes  Provinces-Unies , & partie  de  la 

Wecfphalie  , Æm.  rtlfer  , ?ail!at. 
de  Lîjle. 

Frife^  Groningue  & OverylTcî  , ZHard, 
Frifcy  Groningue  J & partie  du  Ccrcie 
de  Wetfphalie,  H/er. 

Lz  Frife  ^ Zliard. 

De  Bild  3 neuvième  Sénéchaufsèe  du 
yfl  eilergoo. 


NU) 


^94  Catalogue. 

VrancKêradccl  ^ Teconde  ScnéciiaujfiéCa* 
Barradéel  ^ troifiéme. 

Menaldumedéel  3 premieire. 
Wonferadéel  3,  fixiéme. 
Henwaarderadéel  3 cinquième. 
Baardenradéel3  quatrième. 
Wynbrit/eradéel  3 fcptiéme. 
Hemelummer  ou  de  Vaart  3 huitiétne»- 
f erwerderaadèeJ3  féconde  SéncchauHcf 
d'Oftergoo. 

effûongerdée]  3 troifiéme. 
Oofldongeldéel  3 quatrième. 
JLéevwerderadéel  3 première.- 
Tiet)erkfteradéel3  huitième.-  ' 
Dantunadéel  3 feptiéme. 
iC ollunmerland  3 cinquième.- 
Agtharlpelen  > lîxiéme. 

Idaarderadèel  3.  dixième. 
Raauwerderhem  3 onziémCa. 
SmaJlingerland  3 neuvième. 
Utingeradeei3  première. 

Aengwerden  3 fécondé. 

Donjawerftal-3  troihème. 

Haaskerland'3  quatrième. 

Opfî:erIand3  huitième. ^ 

Schoterland  3,  cinquième.- 
Gaafi:erland^^3  ./îxième. 

Steling  Werf  Ooft-eynde  3 neuvième, 
.^eft-eyndè  3,  dixième  Sènèhauisèe  dç 
.Oo/tergog; 


DE  Cartes  C^EOGRAPHy  2^5 
Groningue  ôc  Ommaelaiiden  , de  Wit. 
Le  Païs  deDrente  & LOveryffeL^^^- 
lot,  far?fcnius^ 

Overyirel3  V^tjfer.  La  même  en  4.  £ 2^ 
parc,  l'ijfen 

Gueldre  éc  Zutplien  3,  Fijfet  ^ ^ailloU 
Allard, 

Le  Veluwe  3 ou  quartier  d'Arnhem^ 

de  Wit»  ' ' 

Le  cours  de  j'YlTel  3 depuis  Arnhçm 
juiqu'à  Deventer^^  & une  partie  dp 
Veîuwe. 

Le  Comté  deZutphen  3 Fijfer,  de 
Le  Quartier  de  Nimegue3  deWit* 

La  Province  d UcreGÎu:3  Fijfer^  en  12^ 
£ Z.  part.  Ftjfer.  v 

Le  Territoire  d-UtrecLt  > Spechu 
Carte  des  Environs  du  Vecht^  Fal!^ 
La  Comté  d'Hollande  3 Ftjfery 
-—Divisée  en  fes  GlalTes  Ecclefiaflr- 
ques  3 Allard^ 

La  Northollande  3 Lafeuitle, 

*—  Contenant  la  W^eftfrilê  & le  Kenne-  ^ 
merknd3.  avec  fes  Eclufes  3 
en  12.  £ 5.  part.  FjJck 
Inondation  d'Aifendelfi:  3 n 

1717.  C FijJer* 

Le  Kennemcrland.  j 

La  Carte  ,de^Starrcméery  SHerpk 
Le  Rhin  & i'AmftGjand  3 Flffen 

•XT 
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19^  Catalogué 

Partie  de  TArrifteland  , biffer. 

Les. IV.  Seigneuries  de  la  Ville;  iç„ 
voir^  Amfterwéenj  Slooten  ^ Slocer- 
dyk  & Ooftdorp. 

Carte  particulière  de  Slodtcn  & Mid- 
delvelt,  Koel. 

Carte  de  Hollande. 

•—  Du  Ryniand  ^ 5.  parties. 

Partie  Méridionale  de  Hollande  5 Plf^erc 
faitloî, 

.Carte  de  inondation  de  idjS.  dans  les 
digues  de  WaaJwyk  & RaamsdciiK^ 
Baflingius. 

Carte  Générale  du  Païs  de 
Voorne.  , 

— - Generale  de  Weftroom.  i 

•—  D^Overffachée. 

— De  la  Zélande  , dans  Pétat  qu'elle 
étoic  en  1274. 

Comté  de  Zéelande  , Vij[er , Maertenf^ 
en  2.  part.  j^tj[er, 

Ifle  Walcheren^  F'ijjeh 

F Ar S-BAS  CATHOLI QVES. 

Flandre. 

Comté  de  Flandre, de  Lijle. 

Flandre  Hollandoife.  . p 

L'Oofturie,  où  Païs  de  Cad-  > Vtffer. 
iant. 


4k 


DÉ  Cartes  GeogKapii.  1^7 
Ênvirons  de  Hulft  , Ainers  , Aftel  ^ 
Sancvliec , Lillo  , de  Fer.  Fr:x. 

La  FJandre  SepcencrionaJe  Fi'er. 

Les  Environs  de  Bruges , de  Fer.  Prix. 
La  Flandre  Orientale  , ou  le  Païs  de 
Waas^  Fjdêr. 

Environs  de  Calloverrebroeic,  Verheefl. 
AfejJJim. 

De  Gand  ^ Ouoenarde  ^ Demie  ^ 
de  Fer. 

De  Dendermonde  , Aloft , Malines  ^ 
Vilvoorde  ^ de  Fer^ 


LePt  Flandre  Efvaçmh. 


cb.  iFiie, 


Les  Pais- Bas  Catlioliqn 

Le  Conité  de  Flandre  , Fi^Jer.  FUcide. 
de  Lifte,  f.  i'iot.  H cm  an. 

Partie  Occidentale  de  Flandre  P^iifer, 

Le  Fumer  Amba^t  ^ de  Fer. 

Partie  Mo  renne  de  la  Flandre  , où  lenc 
la  Châtellenie  d’Ypres , Courtrai  & 
Oudenarde,  Ftjfer. 

Environs  d’Ypres , Courtrai  , Menin  , 
&c.  Frix.  * 

LeDioccie  de  Tournay,  faillot. 


La,  Flandre  Pfançoife. 

Le  Berger  & Broachber^er  Ainbagt  . 
Fi^'/er.  ^ 

La  Châtellenie  de  Bergue  S'.  Wyjtüx:, 

N V ■ 


\J 


l5)S  , C A'  t A'  t O G tr  ^ 

Boùrbotirg^  FurncS'^  IrjJèlm. 

Environs  de  Dunkerque, ^ 1707.  Fmv- 
JSfolin  i 170^. 

^ De  (Salîel , Aire,  S.  Orner ,,  1 709^ 
de  Fer. 

Dé  Lille  Tourna)^  > Ypres  y d^Fert 

fc—  De  Doliay  , Valenciennes , Bouchain,,. 
de  Fer. 

JLa  Flandre  Méridionale , où  font  Lille 5^, 
Doliay  , Viv\er , Batllieu.- 

Carte  des  Environs,,  & dü  Siège  dè' 
Doüay  y H ujfcm 

Le  Brabant  HoUandois. 

Le  Duché  de  Brabant,  avec  les  Prer-^ 
ces-  circonvoifines  , JFÏjfer.  de  F(r% 
failln  y 2.  f.  de  Lijle , Baillieu. 

Partie  Occidentale  dû  Bs^abant  Hollan** 
dois,  ou  le  Marquifat  de  Bergues^. 
Vi^r. 

Les  Environs  de  Bergopzoom  1 
& Bréda,  1622.  & i^x^.  > Fljfer: 

« — De  Bergues,  1(328.  j 

Partie  Orientale  du  Brabant  Hollandorv 
ou  le  Quartier  de  Boleduc , Fljfer. 

Carte  particulière  du  Païs  de  Maafland,. 
depuis  Boleduc  }ufqu'’à  Raveftein  0 
ytjfer. 

Des  Environs  de  Maftricjc^. 


/ 

. Le  L'r^banf  Autrichim. 

?ar|ie  Méridionale  du  Bra^ 
banc  3 - ou  Qgarden  d'An-  O 
vers.  . C rif^r. 

Environs  de  BEfcant  & San-^j 

tuIicCo' 

Carte,  paniculiere'  d,e  h Campîne  ^ 
Environs  de  Lier  ^ r ' 

leQ^rdcr  de  Bru[{i^Qs  y Fÿer.  Frix^ 
de  Jr'er. 

^ De  Louvain  3?  Frix» 

Et  du  Duché  d'Arfchot Fyjer:- 

i 

Gueldre  Ejfaghole  y Limbèurg  ,,  É^xei^  - 

bourg  y Namur, 

Cueldre  Efjjagnole  y 

MjZ  Fofle  de  SainC6-.^(Carie  ’Eugciiife'  ^ 
Lafigeren. 

Environs  de  Roermond-Ss  V®iIo., 

‘ Frix,  de  Wit^ 

Duché  de  Limbourg  , faillou 
De  Lu3^embourg  3 de  Fer. 

Hainault  y Nam  un  & Cambroiis  3-  ày 
Lifte. 

te  eotnté  de  Namur  ,,  Fifer.  fMÜnu- 
du  Val.  Prix,  de  Wit. 

les  Environs  de  Namur,  Gliarleroy  St  - 

, Dûiant  y de  Fer^ 


je©  ’ C A T A £ Ô C Ü Ë 

Artois. 

Artois  3 ^ailht,  de  Lifte  , 17!  ic 
Carte  des  Environs  d’Aire  ^ Sc  de  Saine* 
Orner  , Fri:e. 

Environs  d'A'ire  , & Saint-Venant 

•—  De  Lillers  Bethune  ^ la  Bairéc  ^ 
Lens  ^ de  Fer. 

HainAut  & Camhrejîs.- 

Le  Hainaut  & CatnErefis^,  P^if}r. 

Le  Comté  de  Hainaut , Fijfer , faillot* 
de  Life»  IVolgang»  de  iVit. 

Environs  d"Ath  ^ Leufe  ^ de  Fer. 

Carte  Particulière  de  Mons  ^ Ath  j 
Charleroy  , Frix. 

Des  Environs  de  Landrecy  y la  Ca- 
pelle  3.  Avefmes  j,  de  Fer. 
ite— . Des  Environs  de  Philippevîlle^  Char-» 
Jemont^,  Chimey  3 de  Fer. 

►—De  Cambray^  Crevecœur^  Bapau- 
me  > de  Fer  ^ 1710, 

Carte  du  Cambreiis.  ^ 

* •- 

JuC  "F^oyatîme  de  F rance  , Ticardte  ^ 
Normandie  y & FEvêchs  de  Nantes. 

Etat  General  de  France  3 parC^/^^vliç 

Diïïvaly 
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Carte  du  Royaume  de  France  ^ 

^ & fes  acquifîcions  ^ fatllot. 

divisé  en  Provinces  ^ 2.  ^aillot. 
2.  part,  de  Fer , Jrîfelin  / BaHlîeuj  de  ^ 
Lijle. 

Routes  dé^  Pôfles  de  France  ^ de  Feh 
failloî. 

Carte  Particulière  de  Picardie^  NoUn, 
de  Fer.  ^adht.  Plus  grande^  fatlloî. 

Gouvernemeiit  dé  Calais  ^ Gravelincs’j 
Bourbourg_,  Ambleteufe^  de  Fer. 

De  Calais^  & P aïs  conquis  ^ Bailli  eu. 

Environs  de  Boulogne  Eftapîes  ^ Mon- 
treuil ÿ &c.  de  tér. 

Partie  Méridionale  de  Picardie  ^ conte- 
nant lé  Pçntieu  ^ Santerre^  de  Ltfle. 

Le  Cours  de  la  Rivière  de  Somme  ^ de 
Fer , 5.  f. 

Gouvernement  General  de  la  Norman- 
die^ de  Fer,  ijio.  ^aillot , de  Lip , 

1 7 1 G. 

Le  Diocefe  de  Rouen  ^ par  Berey , 4.  £ 
2.  part. 

w De  Sée2  ^ divisé  en  cinq  Archidia- 
conâts  ^ ptll  t. 

Le  Gouvernement  de  Bretagne  ^'defcrU 
1711. 

^L'Evcché  de  Nantes 


fOZ'  C A T A i O G Ù £ 

JL  IJle  de  France,  Généralité  de  ParU, . 

Généralité  de  Vs.ïw',.  ^aillot , &c.  ea  2;. 
part. 

Archevéclic  de  Paris  , de  Fer  ,■  4.  f. 

Environs  de  Paris . Jaillot , 2.  f. 

Carte  particulière' des  Environs  de  Pa- 
ris J par  l’Académie  , 9.  f.  5.  part. 

Prévôté  & EleÆon  de  Paris,  ^aillat. 

< — ôc  Vicomté  de  Paris,  de  Lt fie  > de 
Wit.^ 

f 

£a  Banlieue  de  Paris  ^ de  fer. 

Üfle  de  Yivlïcç,  ^MWit , de  Fer.^ 

Le  Cours  des  RiviereS'  dOyfe  & de- 
Marne  , de  Fer  y 1715. 

Carte  du  Diocefe  de  Beau'^ais^.^^ 
Topographique  du  Diocefe  de  Sen-* 
Iis  ^ de  LiJIe.  , ' 

Particulière  de  la  conduite  de  la  Ri- 
vière d'Eure  3 depuis  Pont-Goin  juT 
qu'à  Ver  failles  , Feum  y 3 . f.  J aillot  ^ 
3 . feiiilles. 

^ Du  Terrain  entre  Pont-Qoin  & Fon? 
taine-]a-Guion, 

^Dcs  Enviions  de  Maintenon  , 

Üne. 

•—  De  la  Plaine  du  S»  De^is^. 

& fes  Environs* 


7 


de'  C a R T E^S  è ï O K A P ïi.'  J05  : 

Champagne  3 Bourgogne , &a. 

Gouvernement  general  de  Gliampagnc 
& de  Brie  ^ de  Fer: 

Evêché  dé  Meaux  -,  JatlLou 
Gouvernement  general  de  Bougogne 
de  Fer»  ^aillct ^ 2.  part,  de  lÂjie , 
part. 

La  Franche- Gdm te , de  Fer» 

Le  Maine  ^ FAnjou,  la  Touraine  , la- 
Beauce  le  Perche  , le  VermandoiSi;^ 
le  Dunois  , îe  Blaifois  , FOrleanois 
la  Sologne  , de  Fer: 

Le  Maine  & le  Perche de  Fer;  1 71 
Le  Berry  le  Nivernois , la  Beauce  ÔC 
la  Sologne  , de  Fer» 

La  Beauce  , le  Gatinois  , la  Soloîrne  Sc 

-'O 

le  Païs  de  la  Généralité  d'Orléans^ 
de  LiJIe\  1718. 

Évêché  de  Blois , Jaillot» 

La  Généralité  de  Tours,  Jaillot 3 2^  f.<- 
Evêché  du  Mans  , Jaillot , 4.  f. 

Le  Poitou  & Paj5  d^  Aunis  ^ de  Fer. 

La  Généralité  de  Poitiers,  Jaülot»  lycjiv 
Evêché  de  la  Rochelle  , Sanfon» 

Carte  Maritime  déFîïle  de  Ré, 
ri  an»  Marot» 

Le  Berry  , ou  Généralité  de  Bourges  ,, 
& partie  de  celle  de  Moulins  , J ailhu 
Le  Lyonnoii , Forêt,  Beaujolois>  FAu“ 
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vergue  , le  Bourbonnois  ^ de  Fer  , 
171  i. 

ts  Généralité  de  Moulins  > & le  Bour^ 
bonnois,  Jatl'.ot. 


Guye-nne  , Gafcogne  , Languedoc  , 
Provence  / &c. 

Le  Gouvernement  de  Guyenne  & GaS 
cogne,  de  Fer,  z.  f.  de  Lifle , 2.  fV 
Généralité  de  Limoges  , 

Le  Gouvernement  dé  Languedoc  , de 


La  Gêner  alité  de  Montaubail  Sc  de  Tou'-^ 
lôu ic  y J atllot , 3 . oart-- 
Biocele  de  Lavaur  y \]âULoti  - 

• — De  Cadres.  J 

De  Narbônne  ^ 

De  Montpellier^  jaillot. 

Le  Canal  de  Languedoc  ^ , 5'.  iî 

Les  Sevennes  & le  Givaudan  ^ 

Le  Rou/Tillon  , Fer. 

Dauphiné,  2.  £ Hom^w^ 

La  Breiîe , le  Bugey  , le  Vien- 
3^ôis^  la  Principauté  de  Dom- 
hes.  P 

le  Valentinois  , Diois , \e>Jéillm^ 
Comtat  VenelFain  , Princi-  j ^ 
cipauté  d'Orange. 

Partie  du  Brianconnois  , Ga- 
pei:icois  , Graiiivaudano 


BE  C A R*T  E S G E'O'G  it  A P H. 
te  Comté  de  Provence  3^  de  Fcn  ^mUoî^^ 

de  Lifle. 

Les  Côtes* Maritimes  de  Provence  3 & 
la  Seigneurie  de  la  Napoule.  C.  Pc- 
relie. 

Le  Cap  de  Croix  3.  & les  Ifles  Sainté 
Marguerite  &c  Honorât  3 Merian. 

Lorraine  , les  trois  Evechez,:,  Tout ^ 
Afets  & Ferdmsi 

Carte  Generàîe  de  Lorraine  3 de  Wit* 

Lf  Lorraine  & Bar  3 faillot,  de  Fer.  f ail- 
' lot  y fnillot  y en  5.  parc, 

te  Diocèfe  de  T0UI3  àe  Lijle  ^ 1707*» 

Les  Sui^y  lenr^  Sujets  & Alliez. 

ta  Suifle , de  Fer,  r 7 1 y . Nolln,  de  Lijle,^ 
iit^.  Homan , faillot  y 1705. 
te  Comté  de  Habib Lirg  , Homans  ^ 

Carte  Topographique  du  Lac  de  Lu- 
cerne 3 Merian, 

Canton  d'Underwalden  3 Merian, 

Carte  delà  Principauté  de  Neuchâtel  & 
Vallengin  3 1708. 

Environs  de  Coire  3 ^enan, 

E S P A G N E. 

La  Catalogne. 

Carte  du  Royaume  dLfpagnc 


Catalogue' 

^ atllou  S anfon  , ijii.  de  Lijle*  Infelin 
de  Fer,  i.  f.  Allard,  2.  £' 

Les  Mont  Pyrennées , 

Les  Frontières  de  France  & d'Elpaf^iie  - 
de  Fer.'  ^ 

La  Catalogne  Fî^er.  Baillieu.  P.  PU* 

eide.  , 

Le  Rouffillon  & la  Gerdagnc  ^ 

id.  l'joG-, 

— Di  visé  en  Tes  Vigueries^  de  Fer, 
Environs  de  Bakguer^  Leridà^  & Plaîl 
de  la  Bataille  donnée  en  1710.  Ftjfer. 
Galice  , les  Afturies^  Bifcaye,  Leon^ 
de  Wit.- 

Galice^  Eé-n  il 

Les  Afturies , de  Fer. 

Biicaye  & Navarre  dé  Fer. 

Navarre , de  Wtt* 

Gaftille  Vieille  & Nouvelle  , Eftrama^ 
doure  , Leon^  de  Fer,  Fijfer. 
Nouvelle  Caftille  , Andaloulîe , Grena*^ 
de.  Valence,'  Murcie,  de  Wit. 
Andaloufie  Sc  Grenade , de  Fer. 

Détroit  de  Gibraltar  , , de  Fer:. 

Murcie  , Valence  «les  Ifles,  Majorqutf 
&:  M inorque  , ae  Fer. 

{f  A ^ 

Le  Royaume  d'Arragon  , de  Wit*  «tff 
Fer. 
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^Es  Cartes  Ceograph^  5©7 
Le  Royaume  de  FonugaU 

* 

Portugal  & Allard,  de  Lijîe- 

P.  Placide. 

>*-  & fes  Frontières  ^ milieu»  Fijfen 

Savoye  & Piémont. 

JLes  Montagnes  des  Alpes  ^ faiüot. 
Savoye  & Piémont  ^ f^aillot.  de  Witi 
f^ijjcr. 

Szyoyt  y Blaeu  y de  Fer , V.  Placide. 
Piémont  , Biaett.  faillot.  P,  Placide  y de 
Fer ^ part,  de  Lijle. 

Piémont  & Montferat  ^ de  Lifle.' 
Environs  de  Turin  ^ depuis  Chivasjuf- 
qu'à  Carmagnole  ^ ^Beaulieu* 

VEtatde  Müany  ralfkftne , Oenes\ 
Mantoué  y ALcdene  , &c. 

LTtalie  , le  Milanoîs  ^ Mantouan  ^ Par^ 
mefan  ^ Modenois  ^ Gcnes  .,  &c.  dt 
Fer;,  !,  parc^ 

1/Etat  de  Milan  ^ le  Parmeian'&  Ce-* 
nés  3, . de  Wit. 

I-e  Milanois;, 

Carte  de  Valiafîne  ^ failîot. 

Le  Modenois  , Parmefan  &:  la  Mirant 

dole  ^ de  Wtt. 

Le  Duché  de  Mantouc;^.&  le  Tliéatre 


6atalôgü£. 
de  la  Gueire  ^ Betterhaven. 

Les  Environs  de  Mantouc^  & les  Camp, 
en  1700.  Betîerhaven, 

Le  Duché  de  Mantoiie  ^ de  Moderne 
de  Reggio^,  &c.  2.  part*  lidortier. 
Partie  du  Milanois , & la  Rcpubliq^ui 
de  Genes^'  Jaillou 

L^ReyuhliqHèdtf^^mfii 
Italie , l^ijfer. 

Etat  de  Venile , de  Wit,  faiïlot*  Homan^ 
Le  Cours  du  Po  dans  le  Piémont  , le 
Montfcrrat _5  le  Mantouan^,  le  Ferra-* 
rois  ^ la  République  de  Venife  , PI 
Flacide,  1 702.  1705'. 

Le  Frioul  ^ Blaeu. 

Carte  Particulière  du  Brelfam 
•—  De  GremafqueV 
— Du  Bergamafque.^  - y. 

•i^  Du  Trevignair.  5 BUeu^' 

oi-^Du  Bellunois. 

Le  Padouan  ^ la  Polefine  , Rovigo  ^ 
Monter.  Kovigo  ^ Blacu* 

Le  Veronois  Vicentin-,  Padouan  , 

Territoire  de  t’^erone  ,,  Monter^ 

Lac  de  Guarda. 

Le  Vicentin. 


S>E  CaF.TES  GïOGi\APU. 

Etat  de  VEglife  de  Rome  y &c. 

'Carte  Generale  d'Italie  J faillot , i-jo6, 
yillard.  de  Lifie , 1 700. 

•-T"  Avec  les  Poftes,^<2i7/or, 

Italie  aneienne , Clmerius. 

— De  l'âge  moïen,  de  Lifle. 

< — Divisée  par  Au^ufte^  de  Lifle , 1715, 
< — ‘Moderne  J R'jji.  Ameti  , 'i6,ÿS. 

Etat  Ecclefiallique  , de  Wit. 
ï'atrimpine  de^S.  Pierre  ^ RoJJt. 

Etat  de  l'Eglife  , Homan. 

Territoire  de  Rome,  1^74.  AUtthei. 
tarte  Géométrique  du  Territoire  de 
Rpme,  en  3.  part.  Girelli , 1704. 
Les  Ev'êchez  anciens  d'îtalie,  Haîmtk 

Lu  Tofcane , le  Ferrarois , &c. 

Etat  Ecclefiaftique,  & Duché  de  Toll 
cane,  de  Wit. 

~ du  Grand-Duc  de  Tofcane. 

Théâtre  de  la  Guerre  pour  le  Duché  ds 
Ferrare  , Mortier. 

Carte  d’ An  cône,  Biaeu. 

Le  Duché  de  Spolette , Blaeu. 

ILaples , Sicile  Sardaigne  & Malte. 

Lp  Royaume  de  Naples,  de  Fer,  Cm- 
teHi.  flaillot,  Héman. 
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-Partie  Septentrionale  ^ Jdtliou 

* — Méridionale  ^ faiiht  y r joG. 

Jfcliia  ^ Ifle  dans  le  Voiiînage  de 
pies  Afonter. 

Le  Mont-Caffin  ^ de  Fer  y 1705. 

Les  Ifles  de  Diomede  J , ou  de  Tremit 
Mortier, 

Sicile  ancienne  J de  Lijle  y 

Les  Royaumes  de  Sicile  & Sardaigne 
Homun, 

La  Sicile  3 de  Wit.  nfer.  faillot.  Can 
îelli,  de  Lifle, 

Détroit  de  Sicile  , <Blaefi.  V ijfer. 

Sardaigne  & Corfe^  de  Wtt»  Mortier 
V' ^nl^uleru 

L’Ifle  de  M j^kCyde  Wit.  R^jfu  de  Fc 


faillie  H. 


Royaume  de  Hongrie. 

Le  Royaume  de  Hongrie  yjaillot  > 170^ 
de  Ltjle 1703» 

. — La  Partie  Orientale.  ? 

~ Occidentale,  ^ 

Le  Cours  du  Danube  3 Sandrart. 

Théâtre  de  la  Guerre  de  Hongrie^  CH 
tens,  Schenk. 

Le  Royaume  dé  Hongrie  dtvisc  en  Hau 
te  de  V>Æy  NoUn, 

‘Le  Royaume  de  Hongrie^  la  Tranlyl 
vanie  , deLifley 


D E C A R T E S G'E  O 0 R A P FÎ*  5 I 

.Xheatre  de  la  Guerre  aux  Environs  de 

< Hplgrzde  Sc.  T tmifwàr  y A^u//eK 

iLa  Moldavie  & Walachie, 

Ha  Principauté  de  Tranfyivanie,  Homm. 
^ — divisée  en  cinq  Nations ,,  de  Fer. 
;£nvirons  de  Peterwaradin  ^ Belgrade  5c 
Pafeoa  3 Ofternac^. 

Théâtre  de  la  Guerre  en  Servie  ; Envi- 
rons de  Temifwar,  H man.  nijèr. 

Cours  du  Danube  dans  le  Territoire 
de  Temifwar  ^ OJlernacq. 

La  Croate  , Bofnie  ^ Dalmatie  ^ &c,* 

He  Golfe  de  Venife^  Coromlli. 

L3,  Crc)atie_,  Dalmatie  ^ Boiîiie  3 Sc  une 
' partie  de  PEfclavonie^  Camellu 
'fnvirons  des  Seigneuries  de  Zara  8^ 
Zebenico.  Merlan , 

He  Comte  de  Zebcïiico  3 Mortier. 

Xa  Province  CliiTa  5c  Spalatro  ^ -Æfor- 

'tier» . 

Carte  TopograpHque  de  Cattare  3 Çg^ 

ronelli. 

Ha  Grece  ancienne  , Camelli,  Coronelli. 
^ Univerfelle , Laurenberg. 

ou  partie  de  la  Turquie  en‘Euxope-3 
ds  1er.  de  Llfle  ^ 1707. 

iur  les  Obfervations  de  Wheler  Ôç 
Tournefort. 

Albanie 3 Macédoine  5c  'Epire,  Can- 

iclli. 


$ll  C A T A L Q Ç tr  f 

Environs  de  la  Prcvcza. 

• — de  la  Garnie  fur  les.Côtes  de  PEpîr< 
Les  Côtes. déjà  Morée^  Coronellu 
Le  Peloponefe  ^ pu  Ja  Moxée , Coronüi 
Biaeu.  pyjjen  Homan, 

>Carte  de  Mlle  de  Corfou  , Qttens. 

— de  J'Ifle  de  Candie  ^ Baillieii* 

•—  de  TEmpire  Oitomao  ^ j6Zé 

Sc.iyQç* 

ô^de  ja;Mer-Noi.re  3 Berej. 

Ajîe. 

.Carte  d’Afie  , Vi^er,  de  JVit.  C Allan 
^ailUî*  dîi  memp , en  4.  f.  Ae  Ltjle.  À 
l'j:r  ^ en  4.  f.  H cm  an.  ■ 

Etats  de  P.Empire  du  Grand-Seigneur 
en  Europe  & Afie  3 faillot.  deJVit» 
Carte  de  l'Archipel , Fan-Keiden. 
Turquie  3 Arabie  & Perfe^  de  Lijlcp 
-Natoiie  & Aiîe-Mineure,  Fijfer.^ 

La  Terre-Sainte, de  Fer,  en 4.  f 
-Situation  - Environs  4^  J erufalem^' 

Schenk^ 

La  Tartarie,  de  Lijk.  Fijfer.  de  Wk 
IVit  ien , 6.  f. 

Les  Indes  Orientales  , Fijfer.  deJVit* 
La  Chine,  ô<:c.  de  Lijle. 

JEmpùre  du  Mogol,  deWit. 

Cart 


^ ail  lot. 

L'Empire  des  Perfes  , par  Reland 


D8  CAtCjEg  (S'sGQKArjt. 
Carte  exade  des  Amba/Hadeurs  Hollan- 

^'eJcing 

parNiewjbot  ^ 

I-e  Japon  ^ Reland. 

Carte  faite  par  les  AmbalTadeurs  Hol- 
laüdois  des  Endroits  depuis  Ofacia 
juic2uaJedo. 
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■J^fricjue. 

Carte  Generale  d’Afrique , «'r  Wit.  ViÇ. 

^Tç  ri' 

4.  f. 

d Afrique  pour  Ja  connoiA  ^ 

K- ® 

Barbarie,  ÎMgriue,  Guinée.  S 

7Ô7'. 

i'Abyffimc  & Sources  du  Nil , Ctrt 

f*€LLl^ 

^Tfo8^  CaiFres,  de  Lip , 

T ‘^^’^nge'^ens  , Fifir. 

Ees  Ides  Canaries,  Schenk. 

^ du  Cap-Verd , Valk  ôc  Sffheftk, 

'ri^ue. 

Carte  Generale  de  rAmérique,  Fiiftr 
Ttm.  IL 
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de  Wit*  Allard.  Homan,  de  Fer  ^ 4^ 
feiiilles.  ^atllot  y feuilles. 

La  Mer  du  Sud  , & la  Mer  du  Nord 
de  Fer  y 10.  part. 

Amérique  Septentrionale,  San^on^  16^0.. 

Goronelli.  ^^aillot.  de  Lt fie  y 1700. 
Partie  de  la  Nouvelle-France  , f ailUt. 
^—Orientale  de  Canada,  Nolva.  Tille* 

mont. 

Canada  , ou  la  Nouvelle  France  , dt 

Lifle  y 1705-  . ^ J ^ 

Grande  Riviere  dii  Canada ,,  ou  de  5. 

, François,  Àe  Fer,  i.  f-  ' . 

La  Louiliane,  Sc  Riviere  de  Miffiulpi: 

?outel , 17 1 3- de  Ltjle  , 1718. 

« Riviere  de  MiffilTipi , de  Fer  , 1718 
4.  feuilles. 

Le  Mexique,  Horitan. 

Le  Mexique,  la  Floride,  Terres  An 
gloifes  & Antilles  , de  Lifle , l jo  j 
Le  Nouveau-Méxique , Ttllemont. 
Partie  Septentrionale  de.  l’Amerique 
riTer,z.t: 

Colonies  Angloifes  dans  l’Amerique 
Merdon.  Overton.  Annafolis , Brown 
Nouvelle-Hollande  „aujourd’iiuy  York 

Penfilvanie ,.  i/ . 
La  Yirginie,  Maryland,  Pcnlilvanie 


» E C A R TES  G'EOGRA  FH. 


& Provinces  qui  ^environnent  y de 
Fer, 

II.  Archipel  du  Mexique,  où  fe  trouv^ent 
Cuba  ^ la  Jamaïque  ^ les  Mes  Lu- 
cayes  3 Caribes  èc  Antilles  3 TUle^ 

7nont  ^ 1688. 

La  Jamaïque  3.  & les.  autres  Mes  An^ 
trloiies  , Brown» 


La  Jamaïque,  V^tjjer: 
Les  Barbades  3 Lea. 


Les  Antilles  Françoifes  3 & les  Mes 
Voiiînes  3 de  I tue , 1717. 

Ides  de  la  Martinique , Vij[er. 

Les  Mes  Bermudes  3 Schenl^,  ôc 


Amérique  Méridionale  3 de  Liflcy 


1 700. 

Terre -Ferme  3 le  Pérou  , le  Brézîi 
& P aïs  des  Amazones  3 de  Lijle.:, 
1705. 

Les  M es  d^Or  3 Hac^re» 

— Azores. 

L'Ifthme  de  Darien,  & là  BayedePâ-^ 
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lan  , dff  Lifle  y 1707. 

Terres  &c  Mes  MageJlaniqucs  , Sa. 

Jon. 

Paraguay,  Sanfon, 

Brézil , ’Blaeu. 

Cartes  de  Commcvivc  & Suriname 

yan  - Keulen. 
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